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Le Conseil du PQ 
dissipe toute 
rumeur de division

Le premier ministre se ravise

Trudeau ira voir Nixon
par Michel Roy

Le Conseil national du Parti québécois, 
réuni samedi à Montréal en séance ex­
traordinaire, a réussi à dissiper le 
malaise qu’avaient fait naître dans ses 
rangs les incidents consécutifs à la 
manifestation syndicale du 29 oc­
tobre, les rumeurs de dissension et l’al­
tercation survenue entre M. René Lé­
vesque et le député péquiste de Maison­
neuve. M. Robert Burns.

Au terme d’un long débat à huis clos 
- “serein et fraternel”, précisent les 
participants - le Conseil national, qui 
groupe les représentants élus des as­
sociations de comtés, les députés et les 
cadres permanents, a voté trois textes, 
presque à l’unanimité. Sur quelque 125 
personnes présentes, le nombre des 
dissidents ne dépassait pas six ou sept, 
indique-t-on de source officieuse.

Le Conseil national a donc adopté:

• un texte-manifeste préparé par M. 
Lévesque, approuvé par le conseil exé­
cutif, et qui, pour l'essentiel, dénonce 
les extrémismes de gauche et de droi­
te, annonce que le Parti préparé de nou­
velles propositions qui permettront au PQ 
dans les secteurs social et économique, 
“d’effectuer un nouveau bond en avant” ; 
réitère l’engagement de “faire vivre et 
de conduire à la victoire un parti popu­
laire “dont la porte doit rester grande 
ouverte”; s’engage aussi à “exclure im­
pitoyablement toute forme de violence et 
même, tout flirt ambigu avec elle” parce 
qu’elle est à la fois “humainement im­
morale et politiquement sans issue”; 
s’engage de nouveau à rassembler au 
plus tôt, “par la persuasion et la force 
d une conviction éclairée” une majorité 
de Québécois en faveur des changements 
proposés par le PQ.
• une résolution qui reconnaît le 

droit à la dissidence dans le Parti mais 
en précise les modalités;
• une resolution qui ratifie la déci­

sion prise par le Conseil exécutif dans 
la soirée du 29 octobre, décision en ver­
tu de laquelle le PQ s’abstenait de par­
ticiper à la manifestation syndicale con­
tre La Presse.

(On trouvera à la page 5 le texte inté­

gral du manifeste rédigé par M. Léves­
que et adopté par l’assemblée).

Commentant la réunion du Conseil na­
tional, le Dr Camille Laurin, leader 
parlementaire du Parti, a déclaré que les 
débats ont été “remarquablement se-
relns ' yoir page 2: Conseil du PQ

! pr
nistre du Canada, M. Trudeau, se 

'rendra à Washington d’ici la fin de 
l'année pour y discuter avec le pré­
sident Nixon des Etats-Unis de ques­
tions communes au Canada et aux 
Etats-Unis.

Le bureau du premier ministre à 
Ottawa a confirmé officiellement la 
nouvelle hier à Ottawa. C’est M. Tru­
deau qui a pris l’initiative de cette

rencontre, dont on connaîtra pro­
chainement la date.

Selon le secrétaire de presse de 
M. Trudeau, M. Peter Roberts, la 
réunion sera consacrée primordia- 
lement à l’étude de problèmes com­
muns au Canada et aux Etats-Unis. 
Les deux hommes d’Etat traiteront 
aussi de questions internationales.

La dernière réunion des deux hom­
mes d'Etat s'est déroulée à Washing­

ton il y a trois ans. A Ottawa, on 
prépare toujours la réunion de MM. 
Trudeau et Nixon qui doit se rendre 
dans la capitale nationale l’an pro­
chain.

On interprète le voyage précipité 
de M. Trudeau à Washington com­
me un autre signe de la tension qui 
existe dans les relations canaao- 
américaines depuis l'imposition, 
le 15 août, d'une surtaxe de 10% aux

importations des Etats-Unis.
Depuis lors, l’opposition n'a pas 

manqué de faire valoir que M. Tru­
deau devrait intervenir personnelle­
ment auprès du président des Etats- 
Unis pour obtenir des concessions 
sous forme d’exemption de cette 
taxe aux exportateurs canadiens.

Le premier ministre, pour sa part, 
a dit et redit que selon lui une

Voir page 6: Trudeau-Nixon

Au Caire

Le premier ministre jordanien 
assassiné par des Palestiniens
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Le premier ministre de Jordanie, M. Wash Tall, assassiné hier après-midi 
au Caire. La photo a été prise samedi au siège de la Ligue arabe où se 
tenait le conseil interarabe de défense (Téléphoto AP) t

A vertissement de Mme Gandhi

L'Inde ne se pliera pasaux 
exhortations à la modération

LA NOUVELLE DELHI (AFP) et AP) 
- Mme Indim Gandhi a lancé hier un 
avertissement à la "communauté inter­
nationale", indiquant que l'Inde pe se 
plierait pas aux exhortations à la mo­
dération que pourraient formuler les 
Nations unies ou certaines grandes puis­
sances.

Parlant à Jaipuf, capitale de la provin­
ce de Rajasthan, devant une foule très 
nombreuse réunie par les militants

La Presse: 
l'arbitrage 
est écarté

Une autre solution proposée au conflit 
de La Presse vient d'être écartée: les 
journalistes avaient accepté le principe 
du retour au travail à deux conditions: 
que les points majeurs des projets des 
autres syndicats soient réglés avant cette 
rentrée et que les clauses professionnel­
les du travail des journalistes soient 
étudiées après la rentrée par une com­
mission d'enquête dont les recommanda­
tions seraient exécutoires.

Après une réunion au sommet vendre­
di soir groupant pour La Presse MM. 
Paul Desmarais, André Bureau. Jean- 
Robert Gauthier et Antoine Desroches; 
pour le ministère du travail, MM. Jean 
Cournoyer et J.O. Leblanc; pour la 
CSN, MM. Marcel Pepin. Michel Lord. 
Claude Beauchamp et René Thibodeau 
et. pour la FTQ, en qualité d observa- 

Voir page 6: La Praua

Les sommes de bonne volonté

Apprenez en donnant, nous propose une 
entreprise privée d'éducation.

I) s'agit de suivre différents cours que l'on 
absorbe malgré soi, grâce à des appareils 
appropriés, dans l'inconscience de l'assoupis­
sement.

Les résultats, affirme la publicité, sont 
inespérés.

Si ce système est réellement efficace, 
quelle aubaine pour les cancres fainéants!

S’éduquer, dit-on, c'est s’enrichir et l’on 
peut apprendre sous le coup du sommeil, 
voilà qui confirme l'adage voulant que la for­
tune vient en donnant.

Jusqu’ici ce dicton n’était vrai que si l'on 
était couché sur un testament.

Louis-Martin TARD

du Parti du congrès, le premier minis­
tre a fait observer que, tout en souhai­
tant la paix, ITnde ne pouvait pas de­
meurer impassible quand sa sécurité 
est menacée.

Mme Gandhi a déclaré: “Aucun pays 
(étranger) n’a fait entendre sa voix lors­
que les forces pakistanaises se sont 
massées sur nos frontières, mais quand 
nos troupes ont été mises en mouvement 
à titre défensif, certains pays ont com­
mencé à faire état d'hostilités”.

Ce passage du discours de Mme Gandhi 
est considéré par les observateurs com­
me une rebuffade directe dirigée contre 
le projet de résolution soumis par la 
Belgique aux membres du Conseil de sé­
curité de l’ONU. Le texte belge, en ef­
fet, prévoit un appel invitant les parties 
en présence "à cesser les hostilités ’.

De son côté, M. Jagjivan Ran. minis­
tre indien de la défense, a déclaré hier 
que l'Inde n'envisagerait de retirer ses 
troupes de la frontière qu'une semaine 
après que les réfugiés du Bangla Desh 
auraient regagné sains et saufs leur pa­
trie.

Prenant la parole au cours d une gran­
de réunion publique. M. Jagjivan Ran 
a déclaré: "Nous ne pouvons jeter ces 
réfugiés dans le Pakistan du général 
Yahia Khan, mais nous devons au con­
traire leur ménager un retour sans dan­
ger dans le Bangla desh de Majibui 
Rahman ".

Sur le plan militaire, l'artillerie pa­
kistanaise a pilonné à Belonghat 
un marché bondé de monde à la suite 
d'une deuxième attaque indienne en ter­
ritoire pakistanais. Les Indiens ont ex­
pliqué qu’ils avaient tenté de réduire 
au silence les canons pakistanais.

C’est la troisième fois en moins 
d'une semaine que les forces indiennes 
ont fait irruption au Pakistan oriental 
pour se livrer, selon les communi-

3ués gouvernementaux, à “une action 
éfensive".
Au cours des derniers combats qui se 

sont déroulés à proximité de Balurghat 
et de Hilli, les Indiens ont détruit trois 
chars pakistanais. La municipalité de 
Hilli est à cheval sur la frontière tandis

Sue Balurghat. à trois milles à l'ouest 
e Hilli. est située sur une pointe de 
terre qui fait saillie en territoire pa­

kistanais.
Le pilonnage de Balurghat hier a fait 

six morts et 14 blessés. On signale une 
demi-douzaine d'enfants parmi les vic­
times.

C'est la troisième journée que la ville, 
dont la population a presque doublé par 
suite de l'arrivée de réfugiés pakista­
nais, est bombardée par des canons 
lançant des obus de 25 livres depuis le 
Pakistan oriental.

“Les obus ont touché tous les quar­
tiers de la ville", a déclaré le ma­
gistrat Kanhaiya C-upta. "H n'y a aucune 
cible militaire. Les Pakistanais veulent 
provoquer la panique ".

“Us tentent de nous inciter à entre­
prendre des représailles massives afin 
de trouver une excuse à la guerre”, a 
déclaré de son côté un porte-parole de 
l'armée indienne, le colonel B. P. Rikhye. 
qui a accompagné une vingtaine de cor­
respondants étrangers à Balurghat, di­
manche.

Le colonel a révélé que les canons 
pakistanais, dont les obus sont minutés

Voir page 6: L’Inde

nistre jordanien, M. Wasfi Tail, qui 
participait depuis vendredi au Caire, 
aux reunions du conseil arabe de dé­
fense, a été tué hier après-midi par 
balles devant l’hôtel Sheraton où il sé­
journait.

M. Mohamed Maher Hassan, procu­
reur général de la République arabe 
d’Egypte a, dans un communiqué offi­
ciel, donné des précisions sur l’as­
sassinat. Le communiqué, diffusé par 
radio - le Caire déclare: “Le 28 no­
vembre, à 15h40, un crime déplorable 
a coûté la vie à M. Wasfi Tail lorsqu’il 
regagnait l’hôtel Sheraton après avoir 
assisté à un déjeûner offert par M. 
Abel Khalek Hassouna, secrétaire 
général de la Ligue Arabe.

“M. Tall montait les escaliers exté­
rieurs de l’hôtel lorsqu’un des assas­
sins a tiré sur lui, l’atteignant au bras 
gauche. Les autres coupables ont im­
médiatement ouvert à leur tour le feu 
sur M. Tall, qui s’est effondré mort 
sur le coup.

“Un premier examen du corps, a ré­
vélé que la mort avait été causée par 
une hémorragie interne, de nombreu­
ses perforations intestinales et de 
multiples fractures”.

Les policiers égyptiens ont opéré 
quatre arrestations à la suite de l’at­
tentat. Les trois premiers individus qui 
ont participé à l’assassinat ont été arrê­
tés presque immédiatement.

Mounzer Suleiman Khalifa (28 ans), 
l’un des meurtriers, a révélé que le 
complot avait été préparé à Beyrouth par 
l’organisation “Septembre noir”, a an­
noncé l’Agence d’information du Moyen 
Orient.

Le plan devait être exécuté par deux 
groupes, le premier comprenant Moun­
zer Khalifa et Ziad Mohamed Badrane, 
26 ans, devait ouvrir le feu sur le pre­
mier ministre jordanien. Le deuxième

ripe, comprenant Eszatt Ahmed Rabah 
ans, et Jouwad Halil Bagdady, 25 
ans, devait attendre dans un appartement 
voisin de l’hôtel. Le premier groupe est 

arrivé au Caire il y a cinq jours, ve­

nant de Beyrouth, le second il y a douze 
jours.

Kounzer Khalifa a également révélé 
que Wasfi Tall devait être assassiné 
dimanche matin, avant la réunion du 
conseil arabe de défense, mais qu’il 
avait quitté son hôtel un quart d’heure 
plus tôt que prévu.

Les agresseurs voyageaient avec des 
passeports syriens.

L’avion spécial jordanien transportani 
la dépouille mortelle de Wasfi Tall est

■ Le directeur des Métallos 
s'oppose catégoriquement à 
l'idée d'une grève ''générale 
limitée" (page 3)
■ Le droit de manifester sur 
la place publique n'est pas 
un absolu, estime M. Cho­
quette (page 11)
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arrivé cette nuit à l'Aéroport d'Amman
Le roi Hussein, le prince héritier 

Hassan, les membres du gouvernement, 
du Parlement et du Sénat jordaniens 
ainsi que le maréchal Habes Majali. 
commandant en chef de l'armée, les of­
ficiers supérieurs des forces royales 
et les membres du corps diplomatique 
arabe et étranger accrédités à Amman 
étaient présents à l'aéroport pour ac­
cueillir fa dépouille mortelle drapée de 
l'emblème jordanien.

Les honneurs militaires ont été rendus 
à la dépouille qui a été portée par six 
soldats des forces jordaniennes. Le corps 
du premier ministre a été ensuite trans­
porté à la mosquée des palais royaux 
a Amman.

Les funérailles se dérouleront au­
jourd'hui à midi à Amman, annonce-t­
on desource officielle.

Après le service funèbre Vasfi Tall 
sera inhumé, par ordre du roi. au ci­
metière royal à Amman.

Un deuil officiel de 40 jours sera 
observé à partir de lundi en Jordanie, 
annonce-t-on à Amman. Toutes les 
administrations, les services publics.

Voir page 6: Assassiné

L'assurance

Québec songe à des mesures 
pour empêcher la vente 
de nos sociétés à l'étranger

Le premier ministre Robert Bourassa 
a laissé entendre hier que son gouver­
nement songeait à adopter des mesures 
afin de preserver le secteur des com­
pagnies d’assurances contre la vente 
possible de ses compagnies à des inté­
rêts étrangers.

M. Bourassa a fait ce commentaire.
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I 3 C’IlinP GrfiV l’e gouverneur généra! Roland Michener a réussi 
LO bu upc U cy. un tr^s convenatjie botté d’ouverture, hier après-

midi à Vancouver, avant le match pour la coupe 
Grey entre Toronto et Calgary, gagné 14-11 par 
les champions de l’Ouest. Le gouverneur général, 
ici à l’oeuvre, projeta le ballon à une distance 
de 32 verges. (Téléphoto PC)

Calgary

au cours de l'émission Politique Atout, 
en réponse à une question sur la ru­
meur de vente de la compagnie La Pré­
voyance à des intérêts américains. M. 
Bourassa était interrogé par M. Claude 
Ryan, directeur du Dèvoir, et par M. 
Pierre Nadeau.

Le premier ministre a ajouté qu'il 
suivait cette question de très près et 
que, dans le cas particulier de La Pré­
voyance. il aurait diverses rencontres 
officieuses.

Quant aux allégations du Financial 
Post selon lesquelles la Commission 
des valeurs mobilières aurait octroyé 
des permis à certains individus soup­
çonnés de liens avec le monde interlope. 
M. Bourassa a affirmé que le ministère 
des institutions financières faisait en­
quête et que les résultats de cette en­
quête seraient rendus publics.

Le premier ministre du Québec a aus­
si été interrogé sur la position de son 
gouvernement sur le rapport Grey qui 
proposait un contrôle des investisse­
ments étrangers et l'adoption d'une 
stratégie de déveloopement faisant appel 
à l'épargne nationale.

A ce sujet. M. Bourassa a réitéré 
que, selon lui. le Québec n'avait absolu­
ment pas les moyens de refuser des in­
vestissements étrangers.

“Dans l'état actuel de l'économie du 
Québec et considérant l’objectif de 
création de 100,000 nouveaux emplois, 
il est normal que le refus d’investisse­
ments étrangers ne soit pas une priori­
té du gouvernement du Québec", a affir­
mé M. Bourassa.

Il a précisé que le besoin de ces in­
vestissements se faisait particulièrement

Voir page 2: Québec eonge

Un 727détourné 

par trois Noirs
MIAMI (d’après AP et AFP) - Le 
Boeing 727 de la compagnie Trans World 
Airlines, détourné sur la Havane par 
trois jeunes Noirs américains recher­
chés pour le meurtre d'un policier, est 
finalement revenu hier à Miami, en Flo­
ride.

Cest tôt dans la matinée de samedi 
que Michael Finney, 20 ans. Ralph 
Goodwin, 24 ans, et Charles Hill, 21 
ans. se sont rendus maîtres de l’ap­
pareil, à Albuquerque, au Nouveau-Mexi­
que. Ils étaient armés d'un revolver et 
de couteaux. Ils ont forcé une hôtes­
se de l’air à fermer la porte de l'a­
vion.

Voir page 6: La 727
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CONSEIL DU PQ

"Le problème immédiat qui se posait 
au Parti est résolu, a-t-il dit. mais, sur 
le tond, la discussion reste ouverte".

A ce propos. M. Laurin attire l'at­
tention sur un passage du texte de M. Lé­
vesque qui se lit comme suit:

' Dans une société qui, sur le plan col­
lectif, est grande consommatrice dama­
ges’'. nous nous efforçons depuis le dé­
but d'en maintenir une qui soit d'honnê­
teté et de persévérance autant que d'au­
dace et de renouveau. Nous n’avons pas 
la prétention d’avoir réussi comme il le 
faudrait à concilier ces éléments, loin 
de là. Les problèmes qui s'aggravent, 
les crises qu’on provoque, les prises 
de conscience qui s’accélèrent, tout ce­
la nous force à réviser sans cesse notre 
démarche pour l’accorder le moins mal 
possible à l’évolution des choses et des 
idées. Mais il demeure vital de le faire 
d une façon réfléchie, sans nous laisser 
bousculer et sans nous-mêmes chercher 
à bousculer les esprits.”

Ce problème de réconciliation, pour­
suit le Dr Laurin, sera examiné, aiscu- 
té. débattu au cours de rencontres ulté­
rieures. en particulier au cours des 10 
congrès régionaux de mai et de juin.

/
Cest alors que seront étudiées des 

propositions nouvelles, celles que l’Exé- 
cuttf compte présenter aux militants et 
celles que ceux-ci pourront dégager de 
leurs discussions. Au congrès général 
d’octobre 1972, l’ensemble du Parti 
sera appelé à revoir le programme et, le 
cas échéant, à établir de nouvelles 
stratégies.

Les discussions de fin de semaine, 
dit-il encore, auront donc permis de 
dégager des perspectives d’ensemble, 
de résoudre les problèmes immédiats 
et de préparer la voie pour l’étude des 
problèmes de fond.

Le manifeste voté par le Conseil, a 
dit M. Lévesque à la presse, ne modi­
fie pas la constitution du Parti mais la 
précise.

La résolution fixant les modalités de 
la dissidence au sein du PQ prévoit que 
tout militant ou tout député qui éprou­
verait le besoin de prendre position 
sur une question particulière, ou de 
prendre part à une manifestation, pourra 
le faire en toute liberté, mais a titre 
individuel.

Les dispositions régissant les pnses 
de position des associations de comtés 
sont plus rigoureuses. Une association 
qui voudrait exercer son droit à la dissi­
dence devra faire tenir un avis de con­
vocation au moins 48 heures à l’avance 
à ses membres et à l’exécutif régional 
dont elle relève; cette convocation, dé­
finissant l’objet de la réunion, devra 
être télégraphiée sans délai au secré­
tariat national. Les décisions adoptées 
ne seront valables que si le quorum 
est constaté à l’assemblée. Enfin, les 
organisateurs d’une telle réunion devront 
prendre tous les moyens nécessaires 
pour rejoindre le plus de membres pos­
sible, surtout lorsqu’une assemblée est 
appelée à discuter de questions suscep­
tibles d’engager la responsabilité du
PQ.

DUÊBEC SONGE
sentir dans le secteur manufacturier.

' 'Si nous n'avions pas donné $6 millions 
à IBM, cette industrie ne serait pas ve­
nue s'établir au Québec", a noté le chef 
du gouvernement.

Celui-ci a cependant laissé sans ré­
ponse la question suivante: 'Sur les 
50,000 ou 55,000 nouveaux emplois qui 
auraient été créés cette année, combien 
sont attribuables à des investissements 
étrangers?"

Abordant les relations Ottawa-Québec. 
M. Bourassa a soutenu que, dans le do­
maine économique, son gouvernement 
avait obtenu plus que les gouvernements 
précédents mais a reconnu que dans le 
domaine constitutionnel, aucun progrès 
"global' n’est survenu.

Enfin, il s'est dit très satisfait du 
dernier congrès libéral et a déclaré que 
certains comptes rendus de journaux 
avaient grossi démesurément l’emploi 
d’une technique utilisée dans tous les 
"congrès modernes '; il était alors in­
terrogé sur "l’incident" des walkie- 
talkies.

LES LOCATAIRES
Suite de la page 3

semblée nationale sur le logement, les 
délégués ont accordé au secrétariat 
provincial provisoire les pouvoirs de 
représenter, après consultation, la po­
sition commune des associations de lo­
cataires du Québec.

Le rôle du secrétariat provisoire 
sera, entre temps, de regrouper et d’é­
tudier les demandes ou suggestions des 
associations de locataires, au sujet des 
structures d’une fédération provinciale 
et de formuler des propositions en vue 
du prochain congrès.

L’idée de créer une telle fédéra­
tion était née en mai dernier au con­
grès canadien des locataires occupant 
des logements subventionnés.

L’Association des locataires de 
l’Outaouais a repris cette idée et l'a 
menée à terme.

Environ 73 associations avaient été 
invitées et ce de toutes les régions du 
Québec.

LA TENUE
Suite de le page 3

Le directeur du Syndicat des Métallos 
a noté que la présence syndicale devait 
se faire sentir à de nombreux endroits 
dans la société, parce que c’est “une 
plate-forme importante de diffusion" et 
une “source importante d’information”.
“La présence de délégués syndicaux 

à divers endroits peut aussi donner à 
notre critique du régime démocratique 
une cohérence et une optique globale 
qui rendent notre critique plus vraie et 
plus profonde. Il ne faut pas, par naï­
veté, confondre une présence syndicale 
avec une approbation syndicale. Il faut 
considérer une présence syndicale com­
me une étape, un ingrédient, une partie 
d’une lutte sociale plus vaste.”

Constatant que “le syndicalisme qué­
bécois et tout le syndicalisme nord-amé­
ricain sont isoles et privilégiés par 
rapport à la masse des travailleurs non 
syndiqués”, M. Gérin-Lajoie a conclu 
que le mouvement syndical devait briser 
cet isolement s’il voulait gagner la lut­
te sociale qu’il a entreprise.

“La lutte sociale de persuasion dé­
mocratique qui s’impose aux syndiqués 
québécois doit se faire autour de nos 
problèmes économiques. Nos problèmes 
économiques, créés par la pure liberté 
de l’entreprise privée, exigent pour leur 
solution une présence économique accrue 
de l’Etat.”

Encore faut-il savoir de quel Etat il 
s'agit, selon le directeur des Métallos. 
“L’Etat demeurera fatalement impuis­

sant devant l’entreprise privée tant et 
aussi longtemps qu’il restera lui-même 
fracturé en deux pièces: l’une à Québec 
et l’autre à Ottawa.”

Depuis plusieurs années, a rappelé M. 
Gérin-Lajoie, le syndicalisme québécois 
s’est branché pour demander que la po­
litique de main-d’oeuvre revienne à Qué­
bec. “Cela n’a pas empêché Ottawa de 
faire exactement le contraire... Enrayer 
le chômage exige une politique économi­
que, et une politique économique exige 
un Etat complet, surtout dans une écono­
mie aussi ouverte et dépendante que celle 
du Québec. Quel Etat? Québec ou Ottawa1 
D’ici deux ans, selon moi, il nous faudra 
répondre à cette question.”
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Suite de le page 3

importance. On ne sait pas comment se 
fera l’intégration, quelles en seront les 
principales étapes, par quelles modalités 
on transférera le personnel policier et 
civil, quels biens appartenant aux muni­
cipalités passeront à la Communauté, 
quelles tâches seront désormais confiées 
aux policiers."

Reste à savoir, si le projet de loi que 
déposera cette semaine le ministre Cho­
uette, comportera un tel plan détaillé
es étapes que suivra l’intégration.
Reste aussi à savoir dans quelle me­

sure ce projet de loi sera conforme au 
Livre blanc sur la police et dans quelle 
mesure il tiendra compte du règlement 
qu’avait voté la CUM. En septembre der­
nier, M. Saulnier avait déclaré qu’il ne 
s’attendait pas à ce que le projet de loi 
soit une application stricte du Livre 
blanc, maigre les prétentions eh ce sens 
du ministre de la justice. Pour sa part. 
M. Gérard Niding, président du comité 
exécutif de la Ville de Montréal, avait 
insisté pour que le projet de loi tienne 
compte du règlement jugé illégal par le 
gouvernement.

Depuis l’annonce du projet de loi, en 
septembre dernier, M. Saulnier est resté 
en contact avec les autorités provincia­
les. Dans quelle mesure ces conversa­
tions ont-elles influencé le contenu du 
projet de loi? On en aura sûrement un

indice par l’accueil que réservera le 
président du comité exécutif de la CUM 
au texte du projet lorsqu’il sera rendu 
public.

Un autre point à surveiller sera la 
réaction de la Fraternité des policiers de 
Montréal. Il semble que le gouvernement 
Bourassa n’a pas plus consulté les syn­
dicats des policiers que ne l’avait fait la 
CUM. Et pourtant, en septembre dernier, 
M. Guy Mareil, président de la Frater­
nité, avait déclaré: “Tout ce que nous 
demandons, c’est d’être consultés avant 
que le projet de loi ne soit adopté. Ne. 
pas nous accorder cette consultation, se­
rait irresponsable de la part du gouver­
nement."

FAITS DIVERS
Suite de la page 3

On tentera de 
sauver ses meubles

Plusieurs locataires d’un groupe d'im­
meubles d'appartements de la rue Jo­
seph-Renaud, a Anjou, ont l’intention d’in 
tenter des procédures judiciaires dès 
aujourd’hui contre leur propriétaire à 
la suite de la saisie de leurs meubles 
survenue, aux petites heures samedi ma­
tin.

Les locataires d’appartement meublés 
ont reçu la visite des huissiers qui ont 
saisi les meubles au nom des créanciers 
du propriétaire. M. Marcel Chalifoux.

Les trois huissiers étaient accompa­
gnés d'une quarantaine de déménageurs 
qui avaient été reculés quelques heures 
auparavant dans diverses salles de bil­
lards du centre-ville.

Quelques-uns des locataires ont mê­
me quitté définitivement les lieux same­
di. tandis que d’autres s’organisaient 
tant bien que mal en attendant qu'on leur 
rapporte d autres meubles.

Un porte-parole du propriétaire aurait 
rencontré les occupants des divers ap­
partements, samedi, pour leur promet­
tent que tout rentrerait dans l’ordre dès 
le début de la semaine.

À la mémoire de Ludger Duvernay
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Dimanche, 28 novembre, marquait l’an­
niversaire de la mort de Ludger Duvernay, 
fondateur de la Société Saint-Jean-Baptiste 
de Montréal. Une délégation de la Société, 
dirigée par M. François-Albert Angers, 
Président général, et M. André Trudeau, 
vice-président, s’est rendue déposer une 
couronne de fleurs au pied du monument 
érigé en l’honneur de Duvernay. Comme 
ils le font chaque année, à la même occa­
sion, les dirigeants de la SSJB ont éga­
lement déposé une couronne de fleurs au 
monument des Patriotes de 1837-38, dont 
la fin de novembre rappelle l’anniversaire 
de leurs gestes héroïques. Dès 1855,

soit seulement trois ans après la mort de 
Ludger Duvemay, la Société Saint-Iean- 
Baptiste faisait ériger à la mémoire de 
son fondateur un imposant monument, ré­
cemment restauré, qui inaugura le cime­
tière de la Côte-des-Neiges. Quant au 
monument des Patriotes, érigé grâce 
à l’initiative de l’Institut Canadien, il fut 
inauguré le 14 novembre 1958. L’Institut 
Canadien disparut et c’est la Société Saint- 
Jean-Baptiste de Montréal qui s’est occupée 
par la suite de son entretien. En 1960, en 
collaboration avec les autorités du cime­
tière, la SSJB a fait effectuer à l'obélisque 
les réparations qui s’imposaient.

Hommage à MmeMadore
Une association féminine 

vieille de plus de 60 ans. la 
Fédération nationale Saint- 
Jean-Baptiste, a rendu hom­
mage. ces jours derniers, à 
sa présidente. Mlle Marie-

Ange Ma dore.
Fondée en 1906 par Mme 

Béique et M. Henri Gérin- 
Lajoie, la Fédération groupe 
différentes oeuvres affiliées 
comme les Cercles Margueri­

te d’Youville, l’Association 
des femmes célibataires, etc.

Le Dr A.D. Archambault, 
Mlle Marie-L. D'Auteuil et la 
sénatrice Marianna Jodoin ont 
prononcé les discours de cir­
constances.

Les cheveux... leur beauté 
et les dangers

Reflexion faite sur le problème, il est in­
contestable que notre chevelure représente 
une valeur importante dans le domaine, com­
mercial, relations publiques etc. ... A notre 
époque, chacun de nous s'efforce de suivre 
les courants de la mode capillaire pour les 
hommes et femmes. L'influence de cette mode 
modifie sans cesse les coupes, les coloris, les 
formes de chevellures et nous nous plions très 
souvent à ces exigences.

L'art capillaire fait subir a notre chevelu­
re bien des attaques chimiques et bien qu'on 
puisse admettre les colaborations, décolora­
tions, teintures, permanentes, mises en forme, 
il ne faut jamais perdre de vue que nos 
cheveux ne sont pas inusables. Dans l'utilisa­
tion de produits chimiques, bien des mésaven­
tures peuvent survenir, telles qu'allergies, ex- 
zéma, brûlures, aestruction de la Kératine 
etc. . . .

C'est un problème qui nécessite toute 
votre attention; vous pourrez par mesure de 
prudence et de réflexion, vous éviter bien des 
inconvénients. Il y a déjà assez de problèmes 
capillaires d'origine cellulaire quxqueis nous 
vous souhaitons tous d'échopper et qui par­
fois vous atteignent. Bien des questions sont 
posées aux trichologues.

De naissance j'ai toujours eu des cheveux 
fins. Pouvez-vous me faire des cheveux d'un 
diamètre plus épais ?

L'implantation de ma chevelure ne me 
convient pas. Pou-vous y remédier ? Je ne 
parviens pas a faire allonger~mes cheveux. 
Pouvez-vous les allonger ? Depuis des années 
mes cheveux tombent normalement. Je vou- 
dreais tous les conserve. Pouvez-vous arrêter 
leur chute naturelle ?

À toutes ces questions, nous sommes for­
ces de répondre NON.

Dans biens des cas les chutes sont défini­
tives, et malgré toute la science capillaire, 
malgré des directives attentives, les cellules 
perdues ne sont plus récupérables. Plusieurs 
problèmes du cuir chevelu, sont très souvent à 
l'origine de ces chutes abondantes. La pru­
dence exige donc, en cas de malaise capillai­
re de réagir très vite et de consulter un spé­
cialiste de notre bureau qui pourra par des 
instructions appropriées enrayer le mal avant 
que celui-ci ne cause des dégâts irréversibles. 
Nous insistons sur ce point "MIEUX VAUT 
PRÉVENIR QUE GUÉRIR". Consultez donc un 
des trichologues du Centre capillaire Pierre, il 
se fera un devoir de vous conseiller et vous 
donner les traitement capillaires appropriés. 
Il évitera de vous faire faire des dépenses en 
en produits miracles desquels vous devez vous 
méfier.
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Chacun a ses propres raisons de fumer 
Peter Jackson. Essayez-la, et découvrez une 

bonne raison bien à vous de la fumer.
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Une longue histoire qui approche de son dénouement

L'intégration des corps policiers de Tile de Montréal
par Pierre Richard

Objet de discussions et de tergiversa­
tions depuis plus d un an, le projet d'in­
tégration des services policiers sur le 
territoire de la Communauté urbaine 
de Montréal franchira cette semaine une 
étape décisive : le gouvernement Bouras- 
sa déposera devant l’Assemblée natio­
nale le projet de loi décrétant cette in­
tégration.

Annoncé le 26 septembre dernier, ce 
projet de loi sera présenté au début de 
cette semaine, a déclaré samedi le mi­
nistre de la justice. M. Jérôme Choquet­
te. Celui-ci n'a cependant pas apporté 
de précisions sur le contenu de la loi.

En septembre dernier, le ministre 
Choquette avait précisé que le projet

de loi décréterait l'unification des corps 
policiers des 29 municipalités membres 
de la CUM, des le 1er janvier prochain.

Le ministre précisait, de plus, que le 
projet de loi serait conforme aux vues 
exprimées dans le Livre blanc sur "la 
Police et la sécurité des citoyens'' qu'il 
avait rendu public en juillet dernier.

M. Choquette avait ajouté que. dès le 
1er janvier 1972, il n'y aurait qu'un seul 
chef de police sur 11 le de Montréal mais

3ue l'unification complète des services 
e police ne se ferait que par étapes.
La question de l'intégration des forces 

policières est à l'ordre du jour depuis 
environ deux ans. L un des principaux 
objectifs de la loi créant, en décembre
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1969, la Communauté urbaine de Mont-i 
réal était précisément d’en arriver à 
une telle intégration. Cette loi avait, 
d’ailleurs, été préparée et adoptée à la 
suite de la célèbre grève des policiers 
de la Ville de Montréal en octobre 1969.

La, loi de la CUM créait un Conseil 
de sécurité qui avait: entre autres, pour 
mandat d’étudier la possibilité d'opérer 
l'unification des forces policières: cette 
loi spécifiait de plus que le Conseil de 
la CUM devait adopter, au plus tard le 
1er janvier 1971, en plus établissant 
l'intégration partielle au totale des corps 
de police sur File de Montréal.

Le Conseil de sécurité remit un rap­
port, communément appelé le rapport

Le directeur des Métallos:

La tenue d'une "grève générale1 
serait une grave erreur tactique

Le directeur du Syndicat des Métallos 
(FTQ), M. Jean Gérin-Lajoie, s’est caté­
goriquement prononcé contre l’idée d’u­
ne grève ‘‘générale, limitée et illégale” 
pour les travailleurs à l’emploi des entre­
prises privées du Québec.

Dans son rapport moral, intitulé "Les 
exigences d’une lutte sociale” et présen­
té ce matin aux participants au congrès 
de deux jours que le syndicat tient à 
Montréal, M. Gérin-Lajoie a estimé qu’un 
tel arrêt de travail, du moins dans le sec­
teur privé, serait une erreur tactique 
importante pour le mouvement syndical.

Le directeur des Métallos, le plus 
important syndicat industriel au Quebec 
avec ses 30,000 membres, a déclaré qu’un 
appel à la grève générale serait erroné 
et dangereux, risquerait “d’élargir le 
fossé entre les centrales syndicales et 
les travailleurs syndiqués” et éloigne­
rait les travailleurs non syndiqués des 
travailleurs syndiqués.

Précisant qu’il "souhaitait "une discus­
sion franche et libre à ce sujet”, le syn­
dicaliste n’en a pas moins lancé: “Un 
tel arrêt de travail, forcément illégal et 
en violation de chaque convention, aurait 
pour effet immédiat de mettre à la mer­
ci complète de l’employeur tous nos of­
ficiers et militants syndicaux...
“Dans les heures et les jours suivant 

,1a grève, chaque syndicat local devrait 
presque quêter l’indulgence de l’em­
ployeur pour que l’employeur ne recou­
re pas aux sanctions qu’il aurait le 
droit de prendre et ne coupe pas les tê­
tes que nous aurions allongées sur le 
billot. Cela me semble être, pour le 
syndicalisme, non une attitude de for­
ce, mais, au contraire, une attitude de 
faiblesse et d’humiliation ”

L’idée d’une grève générale des tra­
vailleurs syndiqués de la région métro­
politaine avait été lancée il y a quelques 
semaines, au cours d’une assemblée du 
Conseil central de Montréal (CSN). Cette 
grève ne devait toutefois être déclen­
chée qu'avec l'accord d’une majorité de 
syndicats affilés à la centrale présidée 
parM. Marcel Pépin.

Les délégués au congrès des Métallos 
seront appelés à se prononcer sur cette 
question. Il devrait en être de même du­
rant le congrès de la Fédération des tra­
vailleurs du Québec, qui débutera demain 
soir dans la métropole.

Dans son “rapport moral” de 25 pages, 
M. Gérin-Lajoie a toutefois fait remar­
quer qu’une grève générale limitée à 
une heure ou à une journée représen­
terait moins de risques pour les syndi­
qués du secteur public: “Une adminis­
tration publique n’osera pas, peut-être, 
recourir au lock-out ou au congédiement, 
parce qu elle en craint les conséquences 
politiques.

“Mais l’employeur privé, faisant face 
à un syndicat local isolé, souvent mal 
résigné au climat revendicatif chez 
ses travailleurs, sera vite tenté de profi-

A VIS
AUX ABONNÉS 

DU DEVOIR

À tous nos abonnés de la 
ville de Québec et de la 
région.

Pour toutes difficultés con­
cernant le service de distri­
bution à domicile.

ter de la revanche que nous lui offririons. 
Et combien, même dans l’usine affectée, 
seront prêts à s’enfoncer dans les dra­
mes d’une grève illimitée, pour sauver 
la tête coupee?’’

M. Gérin-Lajoie a déclaré qu’il accor­
dait beaucoup d’importance à la légalité 
qui, selon lui, affecte profondément le 
rapport des forces. “Si les lois syndi­
cales et les conventions collectives 
étaient superflues, on ne se désàmerait 
pas tant à les améliorer. La grève gé­
nérale française, dont on parle tant, est 
toujours légrle, car, là-bas, les grèves 
sont toujours ît toutes légales.”
“Le débat sur une telle grève généra­

le, c’est-à-dire illégale et limitée, nous 
fait toucher cruellement du doigt jusqu’oi 
les lois syndicales nord-américaines, y 
inclus celles du Québec, ont fracturé 
l'unité interne des travailleurs syndi­
qués, et ont isolé ceux-ci des autres tra­
vailleurs.

“Mais il serait erroné et dangereux, 
étant donné cette fracturation et cet isole­
ment, d'inviter nous-mêmes sur nos tê­
tes divisées, la violence des congédie­
ments et la répression patronale et politi­
que.”

Le directeur du Syndicat des Métallos 
a par ailleurs consacré une douzaine de 
pages de son rapport aux moyens à utili­
ser dans “la lutte pour la libération éco­
nomique du Québec ". Il a affirmé que "le 
gouvernement actuel est un esclave et un 
artiste de la démission devant ces problè­
mes économiques et les intérêts privés 
qui en profitent” et, rejetant l'idée de la 
violence “sous des formes diverses”, il a 
soutenu que les luttes sociales devaient se 
faire au moyen de "la persuasion démo­
cratique".

Selon lui, la violence nuirait aux tra­
vailleurs, aiderait "les possédants” et 
mènerait “très vite à l'éclatement inter-, 
ne de la société québécoise et à sa dispa­
rition comme groupe distinct”.

"Inefficace comme outil du syndicalis­
me, la violence, par contre, est très effi­
cace pour semer la panique dans la popu­
lation et ruiner toute discussion démo­
cratique et raisonnable... L’avenir des 
travailleurs et l'avenir du Québec passent 
par la persuasion démocratique, très 
souvent incompatible avec la violence, le 
champ de bataille favori des possédants. "

Suite à la page 2

faits divers
Au moins 5 morts accidentelles

Au moins cinq personnes ont perdu la 
vie, en fin de semaine, dans divers 
accidents. Comme à l'accoutumée, la 
route a causé la majorité des pertes de 
vies.

M. Grégoire Laverdure. 48 ans, de 
La Patrie dans le comté de Compion, a 
perdu la vie dans le capotage de son 
automobile, hier matin, sur une route 
secondaire, à Notre-Dame-des-Bois. 
près de Lac Mégantic.

Un résident de Laval, M. René Rous­
seau, 30 ans, a été tué lorsqu'il a été 
coincé sous une charge de matériaux 
de construction. Cet accident est surve­
nu, samedi matin, à Lachenaie.

Le curé de la paroisse de Saint-Roch- 
de-l’Achigan, l’abbé Léo Hénault, 55 
ans, a pour sa part été tué dans le capo­
tage de son véhicule survenu sur la route 
no 18, près de Saint-Roch. L'abbé Hé­
nault revenait de faire sa visite parois­
siale lorsque l’accident s’est produit.

Une collision de deux automobiles, 
survenue samedi soir, sur la route no 8. 
à Saint-Hermas, comté de Deux- 
Montagnes a coûté la vie à une résiden­
te de Lachute. Mme Claire Davis, âgée 
de 28 ans.

Enfin, un piéton, Michel Despré, 19 
ans, de Rivière-Au-Renard, dans le 
comté de Gaspé-Sud. a été tué par une 
automobile alors qu'il circulait en bor-

Composez

527-0686

A.P.U.M.
L'assembléegénéraledel'A.P.U.M. 
convoquée pour le Lundi 29 
Novembre à 4 h. 30 est repor­
tée au Mercredi 1er Décembre à 
5 h. dans la salle E 310.

MOTIF DU DELAI: Les convo­
cations déposées au courrier inter­
ne, Mercredi le 24 Novembre 
n'étaient pas parvenues aux 
membres, Vendredi le 26 Novem­
bre.

ORDRE DU JOUR: Nouvelles 
propositions salariales.

Coderre, recommandant l’intégration 
totale des forces policières. Et. à la 
fin de l'an dernier, les membres de la 
CUM abordait l'étude d'un règlement 
d'intégration. Cette étude a été des plus 
houleuses, principalement à cause de 
l’opposition de plusieurs maires de la 
banlieue à une intégration totale.

Enfin, en mars dernier, de guerre 
lasse, le Conseil de la CUM finissait 
par voter ce règlement. Mais vant d'en­
trer en application, celui-ci devait être 
soumis à la Commission municipale 
du Québec et recevoir l’approbation du 
conseil des ministres.

Ce fut alors un silence gouvernemen­
tal de plusieurs mois au cours desquels

M. Lucien Saulnier, président du comité 
exécutif de la CUM, sommait régulière­
ment le gouvernement de prendre une 
décision quant au règlement d’intégration 
voté par la CUM.

On finit par apprendre que, sur re­
commandation de la Commission muni­
cipale du Québec, le gouvernement avait 
jugé le règlement de la CUM illégal, 
parce que ne respectant pas deux dispo­
sitions de la loi de la Communauté: le 
règlement de la CUM ne comportait pas 
un plan détaillé du processus d’intégra­
tion et il avait été adopté sans consulta­
tion auprès des syndicats des policiers.

Et, en juillet, le ministre Choquette 
rendait public son Livre blanc sur la po-
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lice. Celui-ci recommandait une intégra­
tion régionale des forces policières et la 
constitution de conseils de sécurité qui 
auraient la main haute sur les services 
intégrés; selon le Livre blanc, ces con­
seils de sécurité seraient composés de 
cinq membres dont trois seraient nom­
més par le gouvernement.

Le Livre blanc critiquait, d’ailleurs, 
directement le règlement adopté par la 
CUM: “Il nous faut mentionner, au nom­
bre des problèmes soulevés par l’inté­
gration. que l’émission d’un plan d’inté­
gration exigé par la loi a laissé sans 
réponse des questions d une extrême

Suite à la page 2

aujourd'hui Un Pr°jet à Québec

dure de la route à Rivière-Maurice, 
également dans le comté de Gaspé-Sud.

Jeune femme 
assaillie et violée
Une jeune femme de la rue Saint-Denis 

qui avait été sérieusement malmenée, 
hier matin, par deux individus qui l'ont 
violé en plus de lui dérober le contenu 
de son porte-monnaie, soit une somme de 
$7. a pu regagner son domicile après 
avoir reçu les premiers soins à l’hôpi­
tal Saint-Luc.

La police s'est mise à la recherche 
des suspects, dont elle possède un ex­
cellent signalement.

Les deux individus, âgés d'une tren­
taine d'années, ont fait irruption dans 
l'appartement de la jeune femme, près 
de la rue Ontario, en passant par la por­
te arrière. L'un des assaillants était 
armé d'une fourchette. C'est lui qui a 
blessé la victime à l’oreille lorsqu’elle 
s'est opposée à eux.

La police de Montréal a précisé, hier, 
que des mesures spéciales avaient été 
prises dans ce secteur à la suite de 
quelques incidents similaires, ces der­
nières semaines.

Déjà, quelques jeunes femmes et des 
adolescentes ont déclaré à la police 
qu’elles avaient été forcée de monter 
dans des automobiles alors qu’elles 
marchaient dans le centre-ville et qu en­
suite les occupants du véhicule les 
avaient assailie sexuellement.

Tentative de meurtre 
entre chambreurs

Un locataire d’une maison de chambres 
de la rue Saint-Denis doit comparaître 
en cour aujourd’hui pour répondre à plu­
sieurs accusations, dont deux de tenta­
tives de meurtre sur la personne oe deux 
compagnons de chambres, abattus, peu 
après minuit hier matin, de plusieurs 
balles de revolvers.

Selon les enquêteurs, le détenu qui 
est âgé de 55 ans, a été appréhendé, 
peu après la fusillade alors qu’il sor­
tait de la maison de chambres, au 1045 
de la rue Saint-Denis,

Les deux victimes de l’attentat, Mme 
Mie Gosselin, 43 ans, et M. Gérard i.ra- 
zeau, 47 ans, ont été transportés à 
l’hôpital Saint-Luc où les médecins ont

A 9h00, à l'hôtel Reine Elizabeth, ouvertu­
re du congrès du Syndicat des métallos (FTQ). 
Ce congrès durera deux jours.

•
A llhOO, l’Association canadienne de ta 

construction présentera un mémoire du gou­
vernement d'Ottawa.

•
A llhOO, ouverture officielle des nouveaux 

locaux de l’hôtel de ville d’Anjou, 7701. mon­
tée Saint-Léonard.

•
A 12h30. au Windsor, déjeuner du Cana­

dian Club de Montréal. Guy Saint-Pierre, 
ministre de l'éducation, parlera du bill 28 à 
l’issue du déjeuner..

•
A 12h30. au salon Champlain du Mont- 

Royal. déjeuner de la Chambre de commer­
ce du district de Montréal, M. Gérard Fi- 
lion, président de l'Association des manu­
facturiers canadiens, prononcera une cause­
rie intitutlée: "Serons-nous encore là à la 
fin du monde'.

•
A 14h00, au cegé Lionel-Groulx. à Sainte- 

Thérèse. le CRD Laurentides-Lanaudière re­
mettra son avis sur le schéma d’aménage­
ment de la sous-région nord de Montréal, en 
présence de 19 députés provinciaux et leae- 
rauxde la région.

•
A 14h00, au salon Côte Saint-Luc de l’hôtel 

Bonaventure, Ôxfan Québec présentera aux 
journalistes son comité des directeurs hono­
raires qui inaugureront la campagne de sous­
cription annuelle ayant pour objectif $500,000.

•
A 14hl5, à la salle 3066 de l’Ecole des 

HEC de Montréal. 5255 avenue Décelles. 
assemblée générale de la section canadienne
du Centre international de recherches et 
d’information sur l’économie publique et 
coopérative.

•
A 17h30, au salon vice-royal du Ritz-Carl- 

ton, une réception sera offerte aux membres 
du comité d’honneur du Québec pour la sauve­
garde de Venise.

•
A 18h30, au Vita B-B-Q. boul Pie IX, sou­

per de la Jeune Chambre de Montréal-Nord. 
M. Georges-E. Tremblay, ministre chargé de 
l’Office des autoroutes, sera le conférencier.

•
Le public est invité à visiter l’exposition 

de jouets des pompiers bricoleurs de Mont­
réal au 443 Caty, près du tunnel Louis Hip- 
poiy .j-Lafontaine, de 19h à 21h tous les 
soirs de cette semaine et de 13h à 17h di­
manche prochain.

•
De 16h30 à 19h00, à la salle l’Habitation 

du Château Champlain, le Dr Nadja Avalle, 
de la faculté des sciences de TUniversité de 
Milan, détenteur du “mérite cosmétologique" 
et directeur technique de la Société Arval, 
fabricant de cosmétiques, rencontrera les 
journalistes.

•
A 19h30, à 4240 rue Saint-Denis, vente par 

encan public de plus de $35,000 d’oeuvres 
d’artisans du Québec, en collaboration avec 
la Centrale d’Artisanat. L’encan se poursui­
vra demain, de 10h30 à 17h30 et de 19h00 à 
la fermeture.

•
A 20h30, au sous-sol du presbytère Saint- 

Viateur, 183 rue Bloomfield, à Outremont, 
teach-in en droit familial organisé par l’As­
sociation des femmes diplômées des univer­
sités. Le public est invité, hommes aussi, à 
raison d’un dollar par personne. Le café 
sera servi à la fin de la soiree.

Une Cour provinciale unique 

composée de deux Chambres
Le ministre de la justice, M. Jérô­

me Choquette, a annoncé la création pro­
chaine d'une Cour provinciale unique 
composée de deux Chambres, l'une de 
droit civil (pour les causes ne dépassant 
pas $3,000) et l'autre de droit pénal.

M. Choquette, qui prononçait une cau­
serie en fin de semaine devant une cen­
taine de membres de la Conférence des 
juges municipaux, réunis à l'hôtel So- 
nesta, a tout d'abord rappelé que la 
réforme de l'administration judiciaire en 
voie de préparation a pour objet "de 
rendre la justice plus accessible à un 
plus grand nombre de citoyens du Qué­
bec.

A cette fin. deux projets de lois se­
ront présentés par le ministre de la jus­
tice. L'un d'eux sera intitulé Loi des 
tribunaux et l'autre portera le nom de 
Loi de la magistrature.

Le premier bill groupera tous les tri­
bunaux du Québec dans une seule Cour 
provinciale, tel que décrit plus haut, la 
Cour des sessions de la paix et les 
Cours municipales étant absorbées par la 
Chambre de droit pénal de cette nouvelle 
Cour provinciale. L'autre bill autorisera 
la creation d'un Conseil de la magis­
trature qui sera appelé à conseiller le 
ministre dans le choix des nouveaux ju­
ges.

La nomination d'un nombre additionnel 
de juges à la nouvelle Cour provinciale 
s'imposera du fait que le nombre des 
districts augmentera.

Le ministre de la justice, M. Jérôme 
Choquette, a annonce la création prochai- 
,ne d’une Cour provinciale unique compo- 
.sée de deux Chambres, l’une de droit

civil (pour les causes ne dépassant pas 
$3,000) et l’autre de droit pénal.

M. Choquette, qui prononçait une 
causerie en fin de semaine devant une 
centaine de membres de la Conférence de: 
juges municipaux, réunis à l’hôtel Sones- 
ta, a tout d'abord rappelé que la réfor­
me de l’administration judiciaire en voie 
de préparation a pour but "de rendre la 
justice plus accessible à un plus grand 
nombre de citoyens du Québec.

A cette fin, deux projets de lois seront 
présentés par le ministre de la justice. 
L'un d’eux sera intitulé Loi des tribu­
naux et l’autre portera le nom de Loi 
de la magistrature.

Le premier bill groupera tous les tri­
bunaux du Québec dans une seule Cour 
provinciale, tel que décrit plus haut, la 
Cour des sessions de la paix et les Cours 
municipales étant absorbées par la 
Chambre de droit pénal de cette nouvel­
le Cour provinciale. L'autre bill autori­
sera la création d’un Conseil de la ma­
gistrature qui sera appelé à conseiller 
le ministre dans le choix des nouveaux

Jta nomination d’un nombre addition­
ne! de juges à la nouvelle Cour provin­
ciale s’imposera du fait que le nombre 
des districts judiciaires sera porté de 
50 à 90.

M. Choquette a souligné que “pour ren­
dre l’administration de la justice enco­
re plus efficace et plus accessible aux- 
citoyens du Québec” les nouveaux dis­
tricts judiciaires seront répartis de la 
sorte que la majorité des citoyens se­
ront à moins de 25 milles d’un district 
judiciaire.

Les locataires du Québec 
se groupent en fédération

OTTAWA (PC) - Les associations de 
locataires du Québec ont décidé de se 
regrouper en fédération, à Tissue d’un 
congrès de trois jours, au cours de la 
fin de semaine à Hull.

La Fédération des associations de lo­
cataires du Québec (FALQ) a pour but de 
coordonner les activités des associations 
de locataires regroupés ou non, d’en­
courager la création de ce genre d’or­
ganisme là où ils sont inexistants, de 
travailler à l’élaboration et à la mise 
en oeuvre d’une saine politique de loge­
ment et, enfin, de collaborer avec Tes 
institutions à buts similaires.

D’ici le prochain congrès général, 
prévu au printemps, les délégués de 25 
associations ont mis sur pied un secré­
tariat provincial provisoire de cinq 
membres en provenance de cinq régions 

............................................................. du Québec. Ces régions sont Montréal.

extrait les divers projectiles qui les 
avaient atteints.

Hier soir, un porte-parole médical 
a révélé que l’état des deux blessés 
était toujours considéré comme sé­
rieux. Toutefois, leur condition générale 
s’était grandement améliorée au cours 
des dernières heures.

Deux bandits 
attaquent un vieillard

La Sûreté du Québec a entrepris d’in­
tensives recherches, hier matin dans la 
région de Campbell’s Bay, comté de Pon­
tiac, à la suite d’une attaque à main ar­
mée perpétrée dans la résidence d’un 
vieillard de l’endroit.

Les deux bandits ont réussi à faire 
main basse sur les économies de M.
Eliot Gordon, soit une somme de $3,000. 
environ.

La police a rapporté que M. Gordon 
avait été malmene. mais qu’il n’avait pas 
été blessé par les bandits qui seraient 
âgés d’environ 40 ans.

Suite h la page 2

Québec, Sherbrooke, Trois-Rivières et 
TOutaouais.

D’autres régions du Québec étaie-' 
représentées au congrès de fondation.

Pour parer à l’éventualité d’une ses­
sion du comité parlementaire de TAs-

Suite à la page 2

DES VACANCES 
AU SOLEIL

Pour vos réservations de voitures, 
appartements ou villa, écrivez en 
GUADELOUPE.

CABBES Entreprise de location

No. 15 Résidence Dugazon 

Abymes GUADELOUPE (F.W.I.)

Télé : 822405 

Appartement meublé
à partir de $20,00

Location de voitures
à partir de $7.00

# La Chambre 
de commerce 
de Montréal

Déjeuner-causerie
hebdomadaire

LUNDI, 29 novembre

:S

M. GÉRARD FILION
Président

Associationdes Manufacturiers Canadiens 
Sujet: "Serons-nous encore là à lo fin 
du monde ?”

Hôtel Sheraton Mont-Royal 
12 h.30

Le public est admis 
Renseignements : 866-2861
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Le manifeste du Parti québécois
La crise de La Presse n’aura pas été 

bénéfique au seul mouvement syndical. Les 
remous qu’elle a suscités, notamment lors 
de la manifestation du 29 octobre, auront 
précipité au sein du Parti québécois une 
réévaluation des défis que lui pose la double 
emergence au Québec d’un mouvement d’in­
dépendance nationale et d’une volonté de 
changement économique et social. Les or­
ganes dirigeants du parti ont adopté en fin 
de semaine une sorte de manifeste qui ne 
résout pas tous les problèmes théoriques 
et pratiques qu’il devra régler s’il doit être 
à la hauteur du défi; mais cette déclaration 
de principe trace pour les militants du PQ 
les limites fort larges à l’intérieur des­
quelles ils pourront, sans se diviser dans 
la confusion, tenter en matière économique et 
sociale de formuler le consensus qu’ils 
ont trouvé au chapitre “national”.

•
Le nouveau manifeste du PQ pose sur la 

“fin de régime” que nous connaissons un 
diagnostic qui, tout partisan qu’il soit, don­
ne une image tristement vraisemblable de 
ces débris d’élites politiques encore au pou­
voir, dont l’incapacité à résoudre les pro­
blèmes du pays n’est surpassée que par une 
surprenante aptitude à provoquer les mé­
contents et à les réprimer. Il réitère les po­
sitions sans équivoques que le président Re­
né Lévesque n’a cessé d’affirmer contre 
les partisans de la violence. H condamne le 
grenouillage des agitateurs de l’intérieur et 
de l’extérieur du parti. Mais surtout il ou­
vre des perspectives plus intéressantes quant 
au programme que le PQ proposera aux 
électeurs et aux citoyens dont il entend dé­
fendre les intérêts.

Le Parti québécois s’était donné un 
programme dont le contenu socio-économi­
que n’avait pas autant frappé les esprits que 
ses propositions politiques. Pour tous ceux 
qui, sans toujours le dire aussi crûment, 
voulaient faire “l’indépendance d’abord”, 
quitte à “s’entendre ensuite entre Québé­
cois” sur la sorte de société qui serait bâtie 
dans ce coin d’Amérique, il n’y avait à vrai 
dire qu’une priorité: à la limite, l’indé­
pendance faite, le programme aurait pu être 
tout autre. Les radicaux dénonçaient cette 
subordination de la question sociale à la 
question nationale sans parvenir à formu­
ler un programme qui soit acceptable à la 
majorité et sans avoir surtout les moyens 
de former un autre parti plus conforme à 
leurs aspirations. C’est ce malaise auquel 
le PQ a décidé de s’attaquer. Son aile par­
lementaire a déjà commencé cette tache 
en formulant un projet de législation sociale. 
Les dirigeants du parti semblent mainte­
nant conscients qu’ils devront, bien plus tôt 
qu’ils l’auraient cru, proposer aux militants

un “ensemble de propositions”, sociales 
et économiques spécialement, qui les ai­
deront à tomuler pour le Québec le pro­
jet collectif dont ils revent.

De même, le manifeste adopté samedi 
prend l’engagement de faire du parti le 
véhicule et le bouclier privilégié des ci­
toyens les plus démunis et des travailleurs 
dont la grande majorité reste encore sans 
organisation syndicale. A cet égard, le 
Parti québécois est loin de tirer de l’ar­
rière par rapport au mouvement syndical; 
mais autant que les trois centrales, il lui 
reste un terrain immense à occuper s’il 
ne veut pas que sa solidarité avec ces mil­
liers de Québécois “défavorisés” reste aus­
si théorique que celle dont trop souvent 
les syndiqués ont fait montre à l’endroit 
des non-syndiqués.

Guide pour les militants, engagement à 
l’endroit de la population, le nouveau mani­
festé demeure néanmoins un instrument fort 
limité si on le compare à la menace socio­
économique qui a poussé les dirigeants du 
parti à l’adopter aussi unanimement. Fon­
damentalement, qu’il le veuille ou non, le 
Parti québécois ne saurait être dans la 
même situation qu’un autre parti. Même 
s’il était de toutes les manifestations syn­
dicales ou populaires, même s’il avait 
adopté un programme à faire rêver les 
plus impatients de ses “gauchistes”, il 
pourrait peut-être faire taire ses impa­
tients, mais il n’aurait pas résolu le pro­
blème de fond dont l’affaire du 29 octobre 
n’est qu’une manifestation.

S’il ne s’agissait en effet que de rem­
placer les Libéraux à la tête du gouverne­
ment, comme ceux-ci ont succédé à l’U­
nion nationale, le Parti québécois n’aurait 
besoin que d’organisateurs d’élections et de 
candidats. Mais le PQ veut faire l’indépen­
dance. Pour mener à bien semblable opé­
ration historique, pour maîtriser la situa­
tion de crise qu’un tel changement crée à 
sa seule perspective, un parti souverai­
niste doit être bien davantage qu’un parti 
traditionnel, simplement attelé à la gestion 
de l’Etat. Il doit être présent dans toutes 
les institutions vitales et dans tous les mi­
lieux. Il ne peut pas se satisfaire d’une sim­
ple clientèle électorale: il doit devenir la 
nouvelle nervure sociale de toute la popu­
lation. Il doit pouvoir faire sentir sa néces­
sité et son autorité partout et dans toutes 
les situations locales. Il ne suffit pas d’être 
pour ou contre les Cabano ou les mouve­
ments de libération du taxi: il faut être 
capable de les provoquer ou de les empê­
cher.

Si les assistés sociaux, les chômeurs, 
les jeunes d’après la “révolution tran­

quille” avaient eu la patience d’attendre le 
reglement de la question constitutionnelle, 
peut-être le PQ aurait-il pu se constituer 
simple négociateur, avec le gouvernement 
central, d’un nouveau régime politique au 
nord des Etats-Unis.' Le scénario auquel 
nous avons commencé d’assister incline 
à penser que les, choses risquent de se 
presenter bien différemment. Ni l’Union 
nationale, ni le Crédit social, ni les Libé­
raux, ni les syndicats n’ont tenté jusqu’à 
maintenant d’organiser vraiment les dému­
nis et les gagne-petit qui constituent la 
“majorité grandissante” des Québécois.

Ni René Lévesque ni les militants du 
PQ ne peuvent donc se contenter de présider 
des épluchettes de blé d’Inde, pendant que 
de plus en plus de citoyens épluchent l’amer 
coton du chômage, de l’humiliation et de la 
marginalité. Ce n’est pas tout de dénoncer 
les agitateurs qui s’infiltrent dans ces 
milieux ou les démagogues qui attisent le 
mécontentement; les partis traditionnels le 
font déjà. Plus qu’un manifeste, si généreux 
et chaleureux soit-il, c’est de l’action, de 
l’argent, du personnel, des appuis tactiques 
que le PQ devra proposer à sa “clientèle 
privilégiée”, s’il doit devenir ce “parti 
populaire” qu’il promet d’être. Le Parti 
québécois a été pour ses militants des 
classes moyennes la première grande éco­
le démocratique au Québec: en cela il était 
leur reflet autant que leur maître. S’il veut 
devenir l’outil politique des milieux popu­
laires et des travailleurs, il devra cette 
fois investir beaucoup de ses ressources.

•
Bref, le manifeste du PQ ouvre un nou­

veau chapitre de l’histoire du parti. La 
presque unanimité avec laquelle les diri­
geants l’ont adopté montre qu’ils sont ca­
pables de discipline et de cohésion interne 
en dépit des tendances qui les font s’af­
fronter aux heures difficiles comme celles

Îui précédèrent la fameuse manifestation, 
s doivent mettre cette unité à profit pour 

trouver les moyens d’intervenir nans les 
crises socio-économiques non seulement 
comme un parti heureux d’être l’écho des 
mécontents, mais surtout à titre de mou­
vement politique créateur, définissant ses 
options et ses solidarités, dans l’action 
concrète avec les citoyens.

Cette voie n’est pas facile et les partis 
traditionnels ont été bien incapables de s’y 
engager autrement qu’en paroles. Y en a- 
t-il une autre pour un parti qui promet, au 
moment où il croit que “le dénouement 
approche”, non seulement la “liberté na­
tionale”, mais également une “féconde 
transformation économique et sociale”?

Jean-Claude LECLERC

L'information gouvernementale

2-Un personnel domestiqué
par Laurent LAPLANTE

Puisque le personnel impor­
te autant, regardons-le de près. 
Du journaliste qui s’aventure 
dans les services gouverne­
mentaux d’information, on est 
tenté de dire: “Mais que dia­
ble allait-il faire dans cette 
galère? ” Cette question invite 
des réponses nuancées.

Lire le curriculum vitae d'un 
journaliste de carrière, c'est 
un peu absorber la nomenclatu­
re des media d'information du 
Québec. Si le journaliste s'ap­
pelle Pierre Chaloult, il pro­
mène son talent et son pro­
fessionnalisme du Droit d'Ot­
tawa au Nouveau Journal en 
passant par une bonne dizaine 
d'intermédiaires. Que les 
journalistes s'appellent Jean-V. 
Dufresne, Mario Cardinal. 
Pierre O’Neill. Jacques Guay. 
Tom Sloan ou Dominique Clift, 
le périple varie à peine. Seuls, 
les journalistes de Radio-Ca­
nada ont du vase chinois, sinon 
le mutisme, du moins une part 
de la stabilité...

Dans ce nomadisme, l'agent 
d'information détonne. Ceux

ui parviennent à des postes
e cadres à l’intérieur de 

10IP n'en ressortent pas. Tous 
les chemins mènent là, aucun 
n'en ressort. On aurait tort 
de croire que les journalistes 
renoncent a leur dignité pro­
fessionnelle en entrant dans 
la fonction publique, qu’ils per­
dent goût à l’information libre, 
qu’ils se débarrassent du virus 
du reportage piquant et sarcas­
tique. La fonction publique n'a 
pas privé Lorenzo Paré de son 
verbe raffiné, ni purifié Roger 
Cyr de son goût pour le repor­
tage à la hache, ni politisé Guy 
Rondeau, ni rendu Marcel Thi- 
vierge plus naif à l'égard des 
politiciens. La quaüté demeure, 
le jugement reste sain, l'esprit 
caustique trouve à s'exercer 
en petits cercles, mais la plu­
me leur est tombée des mains.

L’explication réside, de façon 
générale, sur le plan pécuniai­
re. A peine cent des 170 em­
ployés de l'OIP ont un statut 
professionnel: administrateurs, 
adjoints aux cadres, agents 
d'information. De ces cent 
personnes, 29 obtiennent un 
salaire de $14,000 et plus. Huit 
dépassent $17.000. Peu de ceux 
qui occupent ces postes ont tou­
ché semblable rémunération 
dans l'entreprise privée.

Ce n'est pas le pire. Certes, 
en passant de l'entreprise privée 
à la fonction publique, les 
journalistes améliorent leur 
compte en banque, mais ils 
n'entrent dans la fonction publi­

que que pour subir une autre 
comparaison défavorable. Ils 
constatent vite que les salai­
res versés aux fabricants de 
discours dépassent les salaires 
des analystes, des reporters, 
des éditorialistes. Ainsi, un 
cadre d'information de calibre 
moyen augmente son revenu de 
deux, trois ou quatre mille 
dollars en passant de l'entre­
prise privée à la fonction pu­
blique. L’inconvénient, cest 
qu’il ne soit pas encore satis­
fait de son sort, car. sitôt en­
tré dans la fonction publique, 
il côtoie le personnel des cabi­
nets de ministres et ressent 
davantage les dollars qui lui 
manquent que ceux qu'il vient 
d'ajouter à son revenu.

Le drame, ce n est pas que 
l'agent d’information soit bien 
payé. C’est que l'action gouver­
nementale en matière d’infor­
mation a déclenché une spirale 
passablement dégueulasse: les 
salaires s’élèvent à mesure 
que la liberté se perd et que 
la politique prend le dessus. Il 
suffit de parcourir les dossiers 
des agents d'information et 
des secrétaires particuliers 
pour sen convaincre: l'infor­
mation nourrit mieux les pro­
pagandistes que les agents 
d'information, mieux les agents 
d'information que les journa­
listes. Pour recruter aux bons 
endroits et, ainsi, se donner 
une crédibilité, l'Office d’in- 
foimation en est arrivé à of­
frir des salaires supérieurs. 
Ainsi, il a recruté du personnel 
de premier calibre qui consti­
tue peut-être une superbe 
caution aveugle, mais qui ne 
donne plus le rendement dont 
il est encore capable. Car 
Québec paie bien la servilité.

Para-information et 
propagande

Un personnel existe, en effet, 
hybride et bien payé, qui se 
charge de l’information dite po­
litique. Ceux-là, secrétaires 
de tout acabit, attachés de 
presse, chefs de cabinet, veil­
lent à la “bonne image" de 
l'honorable qui les a engagés. 
Selon leur aegré de raffine­
ment, leur sens de la mesure 
et la veulerie des fonctionnai­
res avec lesquels ils traitent, 
ces créatures politiques cons­
tituent des conseillers valables 
des ministres ou d'infects en­
tremetteurs qui gouvernent 
même les sous-ministres. 
On imagine sans peine que les 
fonctionnaires chargés de 
l'information se heurtent plus

souvent qu a leur tour à ces 
“diffuseurs spécialisés". Tel­
le infoimation ne doit pas cir­
culer parce qu’elle peut dé­
tériorer l’image du ministre: 
telle autre, parce qu elle amé­
liore l’image du ministre, sera 
diffusée... par le secrétaire 
de presse.

Malheureusement, ce per­
sonnel est inévitable. Il ne 
saurait en être autrement, 
tant et aussi longtemps que 
nos hommes politiques demeu­
reront ce qu’ils sont. Car 
l'étrange animal que consti­
tue l'homme politique demeu­
re. malgré tout; fidèle à lui- 
même. Retouché par McLuhan, 
porté en triomphe par des hô­
tesses à gages, poli par d’in­
nombrables voyages et mis en 
contact avec d’innombrables 
comités, il est aujourd'hui 
comme hier: le prisonnier du 
moment présent. Pour lui. la 
gloire des pyramides ne pèse 
pas lourd a côté de l'emploi 
pour la fille de son organisa­
trice.

Certes, un certain nombre 
d'honnêtes citoyens et même 
d énergumènes cultivés s’aven­
turent dans la politique. A 
ceux-là s'adresse une phrase 
cruelle: plus un homme politi­
que peut voir loin, moins il re­
garde où il met les pieds et 
moins il dure longtemps. En 
regardant au loin, il oublie non 
pas tellement les contacts avec 
la masse et le dialogue avec 
ses commettants, mais surtout 
l'indispensable pluie de béné­
fices à laquelle s'attendent 
ceux qui ont facilité son élection 
Et ceci nous ramène à la para- 
information gouvernementale.

Car, dans cet irrévocable 
rapprochement des hommes 
politiques et des “honnêtes 
travailleurs d’élection", les 
attachés de presse, les chefs 
de cabinet et les secrétaires 
particuliers jouent un rôle de 
premier plan. Us font partie 
de cet étrange corps intermé­
diaire qui ne remet jamais de 
mémoire, qui ne plaide ja­
mais sa cause publiquement, 
mais qui s'entremet avec une 
infinie constance et une ar­
rogance efficacité. Une bonne 
part des difficultés que con­
naît l’information gouverne­
mentale sourd de ces cabi­
nets de ministres qui sont, 
beaucoup trop souvent, de 
gluants assemblages d'inté­
rêts inavoués. Vous discu­
teriez intelligemment avec 
Jean-Guy CarÜinal. Claude 
Castonguay, Jean Cournoyer:

vous ne parviendrez pas à le 
faire avec tel et tel membres 
de leurs cabinets. Or, le cabi­
net forme autour du ministre un 
écran protecteur. Or, le cabi­
net promet au ministre une 
rentabilité de l'information que 
les professionnels fonction­
naires n ont pas à garantir.

Les méfaits
de la structurite i

Pour ce motif, on jette les 
agents d'information en pâture 
aux vampires quand on les rat­
tache à chacun des ministères 
plutôt qu’à un service de coor­
dination. Si le chef d’informa­
tion et le secrétaire de pres­
se sont payés par le même 
ministre, l’affrontement se fait 
systématiquement aux dépens 
de l’information. Le secrétaire 
de presse cultive l'image de 
son patron, lui ménage les 
entrevues prestigieuses, lui 
déroule des tapis multicolores, 
lui ferme le haut-parleur au bon 
moment... et tant pis si le pu­
blic ne sait pas tout. Le pauvre 
directeur de l'information, lui. 

arce que des questions du pu- 
lic lui parviennent, parce qu’il 

sait que des décisions adminis­
tratives ont été prises, s'em­
ploie à extraire de son minis­
tère des informations que les 
fonctionnaires lui donnent au 
compte-gouttes. Parce qu’il 
renddes comptes au public plus 
qu’à son ministre et plus à son 
ministre qu’au titulaire tem­
poraire du ministère, le direc­
teur de l'information ne possè­
de pas le même sex-appeal aux 
yeux de l’homme politique. 
L'homme politique - et l’on 
peut penser ici même aux hom­
mes respectables que sont Jean 
Coumoyer et Claude Caston-) 
uay-veut une information mo­
de, obéissante, instantanée. 

L’homme politique, qui a pris 
sa décision apres avoir pesé 
le pour et le contre, veut qu’on 
fasse surtout connaître les 
motifs qui l’ont décidé à pren­
dre la décision en tel sens. Il 
tient à définir lui-même ce 
que peut et doit toucher l’infor­
mation.

Dès lors, les structures pren­
nent une importance considé­
rable. Créer un service d’in­
formation dans chaque minis­
tère et le placer sous le con­
trôle du ministre, c’est néces- 
sairement asservir l’informa­
tion à la propagande, le servi­
ce d’information au cabinet, 
l'intérêt du public aux urgen­
ces des relations publiques, le 
long terme à l'immédiat. C'est

pourtant ce qui pointe à l'ho­
rizon. C'est cela qu'accomplit 
le ministère des Communica­
tions à la grande satisfaction 
des éminences grises libéra­
les.
Les perspectives actuelles

Ce bilan passablement abs­
trait doit s'accompagner d une 
évaluation infiniment plus ter­
re-à-terre. L'information gou­
vernementale a toujours eu be­
soin d’une solide aération, de 
comparutions périodiques des 
responsables, d’individus in­
dépendants d'esprit, mais elle 
a besoin aujourd hui d’une sur­
veillance de tous les instants 
de la part des media. D’une 
part, l'information gouverne­
mentale ne peut plus compter 
sur aucune loi ou structure; 
d'autre part, la politisation 
du personnal s’effectue gail­
lardement.

Le régime libéral n'a pas 
une très naute opinion de l in­
formation. En cela, il s'appa­
rente aux autres conseils a ad­
ministration de son monde. 
Au temps où Yves Michaud 
avait encore besoin de penser 
pour vivre, il "avait honte 
pour les agents d'information 
et pour l'Etat québécois " par­
ce que l'OIP ne possédait pas 
un "véritable statut d’indépen­
dance". Aujourd’hui, ses cor­
des vocales profitent surtout 
aux peuples étrangers et les 
stratèges libéraux, le démo­
cratique Paul Desrochers en 
tête, ont ravalé l’informa­
tion gouvernementale au rang 
de sous-service. Tous les 
“tataouinages" du monde ne 
feront pas disparaître ce fait: 
il y a moins de deux ans. le 
directeur de l’OIP discutait 
directement avec le premier 
ministre, sans intermédiaire 
aucun, tandis que l'hypothéti­
que Gilles Loiselle. s'il de­
vient en mars prochain, res­
ponsable de l’information gou­
vernementale. devra discuter 
avec Julien Aubert qui en réfé­
rera à Gilles Bergeron qui don­
nera son point oe vue a Jean- 
Paul L’Allier qui obtiendra un 
rendez-vous avec Robert Bou- 
rassa si Chai les Denis et Paul 
Desrochers le veulent bien. Je 
veux bien être étranglé par un 
câble communautaire de juri­
diction québécoise s'il n’en est 
pas ainsi...

Non seulement la structure 
fiche le camp, mais le patro­
nage s'en donne à coeur joie 
Quand il ne s'agit plus d’in-
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Faites de l’exercice, marchez avec les gars de Lapalme

L'Église en crise

L es deux colloques de Strasbourg
par Jacques FLAMAND

Une grande campagne publicitaire avait pré­
paré cette rencontre tenue à Strasbourg les 6 
et 7 novembre derniers. Par exemple, tel pla­
card publicitaire occupant une pleine page du 

uotidien Les dernières nouvelles d'Alsace, 
e Strasbourg, a coûté $1,000. Pourtant, le suc­

cès fut relatif: 3,000 personnes, d'après R. 
Solé (Le Monde du 9 novembre, p. 15) contre 
7.000, à Versailles, en novembre 1970.

Sous la direction de Pierre Debray, leur 
président, ces catholiques de France, d’Alle­
magne. de Suisse, dTtalie. de Belgique, de Hol­
lande, etc., sont venus affirmer leur fidélité 
au pape et à la hiérarchie, leur respect de la 
doctrine, la dignité et le recueillement des of­
fices liturgiques, la pratique des authentiques 
traditions chrétiennes (morale et sacrements). 
Pierre Debray déplora en particulier la dispa­
rition de la messe de Pie V et demanda que. 
dans chaque paroisse, au moins une messe en 
latin soit célébrée, “car le latin reste, en ef­
fet, la langue vivante de l'Eglise’’. "L'Eglise 
nous emprisonne dans les nationalismes lin­
guistiques" ajouta-t-il.

Plus positivement peut-être, il fit un vi­
brant appel "à la contemplation et à la vie d'o­
raison D’autres orateurs ont repris les mê­
mes thèmes tel Louis Salleron qui, comme le 
note J.-L. English (Dernières Nouvelles du 9 
novembre, p. 27), égratigna au passage des 
“clercs marxistes" qui "pullulent dans l'Egli­
se d’aujourd'hui". Entre autres conclusions, 
les silencieux ont déclaré “se réjouir que les 
pères du Synode, résistant aux pressions (...) 
aient (...) approuvé le maintien de la discipli­
ne de l'Eglise latine en matière de célibat 
sacerdotal (...)".

Le Colloque européen 
des intellectuels catholiques

Avant de proposer quelques éléments de 
réflexion devant ce rassemblement, il nous faut 
signaler que, comme prologue, la veille mê­
me avait eu lieu à Strasbourg le colloque eu­
ropéen des intellectuels catholiques. Quoique 
sans lien officiel l’une avec l’autre, ces deux 
manifestations ont été loin d’être étrangères. 
Le sujet du colloque portait sur “fidélité et 
ouverture après Vatican II. Tradition et re­
nouvellement ". Présidé par Gabriel Marcel 
et le cardinal Daniélou, y ont donné des com­
munications ou envoyé des messages Mgr M. 
Nédoncelle, Mgr B. de Solage, le Père Henri 
de Lubac, le professeur O. CuUmann.

Dans leur manifeste diffusé avant le collo­
que, les “intellectuels catholiques" déploraient 
h crise actuelle du christianisme. “Une sorte 
de frénésie s’est emparée de certains qui ont 
inventé un Vatican III mythique, oubliant de 
façon insensée l’enseignement des conciles 
antérieurs et parfois même de vingt siècles 
de tradition chrétienne (...). On n’a jamais, 
dans l’Eglise, autant manipulé les conscien­
ces que depuis cinq ou six ans, parfois jusqu'à 
la mauvaise foi”. Après trois pages de cons­
tat alarmiste, le manifeste recommande la fi­
délité et l’ouverture, seule voie lucide et re­
ligieuse.

Le colloque traduisit cette double préoc­
cupation. mais il insista beaucoup sur la me­
nace qui pèserait sur l’Eglise. "Ce qui nous 
réunit - s’écria le cardinal Daniélou - c’est 
un sentiment d’inquiétude parce que les chré­
tiens se sentent menacés dans leur foi". Cet­
te crainte, jusqu'à l’angoisse, avait été ex- 

rimée auparavant par Mgr Nédoncelle et Ga- 
riel Marcel. Ce fut aussi l'avis d'O. CuUmann 

qui avait centré son message sur la crise de 
la théologie, à la difficulté d'adapter l'Evangi­
le à notre époque. Pour lui encore, "la prière 
et la méditation doivent être à la base de l'ac­
tion".

Pour terminer ce bref compte rendu du 
colloque, il faut évidemment mentionner la 
harangue du cardinal Daniélou, passionnée et 
incisive: "Ce qui nous rassemble d’abord au­
jourd'hui, c’est une volonté de défendre la foi 
contre ceux qui l’agressent, quels qu’ils soient 
et quelques robes qu'ils portent (...). Ce collo­

que est d’autant plus important qu'il y a au­
jourd'hui un terrorisme ". Et. ajouta le cardi­
nal: "On ne peut supporter qu'il y ait deux 
Eglises, celle de la remise en question du cé­
libat, des sacrements, de l'abandon de la priè­
re pour l’action, et celle de la fidéüté au dog­
me, à la prière, à la foi. Il n'y a qu'une Eglise.'.

A noter enfin que colloque et rassemble­
ment ont été honorés de la présence de l'évé- 
que de Strasbourg, Mgr A. Elchinger. Celui- 
ci. pourtant, n'a donné aucun gage aux tendan 
ces conservatrices qui ont dominé ces deux 
journées. Pour lui. par exemple, la pollution 
de l’air et la destruction de la nature qui en­
traînent une dégradation de la vie sont une 
négligence autrement plus grave que la mise 
à l'écart du latin dans l’Eglise.

Un bref bilan

Ces deux manifestations européennes ne 
sont pas indifférentes au chrétien du Canada 
qui réfléchit et cherche son chemin dans une 
Eglise en crise. Dressons un bref bilan. D'ins­
piration traditionaliste et conservatrice, ces 
manifestations n’ont cependant pas versé dans 
l'intégrisme, malgré le désir de certains “si­
lencieux ’. Les condamnations portées con­
tre les “progressistes" auraient pu être bien 
pires. Des propos fortiustes ont été expri­
més sur la fidelité à l’Eglise, le maintien de 
la foi, la prière.

Mais on est trop resté sur la défensive. On 
a protégé une institution menacée, des valeurs 
traditionnelles attaquées et bafouées. On a 
prêché comme on le faisait autrefois, en pro­
posant des remèdes qui risquent de n'avoir l'o­
reille que des convaincus, c’est-à-dire de ceux 
qui s'attachent à tout prix aux valeurs du pas­
sé. Cela ne signifie pas que ces valeurs soient 
périmées bien sûr. Ainsi, la prière et la con­
templation ont autant leur place aujourd'hui 
qu’hier. Mais leur expression doit changer. La 
société est en crise et l’Eglise qui fait partie 
de la société ne peut échapper a cette crise. 
Déplorer la situation d'incertitude actuelle 
ne saurait apporter de solution.

M. Nédoncelle a déclaré dans sa commu­
nication: "Il est plus urgent d'avoir des 
saints que d’avoir une nouvelle hypothèse théo­
logique. si intéressante soit-elle ". On ne peut 
que souscrire à cet énoncé de principe. Mais 
voilà, qu’est-ce qu’un saint aujourd'hui? Suf­
fit-il de prier avec ferveur, en latin... ou en 
toute autre langue, pour être le type de saint 
que réclame notre monde? Le cardinal Danié­
lou, tapant du poing sur la table, scanda: “Il 
faut nous battre". Oui, encore, mais n'est- 
il pas des "progressistes ", authentiques chré­
tiens, qui se battent dans l'Eglise et dans la 
société, mais autrement peut-être que ne le 
souhaiterait le cardinal? La sainteté et la lut­
te peuvent fort bien revêtir aujourd'hui la for­
me de la contestation de l’ordre clérical ou de 
l'ordre socio-politique sans que ces chrétiens 
engagés ne présentent les signes extérieurs 
de la piété de notre enfance.

Il est difficile de conclure, mais on doit 
néanmoins prendre très au sérieux cette ex­
pression sincère d’une inquiétude parfois dra­
matique chez ceux qui craignent pour la foi. 
pour l’Eglise. Acceptons l'autre tel qu il est. 
respectons-le. Mais cela ne doit aucunement 
entraver la liberté de pensée, d’expression et 
d'action de celui qui ne partage pas forcément 
ces craintes. Ayons au moins, les uns et les 
autres, confiance en l’Esprit et confiance en 
l’homme, et accueillons comme un bien le 
nécessaire pluralisme de la pensée et de l’en­
gagement concret et. surtout, gardons l’espé­
rance.

Rectificatif
Dans l'éditorial de samedi dernier sur 

"L’autoroute est-ouest", une coquille nous 
fait parler de 65,000 personnes déplacées 
par le projet. D’après le rapport Joubert, 
il s'agit de 15.000 personnes.

■ lettres au DEVOIR
Égoïsme syndical aux postes ?

J’aimerais bien savoir ce qui au 
juste pousse les ouvriers des pos­
tes à vouloir faire la grève. On 
dit que c'est à cause de l'emploi 
de surnuméraires. Si c’est là la 
raison, je n’y comprends rien. 
Pourquoi des ouvriers voudraient- 
ils dénier à d'autres ouvriers sans 
travail la chance de gagner un peu 
d'argent? Pourquoi ces ouvners 
des postes veulent-ils gagner un 
surplus d'argent, qu'ils verseront 
ensuite en impôt, et ainsi dénier 
à leurs frères ouvrière le droit 
à un emploi occasionnel? J’appel­
le cela trahir (a cause ouvrière. 
Cest un égoisme sordide. Si les 
ouvriers des postes voient les 
choses d'une autre façon, que ces 
messieurs viennent au grand jour

s'expliquer devant les milliers de 
chômeurs qui les regardent d'un 
oeil plutôt ahuri sans compter les 
millions de payeurs de taxes qui 
veulent un service des postes adé­
quat. Allons-nous continuer à

payer ces messieurs $4.00 de l’heu­
re pour les regarder revendiquer 
contre les autres ouvriers?

Arthur GRANDMONT 
Montréal, le 23 novembre 1971.
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é
des : hommes

Le nouveau manifeste du PQ

Conduire à la victoire un parti populaire
Nous croyons que le dénoue­

ment approche et que ce dé­
nouement sera vraiment, si 
nous sommes assez nombreux 
à le vouloir et le préparer 
comme il faut, le début d’une 
ère de liberté nationale ac­
compagnée d'une féconde trans­
formation économique et so­
ciale.

Mais nous voyons aussi, 
comme il est normal en pé­
riode de fin de régime, que 
les problèmes ne cessent de 
s’aggraver, que la situation 
économique est présentement 
à son plus désastreux et que 
les vices d’institutions mori­
bondes et des milieux qui en 
profitent multiplient les injus­
tices et les conflits. Nous 
ressentons tout cela et en 
souffrons autant que quiconque. 
De toutes nos forces, sur tou­
tes les tribunes qui nous sont 
accessibles, nous devons conti­
nuer sans cesse de dénoncer 
cet état de choses, et plus en­
core de l’expliquer afin d’en 
faire comprendre les causes 
comme les remèdes. Il nous 
faut chercher à infléchir au 
mieux les politiques du jour, 
car la moindre parcelle de 
réforme sera toujours pré­
cieuse pour ceux qui en ont 
besoin; et en même temps il 
faut s’attacher comme ja­
mais à mettre au point et dif­
fuser un programme de chan­
gement dont les seules limites 
sont celles que doivent nous 
dicter conjointement les as­
pirations et la réalité québé­
coises. C’est le moment entre 
tous, alors que la confusion 
grandit dans tant d’esprits, où 
l’action politique doit tâcher 
de percer l’obscurité comme 
un phare, en gardant la con­
sistance et la solidité d’un roc 
sur laquel le Québec pourra 
bientôt appuyer solidement, 
démocratiquen. ., son lan­
cement vers l’avenir.

C’est donc, moins que ja­
mais, même si la tentation 
est forte, le moment de cé­
der à ces mauvaises con­
seillères que sont la peur, 
l'impatience, l'improvisation. 
Rien ne serait plus néfaste 
que de se jeter tete première 
dans des aventures ou des 
agitations inconsidérées dont 
les seuls lendemains possibles 
seraient fatalement de durcir 
le régime et de le prolonger 
sous pression jusqu aux plus 
ruineux éclatements. D'autant 
plus que depuis octobre, et 
même avril, ‘70, ouvertement 
ou de façon subreptice, par 
action comme par omission, il 
apparaît clairement que les 
dirigeants politiques et ceux 
qui les manipulent ne deman­

dent au fond qu’à envenimer 
ce climat, en se préparant à 
rabattre le couvercle sur la 
chaudière dès que l’occasion 
sera propice. Ne parlons plus 
des orgies d’argent et de pro-

Ede calomnieuse de l’é- 
n québécoise, ni de l’in­
fâme escalade de mensonges 

officiels, de conditionnement 
des masses et de dégradation 
de la Justice à laquelle la cri­
se d’octobre a servi de prétex­
te. Voyons désormais chaque 
conflit pourrir dès qu’il com­
porte un potentiel explosif. 
Notons l’absence ou le délai 
qu’on dirait soigneusement 
calculés de toute mesure sus­
ceptible de redresser les si­
tuations les plus douloureuses, 
ou du moins de réduire d’ur­
gence les dégâts intolérables 
de la pauvreté et du chômage.

Remarquons le talent dont 
font preuve divers piliers du 
statu quo - l’administration 
municipale de Montréal, cer­
tains ministres et députés 
provinciaux, les principaux 
chefs québécois à Ottawa - 
pour ne rater aucune occasion 
d’être négligents et même 
aussi provocants que possible 
à l’endroit de ceux qui sont 
blessés ou brimés par la socié­
té, et plus encore a l’égard de 
ceux qui s’acharnent à respec­
ter des règles démocratiques 
en travaillant contre ce régi­
me.

Tout cela fait parfaitement 
l’affaire de nos missionnaires 
de la table rase qui grenouil­
lent dans les chapelles mar­
ginales de la révolution-mira­
ge ou encore de cet ultra-gau­
chisme doctrinaire et désuet 
qui n’a jamais mené qu’au 
facisme de gauche. Dans le 
même sillage traîne la clique 
des anarcho-patriotes et des 
simples “faiseurs de trouble” 
que seule fait jour la perspec­
tive d’une bonne période de 
politique du pire. Chez nous 
comme chez la plupart des peu­
ples modernes, ils sont l’ar- 
rière-garde d’un nihilisme 
dépassé, sans autre but que 
l’utopie le plus irréalisable 
(car tout ce qui est réalisable 
est d’un ennui mortel), sans 
autre méthode que l’infiltra­
tion et l’agitation perpétuel­
les, sans autre plan que de 
casser la baraque “et après 
on verra”. Leur conscience est 
à toute épreuve, dénuée par 
exemple de responsabilité 
vis-à-vis de nombreux ado­
lescents qui, réduits par ce 
stérile aventurisme révolu­
tionnaire, risquent de gaspil­
ler leurs années de formation 
dans des contestations aveu­
gles ou même, comme il ar-

Au terme de la séance extraordinaire du Conseil national du Parti québécois, 
samedi soir, M. René Lévesque a reçu la presse. On reconnaît, de gauche à 
droite, le Dr Camille Laurin, leader parlementaire; M. Lévesque; M. Pierre Marois, 
président du Conseil exécutif; MM. Marc-André Bédard, Jacques Parizeau et 
Lucien Lessard, député péquiste du Saguenay. (Photo Le Devoir par Bernard Lauzé).

rive de plus en plus fréquem­
ment, de se perdre dans des 
“cellules” puériles où ils 
peuvent laisser leur avenii 
et jusqu’à leur vie.

Ceux-là ne compteraient 
guère, si l'extrémisme qu’ils 
brandissent ne menaçait pas 
périodiquement de contami­
ner une foule d’esprits géné­
reux, que l’occasion passagère 
mais excitante, que’tel évé­
nement plus dramatique ou 
exemplaire que la moyenne, 
rendent souvent perméables 
à l’illusion des raccourcis, 
celle en particulier d’une mi­
raculeuse métamorphose collec­
tive qui s’accomplirait ici brus­
quement et comme jamais nulle 
part dans le monde. Ils en 
oublient le manque de politi­
sation réelle d’une multitude 
de leurs concitoyens, se fer­
ment les yeux au danger per­
manent de réaction et de recul 
qui flotte toujours sur une so­
ciété en transition, et partant 
provisoirement pour la gloire 
comme des fusées sans véri­
fier s’ils trouveront au retour 
une aire d’atterrissage... C’est 
ainsi qu’on peut sauter à 
pieds joints dans un probléma­
tique an 2,000. passant à l'an­
ticiper le temps qu’on devrait 
encore consacrer à compren­
dre, à éclairer et soutenir 
dans ses laborieux progrès 
la société d’aujourd’hui.

Ou ceux-là, il s’en trouve 
dans tous les mouvements et 
organisations le moindrement 
en contact avec les situations 
qu’on laisse pourrir et les 
gens qui en sont victimes.

Nous en comptons notre bonne 
part, et qui sont souvent par­
mi les militants les plus con­
vaincus. Il serait lamentable 
pour notre option politique, 
pour les nécessaires change­
ments auxquels elle peut seule 
ouvrir une voie praticable, que 
de fugitives périodes d’ébul­
lition nous privent de leur 
concours.

Mais il est terriblement 
éprouvant, angoissant même, 
de voir fuir autant de temps 
et d’énergies dans les séduc­
tions d’affrontements impro­
visés et de ce qu’il faut bien 
appeler le moindre effort.

C’est sans doute inévitable. 
La liberté et la responsabilité 
collectives qu’on n’a jamais 
vécues donnent facilement le 
vertige dès qu’elles sont en 
vue, presque à portée de la 
main, et l’on s’imagine volon­
tiers pouvoir déjà les savou­
rer par avance et redéfinir à 
la sauvette une société qui ne 
s’appartient pas encore. C’est 
particulièrement le cas au 
Québec, où la lutte pour l’é­
mancipation nationale doit se 
poursuivre dans le désordre 
classique d’une révolution so­
ciale. Que des gens sautent 
plus ou moins consciemment 
de l’une à l’autre, parfois mê­
me comme si elles s’excluaient 
mutuellement, il faut donc s’y 
attendre. Mais nous devons 

urtant trouver le moyen de 
les mener de front, en n’ou­
bliant pas que sans la liberté 
nationale nous n’aurons ni la 
maturité ni les instruments

poi
les

qu’il faut pour mener à bien 
aucune rénovation sociale, 
économique ou culturelle qui 
ne soit illusoire ou tronquée.

Dans ces conditions, le pari 
historique que nous avons à 
relever exige un souci cons­
tant d’équilibre et de lucidité. 
Il s’agit d’avancer sans trop de 
faux pas sur un chemin miné 
par les deux extrémismes d’un 
régime et d’aventuriers égale­
ment provocateurs.

Dans une société qui, sur le 
plan collectif, est grande con­
sommatrice d’“images”, nous 

'nous efforçons depuis le dé­
but d’en maintenir une qui 
soit d’honnêteté et de persé­
vérance autant que d’audace 
et de renouveau.

Nous n’avons pas la préten­
tion d’avoir réussi comme il 
le faudrait à concilier ces 
éléments, loin de là. Les pro­
blèmes qui s’aggravent, les 
crises qu’on provoque, les 
prises de conscience qui s’ac­
célèrent, tout cela nous force 
à réviser sans cesse notre 
démarche pour l’accorder le 
moins mal possible à l’évolu­
tion des choses et des idées. 
Mais il demeure vital de la 
faire d’une façon réfléchie, 
sans nous laisser bousculer et 
sans nous-mêmes chercher à 
bousculer les esprits.

Que l’on doivent presser le 
as, d’accord, puisque le Qué- 
iec a non seulement besoin 

mais semble désormais capa­
ble de se tracer un modèle 
original pour son développe­
ment. A condition, cependant.

E

L'information gouvernementale
Suite de la page 4

former, mais de prouver que 
le parti fait bien tout ce qu’il 
fait, mieux vaut faire confian­
ce à des partisans. Dans cer­
tains cas, on accède d’abord au 
cabinet du ministre, ce qui ne 
requiert aucun concours de la 
Fonction publique et on passe 
ensuite à un poste permanent. 
Dans d’autres cas. on reçoit 
un mandat temporaire qu'on 
tente, là encore, de convertir 
en statut permanent. Dans les 
deux cas. le syndicat des fonc­
tionnaires peut, à juste titre, 
crier comme un putois. Dans 
le premier cas. on garantit que 
des militants libéraux demeu­
reraient éternellement en 
place sans avoir fait par con­
cours la preuve de leur com­
pétence. Dans l'autre cas. on 
contrôlera l'ensemble -des 
recommandations et des études 
du ministère. Dès lors, on ne 
sait plus trop s'il est plus in­
quiétant d'assister aux trans­
humances qui mènent du cabi­
net du ministre à la Régie des

services publics ou à la di­
rection générale de l'adminis­
tration. ou de penser que les 
opinions de Saint-Georges 
Côté, de Jean Riendeau. de 
Georges Brady et peut-être 
de Frenchy Jarraud influent 
sur l'avenir des communica­
tions québécoises.

N’en faisons pas une char­
ge contre le parti libéral. 
Jean Loiselle et consorts 
avaient, eux aussi, profita- 
blement patrouillé le secteur 
et la crise du bill <*3 a permis 
à des gens comme Rodrigue 
Pageau. Marcel Masse, Ma­
rio Beaulieu de réclamer de 
l'OIP des services qui ne doi­
vent jamais relever d’une boi­
te d’information gouvernemen­
tale. L'Union Nationale, dans 
ses périodes avant et après 
Bertrand, a engendré, elle 
aussi, des hybrides qui vivent 
à cheval sur la propagande et 
l'information; assez partisans 
pour être rentables, assez 
fonctionnaires pour être per­

manents. Certains spécimens 
ont d'ailleurs survécu sans 
la moindre mutation aux évé­
nements du 29 avril 1970. 
Comme quoi la marge n est 
pas toujours aussi grande 
qu'on le pense entre Marcel 
Masse et Jean Coumoyer.

Non, le parti libéral n’in­
nove pas en tripotant l'infor­
mation gouvernementale. Il 
agit cependant en profes­
sionnel supérieur en systé­
matisant le contrôle d'un cer­
tain recrutement, en plaçant 
l'information au même niveau 
qu'une routinière opération 
comptable, en augmentant l’in­
tensité de ses protestations 
d'innocence démocratique à 
mesure qu'il stérilise davan­
tage les maigres possibilités 
d'expression du public, en 
fermant étroitement la fonc­
tion publique à tous ceux qui 
ont déjà aimé René Lévesque.

Pour une fois, la réforme 
indispensable ne s'évalue pas 
en termes de millions. Cer­

tes, une parfaite efficacité 
réclamerait du personnel et 
du fric en quantités industriel­
les. Or. l’OIP a perdu en deux 
ans la moitié de son budget. 
L'essentiel de la réforme de­
meure quand même d’un au­
tre ordre; il suffirait que le 
ministre responsable de l’in­
formation nous ramène à l’é­
poque de l'intégrité intellec­
tuelle de Jean-Jacques Ber­
trand et. d’autre part, que les 
dirigeants directs de l’OIP

comparaissent régulièrement 
et fréquemment devant une 
commission parlementaire ou­
verte aux différents partis et 
dotée d'un service de recher­
ches moderne et indépendant. 
A ces conditions, le neuvième 
directeur pourra peut-être 
toucher là son fonds de pension.
P.S. Nous avons délibérément fait 
abstraction du problème de la syn­
dicalisation dans cet article. Il y 
aurait pourtant à ce sujet beaucoup 
adiré.

lettres au Devoir

Pourquoi pas une représentation à 50% ?
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Monsieur le directeur
Je crois qu’il faut féliciter cha­

leureusement les militantes du 
Parti libéral Québécois d’avoir ob­
tenu l’assurance d’une représen­
tation démocratique (50%) au con­
grès plénier annuel du parti. Cest 
un exemple qu’un aimerait voir imi­
ter par tous les partis politiques, 
à tous les niveaux: fédéral, pro­
vincial et municipal, la repré­
sentation proportionnelle devrait 
être un principe politique dans 
toute démocratie, et un principe, 
c’est fait pour être vécu.

Il demeure étonnant cependant 
de lire à la suite de cette très bon­
ne nouvelle; “A l’instar des jeu­
nes, les femmes libérales bénéfi­
cieront “également d’une représen­
tation minimale de 20% sur les au­
tres organismes du parti". “En

Le public et le Collège 
des médecins
Je désire attirer votre attention 

sur une erreur, probablement ty­
pographique, qui s’est glissée dans 
compte rendu de la conférence de 
presse, publié dans Le Devoir de 
ce matin, donnée par le docteur 
Gustave Gingras et moi-même au 
sujet du nouveau Code de déonto­
logie du Collège des médecins et 
chirurgiens de la province de Qué-

Vous me faites dire que “les 
médecins sont surcharges et le 
public est insatisfait des services 
qu’il reçoit”. D est vrai que les 
médecins sont débordés de travail, 
mais le public est en général sa­
tisfait des services rendus. Le 
nombre de plaintes n’a pas telle­
ment augmenté; mais le genre de 
plaintes est modifié, ce qui avait 
d’ailleurs été prévu. Comme les

que l’on tienne compte en la 
dessinant des faits qui seront 
toujours “têtus”, de l’ordre 
des valeurs et des urgences 
dans le choix des objectifs, 
et de l’inlassable préparation 
requise pour les rendre clairs 
et acceptables.

Nous avons un an devant 
nous jusqu’à notre prochain 
congrès, qui a de fortes chan­
ces d’être pré-électoral. Cest 
une année où l’on a justement 
établi qu’une de nos grandes 
priorités devait être la remi­
se à jour et l’approfondisse­
ment d’un programme sur le­
quel on n’a pas sérieusement 
travaillé depuis 1959, et pour 
sa part le Conseil Exécutif a 
bon espoir de pouvoir sou­
mettre bientôt à la réflexion 
du Parti un ensemble de pro­
positions visant à nous per­
mettre, dans les secteurs so­
cial et économique spéciale­
ment, d’effectuer un nouveau 
bond en avant. Tous devraient 
s’en préoccuper, aidant à 
mieux cerner et surtout à ren­
dre aussi concret et rationnel 
que possible ce projet collec­
tif que nous aurons peut-être 
avant longtemps à réaliser. 
Chose certaine, il devra re­
joindre assez précisément les 
vrais besoins et les aspira­
tions communes des Québé­
cois pour qu’on puisse le vé­
hiculer avec cette même cha­
leur et cette même efficacité 
que le Parti a su trouver pour 
enraciner d’abord solidement 
l’option de l’indépendance.

Mais nous n’arriverons au 
but qu’en reprenant, chaque 
fois qu’on risquerait de l’ou­
blier. l’engagement de faire 
vivre et de conduire à la vic­
toire un parti populaire, dont 
la porte doit rester grande 
ouverte, mais qui doit par 
conséquent, plus que tout au­
tre, cimenter aussi constam­
ment la discipline consentie et 
la loyauté entre ses militants 
et tout particulièrement ses 
cadre» élus. Ainsi seulement 
nous serons capables, en plei­
ne connaissance de cause et 
en communication suivie, d’a­
juster aux événements le sty­
le et le rythme de notre action.

L’engagement aussi d’ex­
clure impitoyablement toute 
forme de violence et même 
tout flirt embigu avec elle, 
non seulement parce qu’elle 
s’oppose foncièrement a no­
tre façon d’agir, mais qu’elle 
est à la fois humainement 
immorale et politiquement sans 
issue. De, grâce, méfions 
nous, en même temps de la 
pente savonneuse que repré­
sente une certaine démagogie 
radicale, pleine de cliches et 
de slogans incendiaires au­
tant que simplistes, où tout 
est férocement blanc ou noir, 
pouvant jeter bon nombre 
d’esprits dans l’engrenage qui 
mène inconsciemment à la 
violence.

L’engagement ainsi de

Le conseil national du Parti québécois a adopté same­
di à une forte majorité la déclaration de principe que son 
conseil exécutif avait la veille approuvée à l’unanimité. 
Cette déclaration, préparée par M. René Lévesque, fait 
suite aux tensions que le PQ a connues à l’occasion de 
la manifestation syndicale du 29 octobre contre La Pres­
se.

rassembler au plus tôt. par 
la persuasion et la force d’une 
conviction aussi éclairés, 
contagieuse et fraternelle que 
possible, une majorité des 
Québécois en faveur des chan­
gements que nous proposons. 
Le premier et le plus détermi­
nant de ces changements, 
point de départ de tous les 
autres, étant l’indépendance 
nationale, nous devons tâcher 
de rejoindre tout notre peuple 
dans tous ses milieux et tou­
tes ses régions, évitant les 
fractionnements doctrinaires 
et artificiels qui ne serviraient 
qu’à nous affaiblir, n’excluant 
de notre démarche que ceux 
qui ont clairement partie liée 
avec les intérêts et les groupes 
qui nous exploitent abusive-; 
ment.

Bien sûr, il est quand mê­
me des catégories de notre 
peuple qui doivent être pour 
nous des interlocuteurs et en 
quelque sorte une clientèle 
privilégiée. D’abord, les plus 
démunis, ceux qui n’ont pas 
ou trop peu de voix pour se 
faire entendre ni de moyens 
pour se protéger. Comme un 
jour le gouvernement que nous 
voulons former, le parti que 
nous sommes doit se faire un 
point d’honneur de servir d’a­
bord ceux qu’on oublie. Puis 
les travailleurs québécois, 
dont une grande partie sont 
encadrés par des syndicats, 
mais une plus grande encore 
sans organisation. A ces der­
niers, nous devons notre appui 
pour mériter le leur.

Avec les syndiqués et leurs 
organismes, nous partagions 
un objectif fondamental qui 
est celui de changer et d’hu­

maniser la situation sociale et 
économique. Chaque fois qu’il 
s’agit d’actions clairement 
reliées à ce but, nous devons 
chercher à les conduire aussi 
solidairement que possible. 
Mais il ne faut jamais perdre 
de vue - et les syndicats eux- 
mêmes n’ont pas à le faire - 
que nos échéances ne sont pas 
les mêmes, nos moyens non 
plus, que leur démarche de­
meure essentiellement revendi­
catrice si la nôtre essentiel­
lement persuasive, et surtout 
que l’action syndicale est le 
plus souvent marcelée et sec­
torielle alors que la nôtre doit 
forcément être aussi globale 
que possible.

Notre Parti est et doit de­
meurer ouvert à tous les ci­
toyens qui adhèrent à ces fon­
dements de notre option et de 
notre action. Il y a place pour 
bien des divergences d'opi­
nion dans ce cadre et pour 
toutes les tendances qui res­
pectent les règles de décence 
dont aucune vraie démocratie 
ne saurait se passer. A condi­
tion de ne pas les figer, de 
les garder largement ouvertes 
sur la réalité humaine auxquel­
les elles doivent coller sous 
peine d’asphyxie, nos structu­
res doivent permettre la libre 
discussion et le libre choix, 
ainsi que le droit à la dissi­
dence pourvu qu’elle soit tou­
jours carrément dissociée de 
la position officielle et majo­
ritaire du Parti et qu’elle ne 
s’arroge pas ces faux airs de 
faction irréductible propres 
seulement à semer encore plus 
de confusion dans une société 
qui aspire comme jamais à y 
voir clair.

DEPUIS
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outre, les jeunes et les femmes 
ont fait ajouter aux structures des 
commissions “permanentes fémi­
nines et de la jeunesse”.

Je trouve inadmissible que les 
“femmes” soient traitées comme 
les “jeunes” et non comme ies 
“autres", l.c. les "hommes”. Les 
femmes sont certainement la moi­
tié de l’électorat adulte et c’est 
en tant que telles qu’elles doivent 
exiger et obtenir partout la repré­
sentation à laquelle elles ont droit, 
c'est-à-dire 50%. Si, en plus, les 
partis politiques jugent bon de 
créer des distinctions d'âge autres 
que celles reconnues par la Ici 
(c’est-à-dire l’âge du urcit de vo­
te) ceci est un autre problème.

Française LÀVIG NE 
Montréal, le 22 novembre 1571.
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honoraires des médecins sont 
maintenant payés par la Régie de 
l’assurance-maladie du Québec, 
il est normal que le public n’ait 
plus à se plainore de ces honorai­
res. Par ailleurs, et c'est ce que 
nous avions anticipé, les plaintes 
portent maintenant sur des ques­
tions d'éthique professionnelle et de 
qualité de soins. Il faut toutefois 
noter que le nombre de plaintes 
contre les médecins est infime, 
compte tenu de la très grande quan - 
tité d'actes médicaux posés dans 
une journée.

Le registraire,
Augusdn ROY.M.D

NDLR - Le collège des méde­
cins reçoit en moyenne 700 plaintes 
parannée du pubuc.

Faites que l’or de Birks 
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LA PRESSE
leurs, MM. Jean-Pierre Borduas et 
Pierre Perrono, cette solution qui éma­
nait du ministère du travail a été reje­
tée par La Presse.

C est le sous-ministre du travail, M. 
J.O. Leblanc, qui avait suggéré vendredi 
à la partie syndicale une séance inten­
sive de négociations avec la partie pa­
tronale en fin de semaine, à condition 
qu'on y fixe la date de la rentrée au tra­
vail et qu'on renvoie à l'arbitrage obli­
gatoire les points non réglés des conven­
tions collectives des onze syndicats im­
pliqués dans le conflit

Quant aux clauses professionnelles 
de la convention collective des journa­
listes, le ministère du travail proposait 
qu'elles soient soumises à une commis­
sion d étude de trois membres qui, dans 
les délais prescrits, aurait rendu une 
décision executoire.

Les cinq syndicats CSN à La Presse 
ont accepté le principe de cette pro­
position, qu’ils ont modifiée de façon que 
la commission d’enquête ne soit formée 
que d’un membre, un professionnel de 
1 information, qui pourrait s'adjoindre 
deux assesseurs. Les décisions de cet 
enquêteur seraient exécutoires.

Par contre, pour les autres conventions 
CSN ou FTQ. il a été jugé inaccepta­
ble d’accepter une rentrée au travail 
avec arbitrage obligatoire pour les clau­

ses non réglées, comme le proposait 
La Presse.

Les journalistes, soulignent qu’hors 
le règlement des clauses professionnel­
les les touchant, il n’y avait pas d'obs­
tacle au règlement du conflit, demandant 
que toutes les conventions soient ré­
glées par négociations et qu’on en ar­
rive à un règlement général avant la 
rentrée au travail.

La Presse a maintenu sa proposition 
d’arbitrage pour toutes les clauses non 
réglées.

Depuis la fin de semaine, il n’y a plus 
de négociations avec les syndicats FTQ 
et les syndicats CSN attendent toujours 
une prise de contact de la partie pa­
tronale.

LE 727
Le commandant John McGhee a de­

mandé à la police de ne pas intervenir. 
11 a dit craindre que les pirates ne 
tuent quelqu’un, tellement ils étaient ner­
veux.

Une hôtesse de l’air, Mlle Betty Cau- 
bre, a précisé qu’elle avait réussi à con­
vaincre les jeunes Noirs de ne pas se 
rendre en Afrique, mais plutôt d’aller à 
Cuba. Elle leur a dit qu’ils pourraient 
y être mieux accueillis.

Les trois pirates lui auraient déclaré 
qu’ils admiraient le mouvement "Repu­
blie of New Africa”. Fondé en 1968, 
ce mouvement veut établir une nation i 
noire indépendante aux Etats-Unis. H est 
divisé en deux groupes: l’un se trouve à 
Détroit, l’autre à la Nouvelles-Orleans.

Parti de Phoenix, dans [’Arizona, l’ap­
pareil de la TWA se dirigeait vers Was­
hington via Albuquerque et Chicago. 
Apre, 'voir été pris d’assaut par les 
jeunes Noirs à Albuquerque, le Boeing 727 
a pu décoller avec ses six membres d’é­
quipage et ses 43 passagers.

C’est à Tampa, en Floride, où l’avion 
s’était posé pour faire le plein de car­
burant, que les passagers ont été auto­
risés à descendre. Parmi eux se trouvait 
l’acteur Dustin Hoffman, célèbre pour

Martial A sse/in :

ses rôles dans ‘‘BigMan”, “Le Lauréat”, 
etc.

Cest le 8 novembre dernier que Ta- 
gent Robert Rosenbloom fut tué au Nou­
veau-Mexique. Il avait stoppé une voitu­
re dans laquelle se trouvaient les trois 
jeunes Noirs. Ils sont toujours officiel­
lement réclamés par les autorités amé­
ricaines sous l’inculpation de meurtre.

TRUDEAU-NIXON
telle intervention ne pourrait porter 
fruit.

Des ministres canadiens, a rap­
pelé M. Trudeau, dont le ministre 
des affaires extérieures, M. Mit­
chell Sharp, se sont rendus à Was­
hington pour discuter de l'affaire.

Hier, un porte-parole du premier 
ministre a précisé que le gouver­
nement canadien n’avait pas changé 
d'opinion quant à Tattituae qu'il de­
vait adopter vis-à-vis du gouver­
nement américain.

Ce porte-parole a expliqué que 
M. Trudeau se rendrait a Washing­
ton sous peu simplement parce que 
l'heure était venue d’une rencontre 
avec M. Nixon. “Les entretiens se 
déroulent au moment le plus propi­
ce”.

Le président des Etats-Unis a 
un horaire chargé au mois de dé­
cembre. Il doit rencontrer le pré­
sident de la République française, 
M. Georges Pompidou, aux Açores 
les 13 et 14 décembre; le premier 
ministre de la Grande-Bretagne. M. 
Edward Heath, aux Bermudes les 
20 et 21 décembre, le chancelier 
de l’Allemagne de l'ouest, M. Willy 
Brandt à la Maison Blanche de la 
Floride les 28 et 29 décembre. En 
janvier, à la Maison Blanche de San 
Clemente, en Californie, M. Nixon 
doit recevoir le premier ministre 
du Japon, M. Eisaku Sato.

La date du voyage de M. Trudeau 
à Washington sera déterminée par 
1 heureux événement attendu dans 
les prochaines au 24 Sussex Drive.

Les conservateurs doivent jeter 
les bases d'un parti provincial

QUEBEC (PC) - Les con- 
servateurs ne pourront ja­
mais compter sur des cadres 
solides au Québec à moins 
qu’ils ne fondent leur propre 
parti provincial, a affirmé, 
samedi à Québec, devant un 
groupe dé partisans, M. Mar­
tial Asselin.

Le député fédéral de Char­
levoix a donné son appui total 
à l'idée de former un parti 
conservateur au Québec qui, 
selon lui, pourrait remplir 
un vide existant présente­
ment sur la scène politique 
québécoise.

"Si les é'ecteurs des au­
tres provinces font confiance 
à des gouvernements conser­
vateurs, pourquoi les Québé­
cois hésiteraient-ils à ap­
puyer la formation d’un par­
ti conservateur provincial au 
Québec?", a demandé le dé­
puté en invitant les militants 
a formuler des suggestions à 
ce sujet.

Par ailleurs, M. Asselin 
s'est appliqué à mettre en 
valeur les qualités intellec­
tuelles du chef tory. M. Ro­
bert Stanfield, à dénoncer les 
libéraux et créditistes et à 
prédire une victoire conser­
vatrice aux prochaines élec­
tions générales.
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A ce sujet, il a exprimé la 
conviction que le Canada an­
glais n'apprête à confier la 
direction du pays au parti 
conservateur.

Si le Québec, de son côté, 
donnait au parti 25 députés, 
le gouvernement conserva­
teur élu serait majoritaire, a 
poursuivi M. Asselin, l’un des 
trois députés conservateurs 
du Québec.
“Par contre, si les Québé­

cois veulent continuer à bouder 
le parti de M. Stanfield, et à 
se tenir au rang de la parade 
comme il leur arrive souvent 
depuis la Confédération, nous 
pourrons assister à l’élec­
tion d'un gouvernement minori­
taire, comme en 1957.
“Si cela devait arriver, je 

crois que ce serait un drame 
pour la province de Québec, 
compte tenu du contexte poli­
tique que nous vivons pré­
sentement” , a dit M. Asselin.

Tout en reconnaissant que 
M. Stanfield ne possède pas 
la couleur et le style du pre­
mier ministre Trudeau, le dé­
puté de Charlevoix a soutenu 
que, par contre, le leader 
conservateur se distingue par 
son sérieux, sa sincérité et sa 
sagesse à prendre des déci­
sions sur les questions im­
portantes.

Il a invité les militants à 
considérer plutôt les aspects 
positifs de la personnalité de 
M. Stanfield au lieu de répé­
ter qu’il sera difficile de fai-

Mme Albert
Mme Albert Sévigny, mère 

de l’ancien ministre fédéral 
Pierre Sévigny et veuve d'Al­
bert Sévigny, qui fut juge en 
chef de la Cour supérieure de 
Québec jusqu’à son décès en 
1962, est décédée à l’âge de
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re une percée au Québec avec 
lui.

M. Asselin a souligné que 
les Canadiens auront à faire 
le choix suivant aux prochai­
nes élections générales: avec 
Trudeau, c’est la centralisa­
tion à outrance, la politique 
de confrontation; avec Stan­
field, ce serait un système 
fédéral décentralisé, un fé­
déralisme ouvert aux discus­
sions et aux dialogues lors­
qu’il s’agit de discuter des 
revendications du Québec.

Le député de Charlevoix a 
consacré une partie de son al­
locution au parti Crédit social 
de M. Caouette. Il a prétendu 
qu’il ne représente pas une me­
nace pour les Conservateurs, 
sauf peut-être dans les comtés 
ruraux. Plusieurs militants 
créditistes sont d’anciens con­
servateurs et le parti doit re­
lever le défi d’aller récupérer 
ces électeurs.

Selon M. Asselin, les crédi­
tistes ne sont là que "par op­
portunisme politique et leur 
seul but c’est d’y demeurer en 
exploitant à fond la misère des 
gens en leur faisant croire 
qu’ils possèdent la formule ma­
gique aux problèmes économi­
ques”.

L’ancien ministre dans le ca­
binet Diefenbaker a dit qu’il 
faut convaincre les créditistes 
qu’en votant pour le parti de M. 
Caouette, ils ne font que main­
tenir le parti libéral au pouvoir.

M. Asselin a reproché prin-

Sévigny
87 ans, après une courte ma­
ladie, à sa résidence de Qué­
bec.

Née Jeanne Lavery, elle lais­
se trois enfants: Madeleine 
(Mme Alphonse G (guère) 
de Québec, Françoise, épousé 
du général T.L. Flahiff, de 
Montréal, et Pierre Sévigny, 
de Montréal; cinq petits-en­
fants: Georges et Robert fla- 
hill, Pierrette (Mme Richard 
McConomy), Albert et Ro­
bert Sévigny ; ses soeurs: Mme 
Joseph Sirois et Mme Char­
les Fontaine, de Québec; une 
belle-coeur: Mme D.A. Dai- 
gnault, de Hull.

Elle est exposée aux salons 
Arthur Cloutier et Fils, ave­
nue Marguerite-Bourgeoys, 
à Québec. Service à 11 heures 
mercredi matin, en l’église 
Saint-Coeur-de-Marie, à Qué­
bec. Inhumation au même en­
droit. Nos condoléances à la 
famille.

^.paiement à l'administration 
Trudeau d’avoir détérioré les 
relations Ottawa-Québec depuis 
trois ans en ayant recours à 
une politique de’confrontation.

Il a ajouté que jamais l’at­
mosphère des relations entre 
les deux ordres de gouverne­
ment n’a été aussi tendue depuis 
l’élection de gouvernements li­
béraux à Ottawa et Québec.

Il a également tenu le gou­
vernement Trudeau responsa­
ble de la situation du chômage 
et des problèmes économiques 
et. d’après M. Asselin, il faut 
convaincre la population qu’elle 
a tout à gagner dans le change­
ment d'administration.

Le texte de l’allocution du 
député de Charlevoix avait été 
remis à l’avance.

SEPT SEMAMES
Suite de la page 14

que les fadaises sécurisantes 
du bon docteur occupent à l’heu­
re actuelle la tête des cotes 
d’écoute aux USA.)

Et 33 pour cent, c’est à pei­
ne 7 ou 8 pour cent de moins 
que le téléroman “Mont-Joye”, 
qui a la 4e des cotes les plus 
importantes de la Société.

•
Au sommet des cotes, com­

me on pouvait s’y attendre, 
“Rue des Pignons”, “Le Pa­
radis terrestre” et “Quelle 
Famille” paraissent indélogea­
bles. Notons quand meme 
qu’elles ont, à première vue, 
perdu plusieurs points de cote 
par rapport au aemier trimes­
tre de l’année dernière.

Et à l’autre bout de la liste, 
comme un malheureux parasi­
te, une émission d’information 
qu’on aurait souhaité voir 
ailleurs: “Politique Atout”, 
formule des années 50 servie 
à la sauce-contrôle de l’épo­
que actuelle. Résultats: cote 
invariable de 2 pour cent.

Cest-à-dire un pour cent de 
moins que les officielles plati­
tudes de “La politique fédé­
rale”.
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ASSASSINÉ
les universités, les écoles publiques et 
privées seront fermés aujourd nui et 
mardi en signe de aeuil.

En annonçant le deuil de quarante 
jours, le commentateur de radio-Amman 
a déclaré: “Wasfi Tall est tombé au 
Caire, martyr et victime du devoir 
national et de la cause sacrée, par les 
mains de l’ennemi spoliateur".

La radio jordanienne a ensuite conti­
nué à diffuser des versets du Coran.

Le roi Hussein s’est adressé hier soir 
au peuple jordanien pour annoncer la 
mort de Wasfi Tall. Il a précisé au 
cours de son allocution que M. Abdallah 
Salah, ministre des affaires étrangères 
avait été blessé.

Le roi a également adressé un mes­
sage au président Anouar Sadate dans 
lequel il indique avoir “reçu avec une 
profonde émotion le message de con­
doléances (du président égyptien) à 
la suite de l’assassinat par une main 
traîtresse du regretté Wasfi Tall, 
premier ministre de Jordanie".

Affirmant que Wasfi Tall "est mort 
en martyr, victime du devoir, alors qu’il 
oeuvrait pour le bien de son pays et de 
la nation arabe", le souverain jorda­
nien déclare: “Ce crime perfide, nous 
en sommes convaincus, était dirigé con­
tre les valeurs fondamentales de notre 
pays. Il était également dirigé contre les 
traditions de l’Egypte, de son grand peu­
ple et contre son caractère authentique­
ment arabe ”. "Le martyr était l'hôte (de 
l’Egypte), participant au sein de la Ligue 
arabe aux efforts faits en vue d’assurer 
une coordination en cette période crucia­
le que traverse la nation (arabel”.

L’assassinat par des palestiniens, du 
premier ministre jordanien, est l'épilogue 
des sanglants combats de septembre 1970 
entre l’armée jordanienne et la résistance 
palestinienne. Aucun observateur ne dou­
te que cet acte a été commis par les Pa­
lestiniens pour venger leurs victimes. 
Depuis plusieurs semaines d’ailleurs, le 
bruit courait à Amman que des tentati­
ves d’assassinat auraient lieu, notam­
ment contre la famille royale. Tout le 
monde pense d’ailleurs que les assassins 
du Caire visaient le roi et qu’ils lui ont 
adressé hier un ultime avertissement.

L'échec des conversations de Djeddah 
entre les représentants de Hussein et ceux 
de la résistance a encore accru l’hostilité 
des Palestiniens contre le roi: pour eux. 
les dernières exigences qu'il a mises à 
un accord avec eux est le signe évident de 
sa volonté de supprimer l’entité palesti­
nienne elle-même. Jamais la haine des 
Palestiniens contre Hussein n'a été aussi 
violente.

Bien qu’aucune réaction n’ait été enco­
re enregistrée dans les capitales arabes 
qui. hier soir paraissent “retenir leur 
souffle”, lëmotîon sera sans aucun dou­
te considérable. Partisans et adversaires 
Ou régime du roi Hussein ressentiront 
1 assassinat de Wasfi Tall comme un évé- 
i ement d’une exceptionnelle gravité.

Il se produit en effet au moment où la 
tension entre l’Egypte et Israël a atteint 
son paroxysme et ou des actes de guerre 
peuvent a chaque instant éclater: il 
pourrait même inciter Israël à profiter 
de la situation confuse pour déclencher 
une action préventive. Telle est, du 
moins, l'opinion de certains observa­
teurs arabes.

Personne ne se hasarde encore à faire 
le moindre pronostic, tant les conséquen­
ces de cette journée peuvent être gra­
ves. Hussein, dans une "fuite en avant” 
dont il a déjà donné des exemples, 
portera-t-il à ses adversaires, les pa­
lestiniens, et ceux des Jordaniens qui lui 
sont opposés, de nouveaux coups? Lë- 
chec ties pourparlers de Djeddah aussi

bien que les mouvements dans l'armée, 
dont l'assignation à résidence de l’an­
cien chef d'état-major, le pousseront- 
ils à jouer son va-tout?

Dans ce pays, les pays arabes reste­
raient d'autant moins inactifs que cer­
tains d’entre eux attendent depuis long­
temps le moment d’éliminer Hussein ci 
de enanger le régime jordanien. Et que 
feraient alors les amis du jeune souve­
rain, le roi Fayça! notamment? Autant de 
questions auxquelles personne nëst en­
core en mesure de répondre mais que 
beaucoup d'observateurs arabes se po­
sent.

Wasfi Tall avait formé son dernier 
cabinet le 28 octobre 1970. Il avait pro­
cédé à un remaniement le 24 mai 1971.

Au moment de la formation de ce ca­
binet, les observateurs avaient souligné 
qu’ils ne comprenaient aucun membre 
pouvant être considéré comme “pro- 
fedayine”.

Le premier ministre que le roi rap­
pela pour mener l’une des plus difficiles 
batailles de là couronne hachémite, 
n’était pas un inconnu pour le monde 
arabe. Lors de son passage à la tête 
du gouvernement, en 1966-1967, un long 
combat l’opposa déjà à l’OLP, dirigée 
par Ahmed Choukeiri, tandis que les 
relations de la Jordanie avec les pays 
arabes progressistes allaient en se dé­
tériorant. H fut alors accusé par la 
presse égyptienne d’être un agent de la 
CIA. Cette accusation fut même repri­
se par le président Nasser. De même, 
la presse syrienne affirma, il y a un an, 
que le retour du confident du souverain 
annonçait une nouvelle “ère de conspi­
rations”.

Toutes les accusations portées con­
tre le favori du roi, ne troublèrent pas 
Wasfi Tall qui, habitué à la lutte, ré­
pliquait au cours de ses conférences de 
presse, assis au milieu des journalis­
tes dans le grand studio de la télévision 
jordanienne allumant cigarette sur ci­
garette. En un an, Wasfi Tall avait pris 
une place considérable dans la vie po­
litique jordanienne et les observateurs 
suivaient avec curiosité l’emprise crois­
sante qu’il avait sur les affaires du pays.

L'INDE
pour exploser au-dessus du sol afin de 
causer le plus de dégâts possible, sont 
retranchés dans trois villages juste de 
l’autre côté de la frontière.

D’autre part, une vedette transportant 
deux consuls soviétiques de Dacca à Che- 
pacal, a été attaquée en fin de semaine 
sur le fleuve Neghma, à une quarantai­
ne de km de Dacca, par des Mukti Bahi- 
ni (combattants du Bangla Desh), a-t-on 
appris hier de source diplomatique. 
L’un des consuls a été légèrement bles­
sé.

La vedette se rendait à Ghorasal pour _ 
évacuer les techniciens soviétiques* tra­
vaillant dans Tune des usines de la ville.

Un porte-parole militaire pakistanais a 
fait état hier à Rawalpindi de nombreux 
bombardements indiens durant les demie- 
res 24 heures, sur les districts frontaliers 
de Sylbet, Comille, Chittagong et Jessore. 
A ce sujet, un autre porte-parole a décla­
ré, à Karachi, que les artilleurs indiens 
avaient tiré au moins 6,000 obus sur le 
Pakistan oriental au cours de la semaine 
dernière.

Les forces indiennes ont perdu au total 
30 hommes, a ajouté le porte-parole.

Le discours prononcé hier par Mme 
Gandhi confirme, aux yeux des observa­
teurs, leur impression que la Nouvelle 
Delhi n'acceptera pas que la crise soit 
résolue comme si elle résultait d’une 
querelle indo-pakistanaise.

Ainsi que Ta rappelé Mme Gandhi, dans 
son discours, les dirigeants indiens con­
sidèrent qu'il s'agit d’une “crise inté­
rieure pakistanaise" dont la solution doit

être négociée entre le gouvernement 
d’Islamabad et les chefs élus du Bangla 
Desh, à la tête desquels figure le cheikh 
Mujibur Rahman, leader de la Ligue 
Âwami

Certains experts estiment que le “gri­
gnotage” des forces pakistanaises par 
les Mukti Bahini soutenus par T Inde 
pourrait amener la défaite des forces 
régulières du Pakistan orientai avant 
la fin de février prochain. Ces experts 
pensent cependant que la ‘’libération 
du Bangla Desh” pourrait être réalisée 
encore plus rapidement: si le Pakistan 
passait a l’offensive aux frontières oc­
cidentales de l’Inde, la contre-attaque 
indienne à Touest et à Test fournirait 
aux Mukti Bahini un appui tel que ces 
derniers pourraient être à Dacca dans 
deux ou trois semaines.

A Washington, on apprenait en fin de se 
maine, que le présiaent Richard Nixon 
adressera incessamment des messages 
aux dirigeants de Tlnde, du Pakistan et 
de T Union soviétique pour tenter dëm- 
pêcher une généralisation du conflit en­
tre Tlnde et le Pakistan.

Le président, qui espère recevoir 
des réponses constructives à son appel 
dans les jours à venir serait convaincu 
que l’URSS cherche de son côté à éviter 
que le conflit ne s’étende.

A ce propos, on confirme à Runalpindi 
que M. Nicolas Podgomy, président 
du Soviet suprême de l’URSS, a adres­
sé une nouvelle lettre au président Yahia 
Khan.

Elle est semblable dans ses grandes 
lignes aux précédentes lettres de M. 
Podgomy et a été remise il y a quel 
ques jours par M. Baudinov, ambas 
sadeur de l’URSS, a précisé un porte 
parole officiel. “Il n’y a aucun chan 
gement” dans la position du Pakistan 
a encore déclaré le porte-parole.

Andrei Gromyko 
en juin à Tokyo?

TOKYO (AFP) - Le ministre sovié­
tique des affaires étrangères, Andrei 
Gromyko, pourrait se rendre au Japon 
vers juin de Tannée prochaine en vue 
de discuter de la situation internationa­
le avec les dirigeants japonais, à Toc- 
casion de la seconde conférence minis­
térielle soviéto-japonaise, apprend-on 
dans les milieux du ministère japonais 
des affaires étrangères.

On croit dans les milieux politiques 
japonais que l’URSS envisagerait une 
“offensive diplomatique” en direction 
du Japon afin de contrer la décision du 
président Nixon de visiter Pékin.

L’URSS avait jusqu’à présent fait la 
sourde oreille à la demande du Japon, 
qui insistait pour que cette seconde con­
férence soit tenue.

McGovern
et la guerre en Indochine

ALGER (AFP) - Le sénateur Mc Go­
vern, dont l’opposition à la politique in­
dochinoise du président Nixon est con­
nue, a répondu à sept questions que lui 
ont posées récemment les organisa­
teurs de la seconde conférence interna­
tionale des juristes sur l’Indochine, ou­
verte vendredi à Alger.

Dans ses réponses, le sénateur MC 
Govern a déclaré n’avoir pas perçu, 
lors de sa récente visite à Saigon, 
”de signes évidents d’un effort actif fait 
au Sud-Vietnam en vue de punir les cri­
mes de guerre”.

Il estime que la candidature unique du 
général Thieu à la présidence de la ré 
publique du Sud-Vietnam n’était pas 
“compatible! avec les normes élémen 
takes de la démocratie”.

Paul HAMEL. SJ. invit* chaqu« jour, 
des témoins du 
manda dwétien.
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AVIS

CÔTÉ, Mme Béatrice 8471 est Ontario 
Montréal

É picerie

CROTEAU, René 3625 Wellington
Verdun

É picerie

CHARBONNEAU, Marcel 
"Marche Charbonneau 
Liée"

48 Broadway 
Montréal-Est

E picerie

CIAMBRONE, Vincenzo 6469 Boyer
Montréal

S.A.M.-Bar

DUCHARME, Jean 7811 est Notre-Dame 
Montréal

Bar

AUERBACH, Herbert- 453 St-François-Xavier
Charles Montréal
"la Fondation Centaur pour les Arts d'agrément"

Amphithéâtre

DE MONTGAILLARD, 
Roger

6794, De Lanaudière 
Montréal

E picerie

D'ALESSANDRO, Michele 7350 ouest Sherbrooke 
Montréal i

É picerie

DESFOSSÉS, Mme 
Lorraine Campeau

6101 ave Bannantyne 
Verdun

É picerie

CAUCHON, Louise 
“St-Denis Lounge Liée"

4596 St-Denis
Montréal

S. A.M.-Bar-Cabaret

DESMARTEAU, Charles 
“Toronado Bar Lounge 
Inc."

3213estJorry 
(St-Michel) Montréal

S.A.M.-Bar

CHAUSSÉ, Mme Rose 4631, Des Érables 
Montréal

6 picerie

CORDEAU, Louis 5605 De Gaspé
Montréal

Restaurant

CARDINAL, Hervé 5401 Papineau
Montréal

S.A.M.-Bar

BURGER, Mme Livia 
Moskovics

6412 Côte St-Luc 
Montréal

Épicerie

DAVID, Rolland 
"Lorelei Inc."

1226 Stanley
Montréal

Cabaret

DELISLE, Léo 3570, rue Rouen 
Montréal

E picerie

DESLOGES, Laurent 
& Mme Thérèse Gauthier 
Desloges

395, rue Lemoyne, 
Montréal

S.A.M.

ARVANITAKIS, Demetre 2077, rue Victoria, S.A.M.-Rest.
& Georges Alexiou 
Gardikiotis

Montréal Bar-Cabaret

DA COSTA, Alberto 3845, rue St-Denis, 
Montréal

S.A.M.-Bar

BERGERON, Yvon 
"Marché Ed. Lessard Inc."

5800 est, rue Bélanger 
St-Léonard

£ p:cerie

CHAPMAN, Winnie 8225, St-Hubert, 
Montréal

S.A.M.

COULOMBE, Michel 1700, rue St-Hubert 
Montréal

É picerie

• Toute objcctfcn d ces demandes doit être faite par écrit 
r dûment motiveç dans les 1 5 jours du present avis au

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL

Case Postale 200 Place d Armes, Montreal, P.Q.
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DÉCÈS

Notez s.v.p. que les avis 
de décès doivent nous 
parvenir avant 6.00 p.m. 
heure do tombée.

GAUTHIER (Georgianna). A
Montréal, le 26 novembre 83 ans - 
est décédée Mme we Eudide 
Gauthier, né; Georgianna Philion. 
Mère de Russel Gauthier, belle- 
mère de Mme we Normand Gau­
thier et de M. Guy Lacouture. Le 
convoi funèbre partira des salons 
Roland Bisson Enrg., 130 est, 
Henri Bourassa à 9:30. Service à 
10 h. le 30 courant, en l'église St- 
Eugène de Rosemont. Inhumation 
au cimetière de Côte des Neiges. 
Parents et amis sont priés d’y 
assister sans autre invitation.

OUIMET (Léopold). A Montréal, 
le 26 novembre 1971 62 ans - est
décédé Léopold Ouimet, fils de feu 
Docteur William Ouimet époux de 
Marie-Blanche Breton, père de 
André. Claire, Richard, Denis, sa 
belle-fille (Mme André Ouimeti, 
son gendre Georges Campeau, ses 
frères Robert, pharmacien. Mau­
rice, prêtre-curé, Georges, (Père 
Philippe S.J.I, Laurent (avocat», 
ainsi que 3 petits-enfants Patrick, 
Philippe-Alexandre et Sylvain. Le 
convoi funèbre partira des salons 
A. Dallaire et J.S. Vallée, 2548, 
Beaubien est à 9:45. Service à 
lOh. le 30 courant, en l’église St- 
Donat. Inhumation au cimetière 
de l’Est. Parents et amis sont 
priés d'y assister sans autre in­
vitation.

1 î:

Chagnon François - Samedi 
27 novembre, est mort acci­
dentellement, à l’âge de 18 
ans, François Chagnon, fils 
bien-aimé de Jean-Jacques 
Chagnon et de Huguette Cha- 
mard. Outre ses parents, il 
laisse dans le chagrin trois 
soeurs. Marie (Madame Geor­
ges Desjardins), Catherine et 
Geneviève et son frère Pier­
re. ses grands-parents Mon­
sieur Esdras Chamard de 
Saint-Jean-Port-Joli et ■ Ma­
dame Charles-Auguste Cha­
gnon de Verdun. Il laisse égale­
ment un beau-frère. Monsieur 
Georges Desjardins, plusieurs 
oncles et tantes, cousins et 
cousines. La famille sera 
heureuse de recevoir parents 
et amis au Salon Vaiiée. sis 
au 1111 ouest de la rue Lau­
rier. et vous invite à partici­
per à la cérémonie religieu­
se qui aura lieu à 11 heures, 
mercredi matin. 1er décem­
bre. à l'église Saint-Viateur 
d'Outremont. rue Laurier coin 
Bloomfield. Pour ceux qui 
voudraient faire des offran­
des. la famille apprécierait 
qu’elles soient faites au pro­
fit de l'équipe liturgique à 
laquelle François appartenait, 
en les adressant à l’attention 
du Père Desnoyers c.s.v.. au 
presbytère de la paroisse 
Saint-Viateur. rue Bloomfield.

UN DENTIER
qu’on ne sent pas plus 

que les dents naturelles
Si votre dentier vous gêne lorsque vous 

mangez, riez ou parlez, employez la poudre 
ndhèsive FASTEETH. Non acide. FAS- 
TEETH fait tenir les dentiers plus long­
temps. facilite la mastication, garde leur 
saveur aux aliments. Pour votre santé, votre 
dentier doit tenir fermementen place. Voyez 
votre dentiste régulièrement. Utilisez FAS­
TEETH.

DESIGNER
D’INTÉRIEURS

LAURENT LAMY
Designer d’intérieurs

788, Wilder 
Montréal 1 54 

737-1955

DÉCORATEURS
ENSEMBLIERS
LAURENT BÉRUBÉ
DÉCORATEUR-ENSEMBLIER

8240 AIMÉ-RENAUD 
ST-LÉONARD Mtl, 38 

324-2580
VIAU, MORISSET, 
BEAULAC & ass.
Consultants en décoration 

Designers en aménagement 
intérieur

5995 rue Monkland 
Montréal 261

Tel. : 488-2561

LOUIS CARRIER
ARCHITECTE

1 .JJ *

278 S bout LAURIER 
QUÉBEC 10-P.Q.
TÉL.:651-0982

DAVID & BOULVA
ARCHITECTES

3 Place VNIe-Marie 
MONTRÉAL-866-9854

Les architectes
LONGPRÉ MARCHAND 
GOUDREAU DOBUSH 

STEWART BOURKE

MONTREAL-142.1401
Ottawa St-Jean. T.-N

/

Banque de Montréal

Soyez prêt à mettre la main à la pâte.
Remplissez le guide “prêt à tout”: c’est un bon moyen d’éviter les casse-tête car 

il vous indiquera votre pouvoir d’emprunt en vous révélant les mensualités que vous 
pouvez acquitter. Si vous découvrez que vous avez les moyens d’emprunter, notre 

“prêt à tout” pourrait vous intéresser. Il est économique et en a aidé plusieurs.
Qu’est-ce qu’on peut faire pour vous?

Gains mensuels
Salaire net____
Surplus_______
Total

POUVOIR D’EMPRUNT-TABLEAU DES MENSUALITÉS

18 MOIS 24 MOIS 36 MOIS 48 MOIS

PRÊT
Mensua­

lités
Coût de 

l’emprunt*
Mensua­

lités
Coût de 

l’emprunt*
Mensua­

lités
Coût de 

l’emprunt*
Mensua­

lités
Coût de 

l’emprunt*

$1,000 $ 60.94 $ 96.84 $ 47.03 $128.64 $ 33.17 $194.00 $ 26.29 $ 261.67

1,500 91.40 145.26 70.54 192.96 49.75 291.00 39.43 392.51

2,000 121.87 193.68 94.05 257.28 66.33 388.00 52.57 523.34

2,500 152.34 242.10 117.57 321.60 82.92 485.00 65.71 654.18

3,000 182.81 290.52 141.08 385.92 99.50 582.00 78.86 785.01i

3,500 213.27 338.94 164.59 450.24 116.08 679.00 92.00 915.85

4,000 243.74 387.36 188.11 514.56 132.67 776.00 105.14 1,046.68

4,500 274.21 435.78 211.62 578.88 149.25 873.00 118.28 1,177.52

5,000 304.68 484.20 235.14 643.20 165.84 970.00 131.43 1,308.35

‘REMARQUE: Ces sommes représentent le montant total des intérêts payés durant la période de temps indiquée au-dessus. Taux annuel de l'intérêt: 11.9%.

GUIDE PRET À TOUT
Coût de la vie
Loyer/Hypothèque.. 
T axes___________
Chauffage.

Électricité-
Téléphone_
Nourriture-
Vêtement__
Transport__
Assurances.
Médecin/Dentiste.
Autres mensualités.
Loisirs___________
Divers___________
Épargnes________

Total

Gains mensuels, 
moins
Coût de la vie__

égale revenu disponible $_

Le directeur de votre succursale de la Banque 
de Montréal serait heureux de discuter avec 
vous des mensualités que vous pouvez vous 
permettre.

Banque de Montréal
La Première Banque Canadienne

Qu’est-ce qu’on peut foire pour vous?
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Les plus importantes depuis 140 ans France, Grande-Bretagne, RFA, Canada, Japon

Les présidentielles en Uruguay 
se sont déroulées dans le calme

MONTEVIDEO (AFP) Dansuneat- 
mosphère fiévreuse mais sans aucun inci­
dent, les Uruguayens se sont rendus en 
masse hier aux urnes afin d'élire le suc­
cesseur du président Jorge Pacheco - la 
constitution uruguayenne ne prévoit pas 
le renouvellement du mandat présiden­
tiel - ainsi que leurs rerpésentants au 
Sénat et à la Chambre des députés.

Même sans vote obligatoire, il y au­
rait eu cette année un faible pourcen­
tage d'abstentions, estiment les observa­
teurs qui prévoient que près de 90 pour 
cent des 1,675.132 inscrits 1805.134 pour 
la seule capitale) auront participe au 
scrutin. Quelque trente mille Uruguayens 
résidant à l'etranger sont même arrivés 
à Montevidéo pour cette occasion.

Bien que le pays soit soumis à des 
"mesures de securité", prises en juil­

let 1965 pour combattre les guérilleros, 
l'ambiance électorale n'a jamais donné 
l'impression d'un état d'exception. Tout

au plus peut-on signaler quelques signes 
^'énervement d’électeurs'obligés d'at­
tendre de longues heures sous une cha­
leur torride avant de pouvoir entrer 
dans les bureaux de vote débordés au 
cours de la matinée.

L'apparition du "Frété Amplio" (front 
large) réunissant pour la première fois 
les communistes, les socialistes et les 
démocrates-chrétiens, la cristallisation 
d'un fort courant de droite avec la can­
didature de Jose-Maria Bordareey, dau­
phin désignée du président sortant Jorge 
Pacheco, ainsi que la présence "souter­
raine" des Tupamaros, sont les prin­
cipaux facteurs qui font que ces élec­
tions sont considérées par les Uruguens 
comme les plus importantes depuis Tin- 
dependance, il y a 140 ans.

La campagne électorale s'est termi­
née samedi en donnant l’impression d'u­
ne lutte sans merci entre le "Frente 
Amplio' et les partis traditionnels.

"Blànco" et "Colorado". Ce sentiment 
a persisté hier bien que Ton reconnaisse 
généralement l’impossibilité pour le 
' Frente'' de gagner ces élections.

Le candidat de cette union de gauche, 
le général Liber Sere avait termine 
son dernier meeting en déclarant: "Nous 
assistons à la fin d'un régime (...) C'est 
vrai que le Front veut changer le pays 
car nous ne voulons plus de persécutions, 
de camps de concentration, d'horizon 
bouché et de peur".

De son coté, le président Pachelo 
avait évoqué, dans un ultime discours 
radiotélévisé, les actions des Tupama­
ros, les activités de la "subversion", 
concluant par ces mots: "En silence, j'ai 
armé mon peuple du bulletin de vote tan­
dis que la sédition a armé des mains 
criminelles de fusils, de mitraillettes 
et de lames".

Les résultats des élections d'hier com­
menceront à être connus ce matin.

99,45% de participation électorale

Le marathon diplomatique de Nixon
par Marc Hutten, de l'AFP

SAN CLEMENTE (Californie) - Le 
président Nixon vient de mobiliser le 
monde entier pour un marathon diploma­
tique sans précédent puisque, entre 
décembre et mai prochains, il se réu­
nira avec les dirigeants des cinq prin-i 
cipaux pays alliés des Etats-Unis: Fran­
ce, Grande-Bretagne, Allemagne fédérale. 
Japon et Canada.

Les chefs d’Etat ou de gouvernement 
u’il verra représentent, au total, près 
e un milliard trois cent mille habi­

tants.
A long terme et sur le plan global, 

il s’agit de la métamorphose de l’en­
semble de la politique étrangère améri­
caine et d’un réalignement général dans 
Tordre des réalités internationales. Il 
s’agit de la transition entre le quart de 
siècle de guerre froide qui a suivi la 
deuxième conflagration mondiale et une 
fin de siècle qui s’est ouverte avec l’en­
trée de Pékin a T ONU.

A court terme et sur le plan de la 
politique intérieure, il y va du sau­
vetage de l’économie américaine et du 
dollar au moyen de la réforme moné­

taire souhaitée par les Etats Unis. Mais 
il y va aussi de la réélection du pré­
sident en novembre 1971.

Les réunions entre M. Nixon et ses 
principaux alliés concerneront aussi bien, 
en effet, la préparation de ses deux 
voyages historiques à Pékin, entre le 
premier janvier et le 30 avril 1972, et à 
Moscou, fin mai, que le grand débat in­
ternational né de la crise monétaire.

De mercredi à dimanche, la Maison- 
Blanche de l’ouest” a déclenché un vé­
ritable barrage de communiqués pour 
annoncer les étapes de ce marathon 
américano-allié, préalable aux sommets 
avec les communistes.

Les 13 et 14 décembre, aux Açores, 
M. Nixon se réunira avec le président 
Georges Pompidou de France et, paral­
lèlement à ce sommet, avec le premier 
ministre du Portugal.

Les 20 et 21 décembre, aux Bermudes, 
il rencontrera le premier ministre Ed­
ward Heath de Grande-Bretagne.

Les 28 et 29 décembre, à Key Biscayne 
(Floride), il conférera avec le chancelier 
Willy Brandt de la RFA.

Les 6 et 7 janvier 1972, de retour à San 
Clemente, il recevra le premier ministre 
Eisaku Sato du Japon.

Enfin, dans la deuxième quinzaine de 
janvier vraisemblablement, il aura un tê­
te-à-tête, le dernier de la série, avec le 
premier ministre Pierre Elliot Trudeau 
du Canada.

Les caractéristiques essentielles de 
chacune de ces réunions sont identiques: 
elles se succéderont à intervalles a une 
semaine, elles seront dépourvues de tout 
protocole et M. Nixon sera entouré à cha­
que fois de son secrétaire d'Etat William 
Rogers, de son secrétaire au Trésor 
John Connally et de son conseiller M. 
Henry Kissinger; elles se dérouleront en­
fin hors de chacune des capitales intéres­
sées.

Au milieu de cette hyper-activité, entre 
les cinq prochains mois placés sous le si­
gne d’une politique étrangère agressive 
et une campagne électorale qui ne le se­
ra pas moins, M. Nixon doit encore résou­
dre un casse-tête qu'on aurait tort d'ou­
blier: celui de la fin de la guerre d’Indo­
chine.

Les Tchécoslovaques ont fait une 
croix sur le Printemps de Prague
PRAGUE ( AFP) La Tchécoslovaquie 

a fait une croix sur le "Printemps de 
Prague" et a voté vendredi et samedi 
comine elle l’avait toujours fait depuis 
Tavènement du communisme, c'est-à- 
dire à la quasi-unanimité.

C’est la première conclusion qui s'im­
pose à la lecture des résultats de ces 
élections générales - les premières de­
puis sept ans, les premières aussi de­
puis la formidable secousse qui a ébran­
lé le pays avant et après l’intervention 
des troupes du Pacte de Varsovie le 
21 août 1968.

Le pourcentage de participation élec­
torale a été exactement le même qu'il 
y a sept ans, voire un soupçon plus 
élevé (99,45 pour cent contre 99,42 
pour cent en 1964). Quant à celui des 
votes favorables aux candidats uniques 
proposés par le Front national, il a at­
teint un maximum de 99,94 pour cent 
en Slovaquie pour les candidats à la 
Chambre du peuple et au Conseil natio­

nal slovaque, et n’est pas descendu au- 
dessous de 99,71 (en Bohème-Mora”;e 
pour les candidats à la Chambre des 
nations).

La moyenne nationale s’établit à 99,81 
pour cent pour la Chambre du peuple 
et à 99,77 pour cent à la Chambre des 
nations.

C'est là une victoire incontestable 
pour le régime de M. Gustav Husak. 
qui peut se targuer d'avoir brisé en deux 
ans et demi toute velléité de résistan­
ce. Que la population tchécoslovaque ait 
voté par conviction ou par lassitude, 
par enthousiasme ou par indifférence, 
le fait est qu’elle s’est aisément laissé 
convaincre d’aller voter, sans même user 
de son droit au secret du vote.

Bien que la radio tchécoslovaque se 
soit empressée dès samedi soir de se 
gausser des erreurs d’appréciation com­
mises par certains commentateurs de la 
presse étrangère quant à Tissue de 
ce scrutin, il semble que les plus sur­

pris de ces résultats soient les dirigeants 
eux-mêmes.

M. Alois Indra ne Ta pas caché same­
di soir, pas plus que M. Antonin Kapek. 
membre du présidium et secrétaire gé­
néral du PC pour la ville de Prague, qui 
a évoqué les "craintes intérieures" du 
parti quant à la véritable orientation 
prise par Topinion publique, et a avoué 
que les résultats "dépassaient les pré­
visions les plus optimistes ".

Quant à la presse tchécoslovaque, on 
se souvient que le 4 novembre M. Jiri 
Janoska, évoquant dans “ Vecemi Praha” 
la "goutte de poison" distillée par ceux 
qui déclaraient: "A quoi bon toute cette 
publicité puisque de toute façon le résul­
tat sera 99 pour cent.", ajoutait: "Quel­
le nàivété... seui peut parler ainsi un 
sceptique qui a dormi pendant les deux 
dernières années et qui vit dans le pré­
sent avec son corps, mais quelque part 
dans le passé avec son esprit ’.

La vogue Tanquemy monte comme 
une marée!

-y. Jir * - —/*■
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Pourquoi?
Dégustez-le vous comprendrez1 La qualité 
subtile de cette importation raffinée explique 
sa popularité croissante. ^
Si c'était du gin ordinaire, nous l’aurions mis 
en bouteille ordinaire. .

Gin Tanqueray
Distillé et embouteillé à Londres 

Représentant: The Distiller; Company (Canada) Limited

"

Les "purges"en Chine 
et le mystère Lin Piao

BUDAPEST (AFP) - Une 
nouvelle série de purges a dé­
buté dans l’appareil du parti et 
de l’Etat en Chine populaire, 
affirme le “Nepgzadsac”, or­
gane du parti communiste hon­
grois, qui publie une analyse de 
la situation sur sept colonnes.

Rappelant le mystérieux ac­
cident d’avion du 13 septembre 
dernier en Mongolie, le com­
mentateur, cité par l’agence 
M.T.I., note la disparition des 
affaires publiques d’un certain 
nombre de dirigeants, dont 
MM. Lin Piao, successeur dé­
signé de Mao Tse Toung, Rang 
Cheng, ancien responsable de 
la securité, Chen Po-Ta, qui 
dirigeait l’appareil de propa­
gande, Noang Toung-Sheng, 
chef de T état-major de l’ar­
mée, et plusieurs autres mili­
taires.

“Il est clair que Ton s’ef­
force de limiter le rôle de l’ar­
mée dans la vie chinoise”, es­
time le “Nepszabadsag”, et 
les dirigeants militaires “ont 
été purgés pour avoir trop pris 
au pied de la lettre les slogans 
appelant à la lutte”. Après 
avoir condamné, des années du­
rant, la traîtrise de l’impéria­
lisme américain, estime le 
journal, il leur serait difficile 
de se faire à l’idée de la visite 
à Pékin du président Nixon.

Par ailleurs, le maréchal 
Lin Piao est mort pendant la 
lutte pour le pouvoir qui s’est 
déroulée cette année en Chine 
populaire, rapporte plus caté­
goriquement que jamais le 
Washington Post.

Dans un article citant d’ano­
nymes spécialistes américains 
des affaires chinoises, le jour­
nal fonde sa conclusion sur le 
fait que les dirigeants de Pékin 
continuent activement à dissé­
miner parmi les cadres du 
parti le fait que Lin Piao est 
mort en septembre alors qu’il 
tentait de s’enfuir en Union so­
viétique avec quelques-uns de 
ses partisans dans Tavion qui 
s’est finalement écrasé en Mon­
golie.

Les spécialistes américains 
n’excluent pas la possibihté que 
l’ancien dauphin du président 
Mao Tse Toung soit en réalité 
mort de maladie. La version de 
sa mort dans l’accident de Mon­
golie serait destinée à ternir 
sa réputation auprès des mem­
bres du parti et à affaiblir la 
position de ceux qui lui sont 
restés fidèles.

Le journal ajoute que Lin 
Piao avait été opposé depuis le 
début à la politique de rappro­
chement avec les Etats-Unis, 
poursuivie par le premier mi­
nistre Chou en lai avec l’appro­
bation du président Mao.

IE BILL 28

un Km»!
DECOUNII

MAINTENANT

I FORMULE D’ABONNEMENT.

oéreuer à: 
i en#*™ T.

271S Chemin Côt« St«-Catherin« 
Montréal - Tél.: 739.2738

| VEUIU.IZ RECEVOIR DU 

■ SOUSSIGNÉ LA SOMME DC

ABONNEMENT RÉGULIER 1 an $7.00 □ 
ÉTUDIANT SS.00 □
DE SOUTIEN $10.00 □
à Partir du mois de . . . . 19...

| AU NOM DE................................................................................................

^ ADRESSE........................................................................................................ |

Centre Saidye Bronfman 
du YM-YWHA

5 1 70 Chemin Cotejfcte-Catherine 737-6551 poste 17

TABLE RONDE
SUR LE

SiLL 28
Mardi, 30 novembre à 8:00 p.m.

PARTICIPANTS :
Bishop Leonard J. Crowley

Auxiliaire au Bishop de Montréal
Julian Kotler

Représentant du Canadian Jewish Congress

John Perrie
Directeur de l'Éducation et Secrétaire-trésorier au Protestant School 
Board of Greater Montreal.

Thérèse Roux
Peésidente du Conseil d'administration de la Commission des Écoles 
Catholiques de Montréal.

Dr. Stanley Frost- Modérateur
Vice-Principal à l'Administration et aux Facu Ités Professionnelles de 
l'Université McGill.

QUESTIONNAIRE ANIMÉ PAR :
James Ferrabee - Journaliste, The Gazette 
Lysiane Gagnon - Journaliste, autrefois avec La Presse 
Terry Killens - Président, Région B, Comité Consultatif des Écoles 

Catholiques de Montréal
Robert Laker - Président, Lakeshore Regional Council of Quebec

: ome and School Federation.

ENTRÉE GRATUITE PUBLIC CORDIALEMENT INVITÉ

En novembre 
et en décembre 
deux fois plus | 

de leçons d Anglais 
pour le même prix!

EN NOVEMBRE ET EN DÉCEMBRE SEULEMENT 
appelez

Berlitz
cours d'Anglais
services de traduction

2053 rut P««l, Montréal • 283*3111 *
50 Place Crémazie, Montréal - 387*2566; 207 rut RichtKtu. St-Jtan • 
346*6100 Ouvert en semaine jusqu'à 8:30 p.m. Le samedi jusqu'à 1 p.m.

IL EST ENCORE TEMPS POUR NOËL 
DE RÉNOVER VOTRE SALLE DE JEUX, 

OU SALLE DE BAIN
SPÉCIAL POUR CUISINE

pour un temps limité seulement
Armoires de cuisine complètement recouvertes 
avec du plastique lamellé, qui met fin à l'entre­
tien.

SPÉCIAL DE NOËL por pied
Aussi peu que <£*} linéal.

I ■ BT.* !*£ WWM

j—

»

ms&m

Vas#

SALLE DE JEUX 
FINIE
11’x 17'

À partir 
de

$1145o#
Nous faisons aussi n'im­
porte quoi dans les réno­
vations de maison tel 
que :
• PAREMENT • RALLONGE
• FENÊTRES • TOITURE
• ALUMINIUM • GRENIER
• CUISINE • PEINTURE
• BALCON • PORTES
• MENUISERIE • BAR
• POSE DE TAPIS
• SALLE DE JEUX
• PLANCHERS
• DÉCORATIONS
• PATIO
• PLOMBERIE
• PLOMBERIE DE CIMENT
• SALLE DE BAIN
• LUCARNE
• FOYER
• PAPIER PEINT

VISITEZ NOTRE LUXUEUSE ET 
IMMENSE SALLE DE MONTRE

Magnifiques modèles de 
cuisines, salle de jeux, salles 
de bain, caves 6 vin, et autres. 
Sur demande et sans obliga­
tion nous irons vous chercher 
à votre domicile.

SI VOUS PRÉFÉREZ
Un de nos conseillers SALLE DE BAIN «Fr
vous rencontrera pour 
vous aider à la décora-

TOUT RECENT MODÈLE

tion de votre salle de 
jeu, salle de bain et cui-

s5850.?Pi„
sine, etc....

ESTIMATION GRATUITE • SANS AUCUNE OBLIGATION

RÉNOVATIONS PROVINCIALES
m/m NOTRE SALLE DE MONTRE 

4058 ouest, Jean-Talon
CESCO Building - Entrée de côté*

OU
si vous 

préférez

Pour estimé gratuit, appelez : 

24 heures par jour 342-2202
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Échangés contre le recteur de IU de Guerrero

9 prisonniers politiques mexicains 
s'envolent à destination de Cuba

Les entretiens Scheel-Gromyko

Le dialogue soviéto-RFA 
en cours de consolidation

MEXICO (AFP) - Les neuf prison­
niers politiques mexicains échangés 
contre le recteur de l’université de 
Guerrero ont quitté le Mexique hier à 
destination de La Havane.

Ils ont pris place à bord d’un appareil 
mexicain qui a décollé à 7 heures lo­
cales.

M. Jaime Castrejon Diez, recteur de 
l’université de Guerrero avait été enlevé 
le 19 novembre par des inconnus armés

Phnom Penh

PHNOM PENH (AFP) - La pression 
nord-vietnamienne autour de Phnom Penh 
s’est soudainement accrue hier à 
dix-sept kilomètres au nord-ouest de la 
capitale et les troupes khmères de la 
septième brigade installées à Ang Rokar. 
ont dû effectuer un repli tactique sous 
un violent harcèlement nord-vietnamien.

Le porte-parole du haut commande­
ment a déclaré que deux fantassins 
khmers avaient été tués et que cinquan­
te autres avaient été blessés au cours 
de l’attaque cependant que les corps de 
28 Nord-Vietnamiens ont été dénom­
brés sur le terrain et un soldat commu­
niste fait prisonnier.

Le petit village de Ang Rokar est si­
tué à quelques kilomètres à l’ouest de 
la route numéro cinq et à quatre kilo-

MOSCOU (AFP) - Les milieux d’af­
faires américains ont lancé une offen­
sive en direction de l’Union soviétique, 
dans l’espoir de s’implanter solidement 
en URSS, marché de 240 millions d’ha­
bitants.

Pîus d’une centaine d’industriels et 
d’hommes d’affaires américains parti­
cipent depuis hier à Moscou à la confé­
rence organisée par Business Interna­
tional (Association regroupant de gran­
des sociétés privées occidentales i. 
pour examiner avec les Sociétiques, les 
possibilités de développer les échangés 
économiques et commerciaux entre les 
Etats-Unis et l’URSS.

Parmi les 70 entreprises occidentales 
représentées à cette conférence, deux 
sociétés seulement: Rhome Poulenc 
(France» et Olivetti (Italie) appartien­
nent à des pays membres du Marché 
commun. Aucune société ouest-alleman­
de, belge, luxembourgeoise ou néerlan­
daise n’y est représentée.

qui avaient fixé à dimanche 12 heures 
l’exécution du recteur si leurs condi­
tions étaient rejetées.

C’est samedi que le gouvernement 
mexicain a accepté les exigences des 
ravisseurs, s’engageant à verser la 
rançon de deux cent mille dollars de­
mandée et à libérer les neuf prisonniers 
réclamés par les ravisseurs.

Le porte-parole du ministère de l’in­
térieur a précisé que les autorités

mètres au nord seulement de la localité 
de Boeng Prey qui, selon des renseigne­
ments communiqués par le Deuxieme 
bureau, abrite le quartier général de la 
première division.

BELFAST (AFP) - Le calme relatif 
revenu en Irlande du nord après la chau 
de journée de samedi a brusquement été 
rompu par une série d’incidents isolés, 
qui n’ont toutefois pas fait de victime.

A la différence de la réunion qui avait 
eu lieu en 1964, les hommes d’affaires 
américains bénéficient cette fois d’une 
conjoncture politique favorable. La con­
férence se reunit en effet au moment où 
M. Maurice ’ Stans, secrétaire d’Etat 
américain et premier membre du cabi­
net Nixon, se trouve à Moscou, et elle 
intervient aussi six mois avant la vi­
site du président Nixon dans la capitale 
soviétique.

Les Américains, qui occupent seule­
ment la huitième place parmi les pays 
fournisseurs de l’URSS, souhaitent dé­
velopper considérablement leurs ventes. 
De leur côté, les Soviétiques désirent 
trouver d’autres fournisseurs que les 
Japonais et les Européens et ils envi­
sagent d’acheter aux Américains des 
ordinateurs, du matériel de travaux pu­
blics (des bulldozers notamment) et 
des équipements pour leur industrie 
de gaz.

mexicaines accorderont des sauf-conduits 
aux prisonniers disposés à quitter le 
pays, et que ceux-ci devront préciser 
par l’intermédiaire de quelle ambassade 
ils désirent le faire.

Le groupe de 9 prisonniers comprend 
une femme, Concepcion Solis, et huit 
hommes: M. MarioMenendezRodriguez, 
directeur de la revue Porque, Ismale 
Bracho, adjoint du professeur Genaro 
Vazquez Rojas (ce dernier est le prin­
cipal responsable guérillero de l’Etat 
de Guerrero), le docteur Rafael Olea, 
médecin personnel de Genaro Vazquez. 
Ceferino Contreras, Demostenes Onofre, 
Antonio Sotelo, Santos Mendez et Flo­
rentine Jaime Hernandez.

C’est le premier échange de ce genre 
effectué au Mexique. C’est le “comman­
do armé de libération Vincente Guer­
rero”, qui a revendiqué, dans un com­
muniqué remis à la télévision mexicai­
ne, l’enlèvement du recteur de l’univer­
sité de Guerrero.

A Londonderry, deux bombes ont fait 
explosion dans un magasin d’automobiles 
de Foyle Road. Les troupes britanniques 
ont d’autre part dû recourir aux grenades 
lacrymogènes pour disperser un groupe 
d’une trentaine de manifestants qui vou­
laient enlever un barrage de fils barbe­
lés dans le quartier de Creggan.

Un poste militaire a en outre été lapi­
dé par une trentaine de manifestants 
dans le quartier de Little Diamond. Une 
centaine de personnes ont assisté passi­
vement à la scène.

A Belfast, dans le quartier de Beech- 
mont, une quinzaine de coups de feu ont 
été tirés sur une patrouille du régiment 
des gardes écossaises. Les soldats ont 
riposté.

Enfin, un véhicule militaire a été mi­
traillé du territoire de la République ir­
landaise. près de Ready, dans le comté 
de Feririanach. Les soldats ont riposté.

"Samedi, deux civils et un soldat bri­
tannique ont été tués au cours de deux 
nouvelles attaques de commandos de 
l’ira, respectivement à Hilleen et à Bel-
fâSv

A Hilleen, poste frontière près de 
Newry. les civils ont été pris sous le 
feu dé commandos qui tiraient sur une 
patrouille de soldats. Aucun des militai­
res n’a été touché.

A Belfast, selon les premiers rensei­
gnements, un soldat est tombé sous les 
balles de tireurs embusqués sur les toits.

Ces deux morts portent à 166 le nom­
bre des victimes de l’ira depuis le début 
des événements en Irlande du Nord en

Eban à Londres
LONDRES (AFP) - M. Abba 

Eban, ministre israélien des af­
faires étrangères, est arrivé hier 
après-midi a Londres pour une 
visite officielle de trois jours. 
C’est la première fois qu’un chef 
de la diplomatie israélienne se 
rend en Grande-Bretagne en 
qualité d’hôte officiel du gou­
vernement.

D’importantes mesures de sé­
curité ont entouré l’arrivée de 
M. Eban qui a été accueilli à 
l’aéroport par M. Anthony Grant, 
sous-secrétoire d’Etat au mi­
nistère du commerce et de l’in­
dustrie et par M. Michael Co- 
may, ambassadeur d’Israël à 
Londres. M. Eban a été immédia­
tement conduit à Londres et n’a 
pu être approché par la presse.

Au cours de son séjour, le mi­
nistre aura notamment des en­
tretiens avec son homologue bri­
tannique sir Alec Douglas Home 
et le premier ministre, M. Ed­
ward Heath.

en Ulster
1969 et 133 depuis le début de l’année: 41 
soldats (39 britanniques et deux membres 
du régiment de défense de l’Ulster) sont 
tombes sous les balles des “terroristes” 
irlandais cette année.

Enfin à Dublin, la branche “provisoire” 
du Senh Fein, section politique de TIRA 
(armée républicaine irlandaise), a annon­
cé dans un communiqué qu’elle serait prê­
te à ordonner la cessation des opérations 
militaires si le gouvernement britannique 
se montrait disposé à accepter “cinq 
principes” politiques pour le règlement 
de la crise irlandaise:

1) Fin des violences de l’armée britan­
nique; 2> abolition du Stormont (parle­
ment et gouvernement de l’Ulster); 31 
élection libre pour la constitution d’un 
parlement régional; 4) libération de tous 
les prisonniers politiques irlandais: 5» 
indemnisation de tous ceux qui ont souf­
fert de la violence britannique.

Faute d’une “réponse positive” à ce 
programme, déclare le communiqué, 
“TIRA n’aura d’autre choix que de pour­
suivre vigoureusement sa campagne de 
résistance armée”. Le Sin Fein estime 
que “l’aptitude de l’organisation à mettre 
en oeuvre cette campagne’ ’ a “ été ample­
ment démontrée depuis le 9 août (date du 
rétablissement de T internement adminis­
tratif des suspects en Irlande du Nord, et 
particulièrement ce week-end”.

r

MOSCOU (AFP) - MM. K. Walter 
Scheel et Andres Gromyko ont poursuivi 
hier l’étude de l’ensemble des problèmes 
européens et analysé les diverses situa­
tions en cours d’évolution, apprend-on de 
source allemande autorisée.

L’entretien des deux ministres des 
affaires étrangères, qu’entouraient leurs 
conseillers, a duré près de trois heures 
dimanche matin. Les deux ministres 
ont repris leur conversation à 12h.30 
secondés seulement par le chef de leur 
département politique. Une séance élar­
gie a eu lieu ensuite.

Dans la matinée, les deux parties ont 
d’abord exprime leur mutuelle satisfac­
tion au sujet de la visite de M Leonid 
Brejnev en France et estimé que ses ré­
sultats étaient utiles et favorables pour 
la détente.

En ce qui concerne les conférences 
envisagées sur la sécurité européenne et 
sur la réduction des forces en Europe 
centrale, les deux parties ont estimé 
qu’elles pourraient se dérouler en mê­
me temps et dans le même cadre. La 
conférence sur la réduction des forces, 
de caractère technique, pourrait s’ou­
vrir la première. Les aspects politiques 
des questions militaires seraient dis­
cutés ensuite au cours de la conférence 
de la sécurité.
Un organisme spécial, lié de façon sou­

ple à la conférence de la sécurité, con­
tinuerait ensuite l’examen des questions 
militaires.

Il n’apparait pas que M. Gromyko ait 
fait part à M. Scheel d’initiatives sovié­
tiques sur la question de la réduction des 
forces. M. Gromyko a dit que l’URSS 
n’avait aucune objection à faire au sujet 
de M. Manlio Brosio, l’émissaire de 
l’OTAN. Mais la délégation fédérale a 
cru comprendre que 1URSS ne souhai­
tait pas s'engager dans une négociation 
de bloc à bloc. M. Scheel a rappelé à 
cette occasion que M. Brosio ne se pré­
senterait pas comme le représentant de 
l’ensemble de l’Alliance atlantique. 
L’impression de la délégation allemande 
est que M. Brosio se rendra prochaine­
ment à Moscou, bien que M. Gromyko 
ait été évasif à ce propos.

Les deux ministres ont aussi'fait le 
point des négociations inter-allemandes 
et de la normalisation entre les deux 
Etats allemands. M. Scheel a souligné 
u’un règlement de ces questions et du 
ossier de Berlin serait très positif s’il 

intervenait au moment où 10TAN se 
réunira (à Bruxelles le 9 décembre».

Une analyse plus approfondie de cette 
question a eu lieu dimanche après-midi, 
au cours de la deuxième séance d’en­

tretien. Entre-temps,, à Tissue d’un 
déjeuner offert par M. Scheel à M. 
Andrei Gromyko et à des dirigeants 
soviétiques (dont M. Andrei Kirilenko, 
membre du Politburo), M. Gromyko a 
déclaré que le plus important actuelle­
ment était la ratification des traités 
soviéto-RFA et polono-RFA.

On confirm ■ d’autre part que M. 
Scheel sera re. i par M. Alexei Kossy- 
guine ce matin.

Les conditions sont 
réunies pour une 
conférence sur la 
sécurité en Europe

VIENNE (AFP) - “La Hongrie et la 
Bulgarie estiment que les conditions sont 
actuellement réunies pour la convocation 
d’une conférence sur la sécurité en Euro- 

e", affirme le communiqué commun 
ulgaro-hongrois publié samedi soir, à 

Tissue de la visite de quatre jours que 
M. Stonko Todoroff, président du gouver­
nement bulgare, vient de faire à Buda­
pest. Les deux pays jugent que le mo­
ment est venu de “passer du stade des 
consultations bilatérales à celui de la 
préparation pratique multilatérale de la 
conférence”.

Le communiqué commun qui relève le 
rôle historique de la dernière session 
plénière du Comecon dans le processus 
d’intégration économique des pays socia­
listes souligne en outre l’importance qui 
s’attache à la ratification des accords in­
tervenues entre la république fédérale al­
lemande, l’Union soviétique et la Pologne 
et préconise la reconnaissance de la 
RDA.

La ronde Bahr-Kohl: cette 
semaine, la conclusion?

BONN' (AFP) - Les négociations des 
secrétaires d’Etat MM. Egon Bahr (R. 
F .A’.) et Michael Kohl (R.D.A.) au sujet 
des modalités d’application de l’accord 
quadripartite sur Berlin pourraient pren­
dre fin la semaine prochaine.

A l’issue d’une série de pourparlers 
qui ont duré 4 jours, le secrétoire d’Etat 
à la chancellerie, M. Egon Bahr, a décla­
ré à Bonn qu’une conclusion des entre­
tiens était possible cette semaine. Les 
négociations reprendront mercredi pro­
chain à Berlin-Est.

"N

La tension monte brusquement

Conférence de Business International

Les hommes d'affaires US 
lorgnent vers l'URSS

Le Sinn Fein énonce ses 5 principes

Le week-end fait 3 morts
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Les tarifs
de location de voitures 

Tilden sont plus bas que 
ceux des deux autres, car 

ils incluent toujours

ENTREPRISES
DE LOCATION
DE VOITURES

UN
JOUR

200
MILLES

ESSENCE
(15 milles, à $0.52 le 

gallon)

COÛT
TOTAL

Tilden $14 $28
($0.14 le mille) PAS DE FRAIS $42oo

Compagnie "A“ $14 $24
($0.12 le mille) $692 $4492

Compagnie"H>1 $14 $26
($0.13 le mille) $692 $4692

Constatez-ie vous-même au tableau com­
paratif ci-dessus. Deux autres grandes en­
treprises de location de voitures exigent 
des tarifs plus élevés que Tilden. À voitures 
de format égal, à millage égal, vous éco­
nomisez en louant une voiture Tilden. Car 
seuls les tarifs Tilden incluent toujours 
l’essence*! Les autres grandes entreprises 
de location de voitures ne peuvent en faire 
autant.
(Votre économie est proportionnelle à la 
distance parcourue).

Et II y a plus de 270 bureaux Tilden au 
Canada. Rendez-vous à l’un de ces bureaux 
et prenez le volant d’une Chevrolet Impala 
flambant neuve, d’une fringante compacte 
de GM ou d’une voiture économique. Venez 
faire la différence. Vous partirez content!

Que vous voyagiez aux É.-U. ou à 
l’étranger, nous pouvons vous réserver une 
voiture par l’intermédiaire de nos amis de la 
National Car Rental.

ÏTILDEN
Une entreprise de chez nous qui fait tout 
ce qu'elle peut pour vous!

•Saul dans les Territoires du Nord-Ouest. Siège social: 1485. rue Stanley, Montréal.

Pour réservations au Canada ou à l’étranger: 842-9445

3136
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regards
Nouveaux développements 
du capitalisme au Portugal

sur le monde

Z e voile est levé sur le mystère de /'ARA
par JOSE SASPORTES

CUF-SONAP (Compan- 
Fabril-Sociedade

Lisbonne - Parmi ees 
changements qui touchent plus 
la forme que le fond du style 
de vie portugais, le passage 
de Salazar à Caetano signale 
aussi une phase nouvelle dans 
la définition des structures 
capitalistes portugaises, qui 
essayent de se trouver une 
dimension à la hauteur du 

rand capitalisme européen 
Mais une pareille ^idaçtatidn 
ne se fait pas sans gene et 
sans peine, même dans un 
pays où il n'y a pas une op­
position politique capable ae 
mettre en cause les décisions 
gouvernementales

Les milieux industriels et 
financiers ont vécu dernière­
ment une activité presque 
dramatique qui a eu son cli­
max dans la concession au 
groupe 
nia Uninao 
Nacional de Pétroleosi du 
droit de construire une raf­
finerie qui aura la capacité 
annuelle de 10 millions de 
tonnes et doit être prête vers 
la fin de 1975. C'est la plus 
grosse entreprise jamais 
programmée au Portugal et 
l'on peut dire qu autour d'el­
le se sont polarisés les inté­
rêts divergents qui circulent 
sur la scène économique

Ce complexe pétrolier 
s'inscrit dans un vaste pro­
gramme de valorisation de la 
zone au sud du Tage, entre 
Lisbonne et l'Algarve. qui 
donnera au pays un triple 
clivage industriel. Au Nord, 
les textiles, la petite indus­
trie et la raffinerie du Por­
to: la grande industrie, les 
lignes de montage de voitu­
res et la sidérurgie resteront 
autour des ports de Lisbon­
ne et Setubal: dans le Sud. 
c'est le tourisme de l'Algar­
ve. avec des villages qui vont 
naître pour recevoir les voya­
geurs du soleil

La C.U.F. et 
Champalimaud

Le groupe C.U.F a des in­
térêts monopolisateurs dans 
tous le" "■Moteurs, à tous 
les étages, y compris la ban­
que et la presse. Si l'on peut 
trouver des compagnies de 
ce groupe dans tous les coins 
du pays et en Afrique, sa con­
centration majeure se situe 
autour de Lisbonne La CUF. 
qui détenait déjà la clef de la 
vie portuaire, avec ses ba­
teaux, ses chantiers, ses 
docks pour accueillir des pé­
troliers géants, se propose de 
faire bâtir des nouvelles ins­
tallations portuaires face à 
Setubal. et devient par la con­
cession de la nouvelle raffi­
nerie le colosse sans concur­
rents de l'industrie portugai­
se Ce gigantisme, qui est un 
des principes moteurs de 
l'entreprise, a toujours été 
favorisé par Salazar, et il 
continue de l'être par Cae­
tano.

En disant oui à la CUF. 
Caetano a fait un nouveau pas 
pour soumettre à sa loi le 
groupe Sommer-Champali- 
maud. qui détient la Sidérur­
gie. Le groupe a eu ses meil­
leurs jouis sous des lois pro-

tectionistes de Salazar et au­
jourd'hui il s'oppose aux po­
litiques gouvernementales sur 
l acier et la dimension des 
hauts-fourneaux.

Le chef du groupe, M. An 
tonio Champalimaud se trou 
ve. d'ailleurs, compromis 
dans un long procès de par 
tage qui court dans les tri 
bunaux de Lisbonne depuis 
des mois et a obligé M. 
Champalimaud à fuir le pays 
pour ne pas attendre en pri­
son les résultats de ce pro­
cès. A l'inverse de ce qui se­
rait sûrement arrivé sous Sa­
lazar, Caetano n'a pas em­
pêché une certaine couvertu­
re journalistique du procès 
et le public a été mis dans 
le secret des manoeuvres des 
grandes familles et il a pu 
mieux comprendre la lon­
gueur de leurs tentacules.

Peu importe, très opéra­
tionnel. Champalimaud conti­
nue de diriger de l'étranger 
tout son empire et il a su 
jouer de telle sorte qu'il a 
réussi une manoeuvre qui lui 
assura le contrôle de la ban­
que portugaise. Pour empê 
cher la consommation de ce 
jeu. le gouvernement a dû fai­
re une loi. avec des effets 
rétroactifs, qui annulle les 
transactions effectuées. Cet­
te loi semble anti-constitu­
tionnelle et Champalimaud 
présentera le cas devant les 
tribunaux.

Le procès de l'héritage a 
connu plusieurs coups de 
théâtre, dont le dernier est 
le choix d'un nouvel avocat 
par M. Champalimaud Ce­
lui-ci est maintenant protégé 
à la cour par M. Salgado 
Zenha. candidat de l'opposi­
tion démocratique aux der­
nières élections législatives, 
qui il n'y a pas longtemps, 
dormait dans les prisons du 
régime

11 faut dire encore que le 
groupe Champalimaud. qui 
autrefois a été lié par des 
mariages au groupe CUF. 
était aussi présent, tout au 
moins derrière le rideau, 
dans la course pour la con­
cession de la raffinerie du 
sud. en association avec le 
groupe ESSO, qui détient dé­
jà des positions forts consi­
dérables en Angola

Les Grands du pétrole
Mais les grands perdants du 

concours pour la raffinerie du 
sud sont sûrement les sei­
gneurs du pétrole. B.P . Shell 
et Mobil, qui avaient présenté

un projet en collaboration avec 
la SACOR. compagnie natio­
nale concessionnaire de la 
raffinerie du nord (qui a coûté 
presque le double des pré­
visions budgétaires! et la Fon­
dation Gulbenkian. qui siège à 
Lisbonne, mais détient des 
intérêts considérables dans les 
pétroles du Moyen-Orient. Les 
Grands ont accusé le gouver­
nement de favoritisme et leur 
réaction serait à l'origine de 
la décision gouvernementale de 
faire publier un livre blanc 
sur le sujet, geste inédit dans 
l'administration portugaise. 
Des rumeurs ont même cir­
culé sur le fait que les Grands 
seraient prêts à quitter le 
marché portugais, d'autant 
plus qu'ils se voient encore 
touchés par la concession à 
la CUF des droits de distribu­
tion. annoncée par la CUF 
avant même la publication du 
texte légal qui lui donnera cet 
avantage.

Outre les mérites et l'ex­
périence dont ils se parent, les 
Grands semblent dire (mieux, 
le président de la Shell à 
Lisbonne l a fait savoir dans 
une réunion sur l'évolution des 
marchés du pétrole) que la 
décision est la moins favora­
ble à l'indépendance de l'éco­
nomie portugaise, même si le 
groupe gagnant ne comprend 
aucune entreprise étrangère. 
La CUF n'a aucun accès di­
rect aux centres producteurs 
et elle sera toujours dans la 
dépendance des trusts interna­
tionaux. qui. surtout aux mo­
ments de crise, dicteront leurs 
lois. D'autre part, il ne leur 
semble pas possible que la 
CUF puisse trouver sur le 
marche portugais les 125.000.- 
000 de dollars dont elle aura 
besoin. Finalement, la' déci­
sion du gouvernement rendrait 
presque impossible une vie 
concurrentielle normale pour 
les autres compagnies, et sans 
concurrence il n y aurait pas 
de progrès dans une société 
capitaliste. La définition de 
pareilles options serait, d'ail­
leurs. nuisible aux rapports du 
leurs nuisibles aux rapports 
du Portugal avec la nouvelle 
Europe du Marché commun.

La réaction des grandes 
compagnies du pétrole res­
semble à celle connue dans 
tous les cas de nationalisa­
tion. même capitaliste, et 
seuls les moins à venir nous 
diront jusqu'à quel point leurs 
menaces étaient réelles ou 
stratégiques.

Une usine Datsun 
à Montréal?

Le constructeur d'automo­
biles japonais Datsun envisage­
rait sérieusement de creer 
une usine d'assemblage dans 
les environs de Montréal, af­
firme le Montreal Star.

Le quotidien déclare savoir 
de source informée que la 
compagnie n'a pas encore 
pris de décision à ce sujet, 
mais que les responsables de
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Pour ce qui est de la CUF. 
elle doit penser au pétrole de 
l'Angola et elle semble vouloir 
répondre à l’appel du gouver­
nement pour que les grandes 
entreprises s'ouvrent à la col­
laboration des petits capitaux. 
Elle se propose déjà de faire 
paraître à la bourse des nou­
velles actions et de faire sous­
crire par ses 30,000 employés 
des titres pour la nouvelle raf­
finerie. En attendant, les 
fonds CUF ont doublé leur 
valeur à la bourse au cours 
des dernières semaines.

Le pouvoir économique de 
la CUF s’accompagne d'un 
pouvoir politique qui joue 
comme un facteur décisif d.ins 
les options futures de la vie 
portugaise, comme il a joué 
si dangereusement sur son 
passé. Le Portugal risque donc 
de devenir de moins en moins 
le produit d'un peuple cons­
cient du chemin qu'il suit, 
pour être de plus en plus un 
pays manoeuvré d'en haut, et 
cela malgré toutes les pro­
messes de dialogue.

LISBONNE (AFP) - L ARA (ac­
tion révolutionnaire armée) cesse 
d’être un mystère. L’identité de 
cette organisation, responsable de 
nombreux sabotages et attentats, 
est révélée dans un document publié 
par la commission politique du co­
mité central du parti communiste 
portugais, daté d'octobre 1971. Ce 
long document de six pages impri­
mées, envoyé par courrier, fait le 
bilan de l’action du parti commu­
niste au cours des trois dernières 
années.

A propos de TARA on lit: "Le par­
ti communiste portugais a appuyé et 
continuera à appuyer les justes ac­
tions de TARA, organisation autono­
me avec des forces spécifiques d’ac­
tivité, et exprime sa solidarité avec 
ses courageux militants que la ré­
pression fasciste s’efforce d'attein­
dre”. Il souligne en même temps que 
les actions de TARA n’ont rien à 
voir avec ie terrorisme. Qu'il suf­
fise de dire que des actions aussi 
complexes que celle du "Cunene” 
(bateau portugais retrouvé saboté à 
la dérive au large du Mozambique 
et dont l’équipage avait disparu mys­

térieusement), la destruction de ma­
tériel militaire dans le port de Lis­
bonne, de matériel aérien à Tancos, 
du sabotage lors de la réunion de 
l’OTAN, à Lisbonne, furent réali­
sées sans une seule perte de vie hu­
maine. Le parti communiste conti­
nuera à s'opposer aux actes de ter­
rorisme que “seuls des aventuriers 
irresponsables peuvent défendre 
tout en fournissant un prétexte à la 
répression fasciste”.

Ce document déclare encore à 
propos de TARA: “Un grand mou­
vement d’opinion contre la guerre 
coloniale s’est traduit par des ac­
tions de mécontentement et de résis­
tance dans les unités militaires, par 
l’augmentation du nombre des ré­
fractaires et des déserteurs, et qui 
s’exprime dans les actions de F ARA, 
dirigées directement contre la ma­
chine de guerre colonialiste."

Les observateurs remarquent que 
ce document ne fait aucune mention 
d'une organisation qui s’intitule 
"Brigades révolutionnaires’’ et qui 

a revendiqué fin octobre et début 
novembre les attentats contre les 
installations de l’OTAN à Oeiras et

à Caparica. Cela confirme, esti­
ment-ils. la supposition alors émise 
selon laquelle (’ARA appartient à la 
fraction du parti communiste pro- 
Moscou tandis que les “Brigades 
révolutionnaires'' appartiendraient 
à la fraction pro-Pékin.

Sur le plan intérieur, le manifeste 
constate qu’après trois ans au pou­
voir, le premier ministre. M. Mar­
cello Caetano, a rejeté “le masque 
de la libéralisation” et que son gou­
vernement se montre comme une 
“dictature fasciste". Il constate 
que le gouvernement dénie à l'oppo­
sition démocratique tous les droits, 
que la loi su. la presse lui donne 
“de nouvelles armes pour juguler 
la liberté de presse et d’expres­
sion”. Il souligne que “les travail­
leurs luttant pour leurs droits et 
leurs justes revendications sont ac­
cusés de “subversion”, que les as­
sociations d’étudiants ont été dis­
soutes. qu’au lieu de "rechercher 
une solution politique en Guinée. 
Angola et Mozambique le gouver­
nement a intensifié la guerre cri­
minelle."

Datsun avaient été favorable­
ment impressionnés par 
Montréal qui serait le meil­
leur endroit pour l'installa­
tion de cette usine, dont la 
production desservirait le 
Canada et les Etats-Unis.

De surcroît, elle fournirait 
de 3,000 à 5,000 emplois. 
Toutefois, la création de cet­
te usine de montage nécessi­
terait l'approbation du gou­
vernement fédéral, car sa 
production entrerait alors 
dans le cadre des accords 
américano - canadiens sur 
l’automobile. Il faudrait en 
outre que Datsun soit assu­
rée d'augmenter considéra­
blement son volume de vente 
afin que le prix de ses voi­
tures demeure aussi com­
pétitif que celles actuellement 
construites au Japon.

L’abondance de la main- 
d’oeuvre relativement bon 
marché au Québec et la 
proximité de Montréal des 
ports de la côte Est seraient 
des facteurs qui intéressent 
particulièrement la firme 
Datsun.

ENTRE MONTREAL 
ET TORONTO,
DÉCOUVREZ LES 9 AUTRES 
“VOLS D’AFFAIRES” CP AIR.
Nous sommes très connus, trop con­
nus peut-être, par notre “vol d’affai­
res’’ de 8.00 Montréal-Toronto. Tous 
les hommes d’affaires connaissent et 
apprécient notre plantureux et appé­
tissant petit déjeuner, la prévenance 
et l'amabilité de nos hôtesses, la ra- 
piditéde leur service. Mais hélas, nos 
9 autres “vols d’affaires” entre Mon­
tréal et Toronto ne connaissent pas 
la même gloire.
Et pourtant, ce sont les mêmes hô­
tesses. Aussi prévenantes et servia­
bles et elles se font aussi un point 
d’honneur à être mignonnes.

Sur nos 9 autres “vols d’affaires”, 
vous avez droit au même service ra­
pide et courtois. Ce sont les mêmes 
chefs qui mitonnent avec amour des 
petits plats ayant la même qualité 
que nos petits déjeuners. En plus, 
nous vous offrons un choix des meil­
leures bières canadiennes et d'ex­
cellents vins importés. Et pour votre 
détente, nous avons aussi des cas­
se-tête, des jeux, des livres et des 
magazines.
Sur nos 9 autres “vols d’affaires’’, 
nous fournissons aussi, à ceux qui 
sont des vrais bourreaux de travail,

tous les accessoires de l’homme 
d’affaires moderne: du petit magné­
tophone portatif en passant par les 
revues financières, le dernier rapport 
de la Bourse et un secrétariat télé­
phonique.
Alors la prochaine fois que vous allez 
à Toronto, prenez un “vol d’affaires” 
CP Air. Il y a, par exemple, tous les 
soirs, à partir de 16h15, 4 “vols d’af­
faires’’ qui reviennent de Toronto. 
Volez avec nous, vous redécouvrirez 
ce qu’est le service. Aller et retour. 
CP Air vous offre 41 “vols d’affaires” 
hebdomadaires vers Toronto et l’Ouest.
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Le procureur général et le règlement 3926

L e droit de manifester sur la place publique n est pas un absolu
par Pierre Richard

Dans un factum visant à prouver la 
légalité du règlement anti-manifestation 
de la Ville de Montréal, le procureur 
général du Québec soutient que le droit 
de manifester sur la place publique ne 
peut pas être considéré comme une “li­
berté fondamentale” et qu’au contrai­
re, la tenue d’assemblées sur la place 
publique constitue, “prima facie”, une 
usurpation des lieux publics et est donc, 
au premier abord, illegale

C’est là l’un des points saillants du 
factum du procureur général du Qué­
bec, M. Jérôme Choquette qui a été dé­
posé le 12 novembre dernier en Cour 
d’appel et dont Le Devoir a obtenu une 
copie.

Par ce factum, préparé par l’étude 
Pouliot, Dion et Guilbault, le procureur 
général conteste devant la cour d’appel 
le jugement rendu le 18 juin 1970 par 
le juge Paul Trépanier qui avait alors 
déclaré le règlement anti-manifestation 
illégal et ultravires.

Ce jugement faisait suite à une re­
quête présentée, le 28 novembre 1969,

par Mlle Claire Dupont; celle-ci de­
mandait au tribunal d’annuler le règle­
ment 3926 qui avait été adopté par l’ad­
ministration Drapeau-Saulnier, le 12 
novembre 1969, à la suite des événe­
ments violents qui avaient entouré la 
grève des policiers montréalais.

A la suite de ce jugement, la Ville de 
Montréal et le procureur général ont dé­
cidé d’interjeter appel. Le 31 mars der­
nier, Me Michel Coté, avocat-en-chef de 
la Ville, a déposé son argumentation de­
vant la Cour d’appel; il y a quinze jours, 
c’était au tour du procureur général.

Dans les semaines qui viennent, Me 
Gaétan Robert, avocat de Mlle Dupont, 
répondra à ces deux argumentations. 
Ayant en main tous ces points de vue, la 
Cour d’appel décidera alors si elle main­
tient ou renverse la décision du juge Tré­
panier de déclarer illégal le règlement de 
la Ville de Montréal.

L’un des principaux arguments soule­
vés par Mlle Dupont à l’encontre delà lé­
galité du règlement, est que ce dernier 
va à l’encontre du droit fondamental de

manifestation qui est reconnu, selon elle, 
dans le préambule de l’A.A.N.B., qui est 
de juridiction fédérale et qui est sanction­
né dans la Déclaration canadienne des 
droits.

Le procureur général, dans son factum, 
conteste cet argument. Il soutient entre 
autres: “La destination naturelle des rues 
et des places publiques est de permettre 
et faciliter la libre circulation des citoy­
ens. Celle des parcs est de permettre aux 
citoyens de se divertir et de s’y délasser. 
Les rues, places publiques et parcs n’ont 
pas été destinés a la tenue d’assemblées 
publiques. Il en résulte que non seule­
ment les citoyens n’ont pas la liberté de 
tenir des assemblées publiques dans ces 
lieux, mais que telle assemblée est tenue, 
prima facie, comme étant une usurpation 
des lieux publics, et comme telle illé­
gale.”

Etant propriétaires des lieux publics, 
les municipalités sont investies du 
pouvoir et du devoir de contrôler ou
/-l'in ♦ /-iT-z-li m 1 ac ocenmhlûûc nil HoflIPC

qui pourraient s’y dérouler, poursuit 
le factum.

Et, d’affirmer: “En général, on con­
sidère donc les assemblées et les défi­
lés d’une importance spéciale comme 
un privilège qu’il appartient aux autori­
tés locales de réglementer ou d’inter­
dire.”

Après avoir cité la jurisprudence, le 
factum résume: “Le droit constitutionnel 
britannique ne fait pas état d’un droit 
spécial de manifester et confère aux 
municipalités le pouvoir de réglementer 
l’usage de leurs places publiques à cet 
égard.”

S’adressant à la Cour d’appel, le 
procureur général déclare que “ce n’est 
oue par tolérance qu’on a pu accepter 
dans le passé que de telles manifesta­
tions (dans des lieux publics) aient lieu.”
“Le règlement municipal ne peut af­

fecter aucune liberté fondamentale puis­
que les citoyens ne jouissent pas, de 
toute façon, du droit absolu de tenir 
des assemblées sur les places publi­
ques”, note-t-il.

Et même si ce droit fondamental 
existait, ajoute-t-il. les provinces, 
dans la sphère de leurs juridictions, 
peuvent “affecter ces libertés fondamen­
tales”.

Quant à l'argument de Mlle Dupont 
selon lequel le règlement 3926 crée 
une offense criminelle alors que le Par­
lement canadien a une juridiction exclu­
sive en matière pénale, et qui a été 
repris par le juge Trépanier, le procu­
reur général y répond ainsi: "Sans doute 
les assemblées tumultueuses t les émeu­
tes font-elles l’objet de q. iques arti­
cles du code criminel. Cette coexisten­
ce d’articles du code criminel et d'un 
règlement municipal pouvant affecter le 
même sujet est tout à fait possible. Le 
but poursuivi par le règlement munici­
pal n’est pas celui du code criminel 
ce dernier ne vise pas à réglementer 
spécifiquement la circulation dans les 
rues de Montréal ni la paisible jouis­
sance par les Montréalais de leurs 
places publiques. Il importe peu que ce

règlement puisse assujettir des personnes 
contre qui on mettrait également en ap­
plication les articles 64 et suivants du 
code criminel L'aspect des deux légis­
lations n'est pas le même."

Et de continuer: "...il ressort que le 
règlement municipal attaoué doit 
être jugé d'intérêt purement local, son 
application étant limitée et circonscrite 
dans l'espace et dans le temps, et 
qu’il peut coexister avec des disposi­
tions du code criminel traitant sous d'au­
tres aspects de certains éléments du 
règlement."

On sait, par ailleurs, que même si 
son règlement anti-manifestation a été 
déclare illégal en première instance, 
l'administration Drapeau peut continuer 
à l'appliquer tant que la Cour d'appel ne 
se sera pas prononcée sur ce premier 
jugement. L'administration municipa­
le n'a pas hésité à y recourir pour in­
terdire la manifestation du 29 octobre 
dernier contre La Presse.
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La Petite Bourgogne tient un premier congrès de quartier
par Solange Chalvin

Un congrès de quartier dans 
une zone populaire, c’est déjà 
un événement en soi. La Peti­
te Bourgogne pourra revendi­
quer dans quelques années, 
l’honneur d’avoir organisé le 
premier congrès de quartier 
a Montréal. Malgré une pu­
blicité faite à l’intérieur du 
journal local et aussi auprès 
des familles, au moyen de

lettres, seulement quelques 150 
personnes ont répondu à l’ap­
pel, sur une population de 12,- 
000 citoyens.

Le congrès avait été organi­
sé par Perspective 80, un pro­
jet d’organisation populaire 
financé par la Fédération des 
oeuvres de charité et des fonds 
privés, sous la responsabilité

de Michel Gauvreau. Plusieurs 
comités de citoyens et services 
communautaires de la Petite 
Bourgogne ont travaillé à sa 
mine sur pied. Il a débuté, 
vendredi soir par la présenta­
tion d’un document audio-visuel 
oui a permis aux participants 
de bien cerner les problèmes 
de cette zoné ouvrière à che­
val entre Westmount, Saint-Hen­

ri, Pointe Saint-Charles 
centre-ville.

et le

Trois ateliers ont discuté du 
quotidien, c’est-à-dire des pro­
blèmes de logement, du flan­
que d’information et de loi­
sirs. Le manque d’information 
de la majorité des citoyens 
concernant les solutions à ces 
trois problèmes ont provoqué
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Sept semaines de cotes d'écoute
par Gilles Constantineau

Erreur: l’ordinateur Bur­
roughs de la Société Radio- 
Canada n’était pas incontrô- 
lablement capricieux, comme 
on aurait pu le croire à la sui­
te d’une récente chronique Ra­
dio-Télévision: les informati­
ciens de la maison ont entiè­
rement maîtrisé les problè­
mes de programmation qui 
s’étaient posés à eux au début 
de la saison et depuis une se­
maine traitent avec célérité 
(sinon à la fine épouvante! tou­
tes les données recueillies par 
le service de sondage de Ra­
dio-Canada depuis le début 
de septembre.

La tâche n’est pas terminée, 
mais les cotes d'écoute heb­
domadaire des sept semaines 
écoulées entre le 4 septembre 
et le 22 octobre sont mainte­
nant connues et commencent à 
donner une première idée d’en­
semble de la saison.

On pouvait ainsi se poser 
depuis quelques mois, à pro­
pos du Téléjoumal. des ques­
tions sérieuses auxquelles 
personne ne pouvait donner 
réponse. Avait-on pu imaginer 
que cette émission allait cul­
butant vers les plus bas éche­
lons de l’écoute? On sait au­
jourd'hui qu’il n’en est rien. 
Le Téléjoumal a perdu des 
auditeurs, certes, mais tout 
doucement. Du 4 septembre 
au 22 octobre, il n’a pas ob­
tenu plus que 15 pour cent du 
potentiel d’écoute du territoire 
de diffusion, mais il n'a pas eu 
moins que 13 pour cent.

Evidemment, avec une 
moyenne d’environ 14 pour 
cent, l'émission se situe trois 
points au-dessous de la mo­

yenne septembre-décembre de 
1970, et quatre points en des­
sous de celle de 1969. (En 
1970 le Téléjoumal était par­
venu à s’élever à certaines 
occasions, au cours du dernier 
trimestre, à une cote de 20 
pour cent.)

Mais ce qui est plus inquié­
tant, c'est que (a nouvelle 
heure de diffusion du Télé­
journal aurait dû se traduire 
non par une baisse, mais par 
une élévation naturelle de la 
cote, 10h.30 appartenant en­
core à la pointe d'écoute de la 
soirée. Si la cote a malgré 
tout diminué, c'est que quel­
que chose ne tourne manifeste­
ment pas rond, dans ce servi­
ce.

Bien sûr, il n'était pas be­
soin de consulter les rapports 
de sondage pour le soupçonner.

•
Les rapports des sept pre­

mières semaines semblent 
confirmer d'autre part l'hy­
pothèse selon laquelle “Ce 
soir Jean-Pierre", selon les 
indications de la première 
semaine. allait peut-être 
s'élever lentement mais sans 
secousses. Du 4 au 10 septem­
bre, l’émission avait eu 10 
pour cent de cote. Du 18 au 24, 
elle s'élevait à 11. Elle y était 
encore une semaine plus tard 
mais au cours de la te semai­
ne. elle était à 12 pour cent 
et dépassait le demi-million 
d'auditeurs.

L'autre grande nouveauté 
de la saison, “Bou Bou dans 
l'métro". a connu un meilleur 
début de carrière, malgré 
tout. Partie à 14 pour cent de 
cote, au cours de la première 
semaine, elle s’était élevée à
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trouvent ainsi à peu près 
sûrs de ne pas quitter l’affiche 
de la saison, quelles que soient 
les rumeurs qu’on fasse cou­
rir à ce sujet.

Il en sera sûrement de mê­
me, mais pour d’autres rai­
sons (ne serait-ce que celle 
des capitaux engagés dans l’a­
venture), pour l’émission 
“Le gourmet farfelu”. Du 4 
septembre au 22 octobre, cette 
émission au lancement de la­
quelle on avait accordé tant 
de soins publicitaires a cons­
tamment oscillé entre 10 et 12 
pour cent d’écoute, et semble 
destinée à plafonner autour de 
10 pour cent. Ce qui n’a rien 
de prodigieux.

(Entre parenthèses: on en­
tend fréquemment encore des 
auditrices faire au “Gour­
met” le reproche de proposer 
ses trucs de cuisine à une heu­
re - 6h. - où dans la plupart 
des foyers l’animation natu­
relle empêche quiconque d’ac­
corder une attention suivie à 
quoi que ce soit.)

Le CRTC avait plusieurs 
fois dénoncé, depuis un an et 
plus, l’invasion de la culture 
américaine en territoire cana­
dien, par l’entremise des câ­
bles de télévision. Cette dénon­
ciation semblait, à la lumiè­
re de l’expérience, assez lé­
gèrement concerner les Qué­
bécois, qui montraient peu de 
goût pour les productions amé­
ricaines (ou anglaises) même 
les plus prestigieuses ou les 
mieux post-synchronisées en 
français.

Les “Pierrafeu”, qui pas­
sent à 7h.30 le vendredi soir, 
n’ont rien changé à cette at­
titude populaire, et n’ont pu 
recueillir, tout dessins ani­
més qu’ils soient (et tout jouai 
qu’ils parlent), plus que 11 
pour cent de cote.

Mais le docteur Marcus 
VVelby, lui, a eu raison de cette 
résistance. Ayant ouvert la sai­
son, le 6 septembre, avec 30 
pur cent d’écoute française, 
il était déjà parvenu à attein­
dre, le 18 octobre, la cote de 
33 pour cent. (Reconnaissons

Suita à la page 6

la création d’un service per­
manent d’information et de pu­
blicité chargé de trouver les 
moyens de mieux rejoindre les 
citoyens et de les inviter à une 
plus grande participation.

Cest le logement qui an­
goisse le plus la population 
de la Petite Bourgogne. On se 
plaint non seulement des habi­
tations insalubres mais des 
loyers trop élevés dans le lo­
gement subventionné.

Aussi une action pur faire 
changer l’échelle de loyer pour 
le premier mai 1972, sera-t- 
elle entreprise en même temps 
qu’une autre action visant à for­
cer l’Office municipal d’habita­
tion à régler les problèmes qui 
lui sont soumis par les comités 
de citoyens, “lesquels problè­
mes traînent depuis plus de deu> 
ans”, a-ton dit

Face à l’inertie de cet Office, 
les citoyens exigeront sous peu 
d’être représentés majoritaire­
ment sur le conseil d’adminis­
tration de l’Office municipal 
d’habitation qui compte présen­
tement une dizaine de fonction­
naires et deux représentants 
des citoyens dans les zones con­
cernées. Insatisfaits des loge­
ments publics qu’ils habitent 
(Ilots Saint-Martin et autres) 
les citoyens veulent en outre 
travailler à l’élaboration d’un
plan global d’aménagement de 
leur territoire qui comprendra 
un réservoir de logements à 
prix modiques.

On reproche en plus aux au­
torités municipales de faire 
progressivement des logements 
subventionnés, des ghettos pour 
assistés sociaux. Cest ainsi 
que les Ilots Saint-Martin com­
prenaient en 1968,12.44% d’as­
sistés sociaux; en 70, ce chiffre 
était monté à 28% et en mai 71, 
U atteignait 40%. Seules de 
meilleures conditions de loyers 
accordées aux petits salariés 
pourraient renverser la vapeur 
pour mieux équilibrer la repar­

tition des assistés sociaux, des 
citoyens à faibles revenus, des 
veillards pensionnés et des jeu­
nes couples, à l’intérieur des 
logements subventionnés, a-t- 
on soutenu.

On ne s’amuse pas beaucoup 
dans la Petite Bourgogne et 
les services de loisirs ont des 
difficultés à se trouver des 
locaux, des espaces verts et 
des subventions. Un Conseil des 
loisirs a été proposé et ac­
cepté par la centaine de ci­
toyens qui ont assisté, hier, 
à la plenière qui a clôturé 
ces trois jours de congrès, où 
seuls le café et le coke ont été 
offerts aux participants! Bien 
que la population de la Petite 
Bourgogne comprenne un cer­
tain pourcentage d’anglophones 
et d'immigrants, on a décidé 
que la langue officielle de ce 
nouveau Conseil sera le fran­
çais, puisque les “anglais ont 
déjà bien organisé leurs loi­
sirs et que ceux-ci ne sont pas 
accessibles aux francophones.”

Il est bien difficile pour un 
journaliste de déterminer à 
l’intérieur d’une salle le pour­
centage de véritables citoyens 
de la Petite Bourgogne et celui 
d’animateurs sociaux profes­
sionnels. En début d’assem­
blée, ^manche, on a demandé 
aux gens n’habitant pas le 
quartier de s’abstenir de voter. 
Il y en avait seulement cinq. 
Mais au cours des échanges - 
toujours chaleureux mais à 
certains moments assez vifs 
- qui sont intervenus entre ci­
toyens et animateurs sociaux, 
on a pu se rendre compte que 
le texte des résolutions relevait 
plus du langage d’un animateur 
social que d’un représentant 
de la classe ouvrière.

Une résolution invitant les 
“professionnels” à s’abste­
nir d’intervenir afin de facili­
ter l’expression des citoyens” 
a toutefois été battue bien que 
plusieurs citoyens ne se sont 
pas gênés pour exprimer une

certaine rancoeur.
“On a besoin des animateurs' 

sociaux pour nous aider à re­
garder nos problèmes en face, 
a dit une mère de famille, 
mais ça nous fatigue de les en­
tendre parler avec des mots de 
$5 alors que les citoyens par­
lent avec des mots de $3.49”. 
On a par contre vanté le tra­
vail des avocats populaires qui, 
selon les citoyens, font ce que

devraient faire les officiers de 
bien-être.

L’action politique a été envi­
sagée comme moyen à long ter­
me de solutionner les pro­
blèmes non seulement de la 
Petite Bourgogne mais des au­
tres zones défavorisées, et il 
est à prévoir que le Conseil 
de quartier qui naîtra de ce 
premier congrès soit chargé 
d'en définir le contenu.

M
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ENCAN PUBLIC
29 et 30 novembre

En collaboration avec la Centrale d'Artisanat du Québec, plus de 
$35,000. d'oeuvres d'artisans du Québec seront vendues par 
ENCAN PUBLIC, le lundi 29 novembre, 1:30 p.m. et le mardi 
30 novembre, de 10:30 à 5:30 et de 7 h. p.m. à la iermeture à

4240 ST-DENIS
Achetez de l'artisanat à votre prix, parmi les oeuvres suivantes:

Bijoux en argent et en or 18Kt de 
Hans Gehrig 
Bijoux en or 18 kt 
de Louis Perrier 
Bougeoirs & chandeliers 
de Juneau 
Vaisselle de Cartier 
Bougeoirs, potiches & lampes 
de Giampagne 
Lampe caston de Caron 
Figurine & lampe de Godro 
Jardinière & cendriers 
d Argile Vivante 
Sculptures esquimaudes du 
Québec

vendues par quantités raisonnables pour favoriser tous les acheteurs, 
grossistes et particuliers.

Conditions: 25% de dépôt, livraison avant le 4 décembre

VÉZINA ESSrs
4240 ST-DENIS - 843-4182

Inspection de la marchandise de 9 à 5 h. o.m. 
du 26 au 29 novembre (dim. excepté)

Chaise de AAorissette 
Bateau de Leclerc 
Bustes & sculptures 
de Wertheimer 
Tables à café de céramique 
(Sucsan)
Théières (4 soucoupes) et vases 
de Chohin 
Potiches de Achard 
Sculptures de Chouinard 
Scène marine de Bérubé 
Mocassins (pointures variées) 
Nappes de Au Terroir 
Assiettes de Thériault

oti vous offre -
rfP* , CU°ix ^

Hü
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spectacles
Au Quat'Sous

Les beaux-arts
Le pop-dada Greg Curnoe 
et le rigo riste H. Hofmann

Un divertissement très ordinaire...
par Michel Beaulieu

"Chère Janet Rosenberg, cher Mister Kooning,” de Stanley 
Eveling. Adaptation: Michel Faure et Kate Eveling. Avec Louise La- 
traverse .'Janet Rosenberg et Mrs. Rosenberg) et Georges Groulx 
(Alec Kooning). Mise en scène: Paul Buissouneau. Costumes: Anne 
Pritchard. Décors: Paul Buissonneau et Marcel Gosselin.

Vous vous ennuyez, vous 
êtes seul e> ou peut-être pas. 
Les samedis passés à la mai­
son sont parfois longs. A la 
télévision, il y a bien sûr la 
oartie de hockey, mais vous 
prêterez cent fois ce gigan­
tesque happening qu’est une 
partie dans l’enceinte du Fo­
rum. Au petit écran, ça vous 
chagrine un peu, sauf pour les 
reprises qui vous permettent 
de voir au ralenti les jeux 
les plus beaux et les plus 
émouvants. C’est samedi, 
mais peut-être un autre soir 
de la semaine et vous avez 
plutôt envie de sortir. Le ci­
néma ne vous tente pas trop: 
c’est plutôt au théâtre que 
vous aimeriez aller.

Justement vous vous dites 
qu’au Théâtre de Quat’Sous 
on a l’habitude de présenter 
des pièces qui sortent du me­
nu ordinaire: vous n’aimez pas 
trop les grosses machines, 
mais vous sentez à votre aise 
dans un théâtre intime. La 
pièce qu’on y présente en ce 
moment, vous n’en avez ja­
mais entendu parler, non 
plus que de son auteur d’ail­
leurs.

Habituellement, quand vous 
sortez du Quat'Sous. vous êtes 
en état de choc: on n’y pré­
sente pas souvent des pieces 
qui n ont aucune résonance 
profonde. Four une fois, ce 
sera l’exception, mais vous ne 
le savez pas encore.

La piece est construite en 
porte a faux. Ce que voux en­
tendrez ne correspond pas tout 
à fait à ce que vous entendriez 
si vous connaissiez les fi­
celles dès le départ. Mais 
pourtant, c’est précisément ce 
qui fait certaines qualités de 
la pièce de vous prendre aux 
apparences avant de les ef­

facer d’un seul coup. Les per­
sonnages semblent vivre de­
vant vous un jeu cruel et sont 
effectivement des personnages , 
des personnages à l’intérieur 
de personnages. La pièce pi­
vote sur quelques renverse­
ments de situations: les indi­
ces pullulent, mais ce n’est 
que tard qu’ils prendront leur 
signification. Les apartés de­
vraient suffire à vous mettre 
sur la piste, mais ils déran­
gent plutôt: on se demande 
ce qu’il> peuvent bien venir 
faire avant de comprendre. En 
dire plus serait trahir le mys­
tère qui veut régner.

Au premier degré, une jeu­
ne fille de dix-neuf ans écrit 
à un écrivain dont elle vient 
de lire une oeuvre. L’écri­
vain, assez raté, lui répond. 
Plus tard, vous vous aperce­
vrez que ce jeu n’est pas tout 
à fait celui que vous pensiez.

C’est un divertissement, noir 
sans doute, mais un divertisse­
ment tout de même. Qui ne doit 
rien à Beckett: l’auteur prend 
soin de nous prévenir, mais 
nous nous en serions douté. 
Beckett ne met pas en scène 
ce genre de personnages et n’a 
que faire des jeux de société. Ce 
n’est pas non plus un théâtre de 
la complicité, comme l’est 
certain boulevard où le spec­
tateur est en quelque sorte 
complice d’un personnage. Ici, 
vous êtes purement spectateur, 
purement passif, bien que la 
structure de la pièce soit éton­
nante, dans la lignée de Pi­
randello.

Et puis vous reverrez à la 
scène deux comédiens qui n’y 
sont pas montés depuis guère 
Louise Latrau-rse et Georges 
Groulx. La première, éblouis­
sante et sobre à la fois, fine

et cruelle, un peu carrée par­
fois. Le second vous rappelle­
ra ses grands jours, mais vous 
le trouverez traqué, peu sûr de 
lui-même, en accord avec ce 
personnage de l’écrivain raté, 
vieillissant, obscène, qui est 
précisément traqué. Mais en­
core une fois, ce n’est que tard 
dans la pièce que vous le sau­
rez, pour d’autres raisons que 
celles que vous imaginiez.

Divertissement, donc. Mais 
ni le décor ni la mise en scè­
ne ne donnent l’allure qu’il 
faudrait sans doute à la piè­
ce. Tout est jeu, et les décors 
ne font pas partie du jeu. ne 
sont ni nécessaires ni super­
flus. La mise en scène tient 
à peine compte des personna­
ges, ni de cette cruelle fas­
cination qu’ils exercent l’un sur 
l’autre. Laissés à eux-mêmes, 
ils réussissent à s’en tirer mal­
gré ce très grave handicap, ce 
qui constitue un véritable tour 
de force. Bien dirigés les co­
médiens auraient rehaussé 
le spectacle encore plus qu’ils 
ne le font.

Vous vous êtes peu diverti, 
vous n’avez pas très bien com­
pris ce à quoi on voulait en ve­
nir, et puis finalement vous 
saisissez l’ensemble et c’est 
le contraire de ce que vous 
avez cru.

Mais vous vous dites que 
Chère Janet Rosenberg, cher 
Mister Kooning de Stanley Eve­
ling perd sûrement de sa sa­
veur dans la langue peu sûre 
de Michel Faure et que ça doit 
être assez sublime. . . en an­
glais d’Angleterre.

En somme, un spectacle 
ni bon ni mauvais: ordinaire. 
Et il est dommage, tenant 
compte de la pénurie des sal­
les à Montréal, tenant compte 
aussi du passé du Quat'Sous. 
qu'on nous présente ici et main­
tenant une pièce rendue à peu 
près inoffensive.

par France Morin

La Galerie Waddington pré­
sente jusqu’au 4 décembre les 
dernières oeuvres de Greg 
Cumoe, ce jeune artiste de 
London, Ontario, connu mainte­
nant internationalement, qui 
avec ses camarades, John 
Chambers, John Boyle, Tonv 
Urguhart, Ed Zelenak (pour 
n’en nommer que quelques- 
uns) ont secoué et reveillé la 
traditionnelle et paisible ville 
de London. Ils ont pqbjié la 
revue "Région'’ et ils ont ou­
vert leur propre galerie, “The 
Region Gallery”.

Dans cette exposition, la plus 
intéressante et la plus impor­
tante partie du travail de Cur­
noe est sans contredit ces 
panneaux imprimés, ces ta­
blettes de cryptogrammes sur 
lesquels vous déchiffrez des 
réflexions pertinentes, des 
calembours cuisants, amu­
sants à regarder. Mais ils 
sont cependant difficiles à 
lire. Tous les sujets y passent, 
de la politique américaine 
(“c’est leur universelle mer­
de américaine”) au fédéralis­
me canadien (“Canada feeds 
the brain", "Canada always 
loses”). Vous tenterez aussi 
de lire un extrait de l’éditorial 
du London Free Express, la 
description du port Stanley 
Harbour d’après "The great 
Lakes Pilot’, en cinq pan­
neaux, hommage à Sam Lang­
ford 1960, en dix panneaux qui 
se terminent par une feuille 
d'érable.

En fait, l’important n’est pas 
le contenu des panneaux, mais 
bien la sensibilité de Cumoe 
dans les différents moyens 
employés pour dire sa pensée.

Même si le “littéraire" en 
peinture n’est pas une idée 
nouvelle, il fut surtout utilise 
par les pop dans les dernières 
années. Cumoe, lui, introduit 
une nouvelle dimension: le 
langage de ses paysages de 
petite dimension, par exemple, 
devient plus abstrait que l’il­
lustration elle-même, et il 
crée ainsi un dualisme abs- 
trait-concret sur le tableau.

la semaine littéraire

Un peu de pizza pour entendre 
J. Godbout et R. Martel
par Robert Guy Scully

C’est la course aux recettes! 
Jacques Hébert a fait la se­
maine passée sa cuisine aoh- 
rodisiaque. d’aprés une idée 
originale de Victor-Lévy 
Beaulieu. Le critique musical 
du Devoir, fort inspiré par la 
chose, se proposerait de créer 
bientôt un livre intitulé “Re­
cettes pour une oreille aver­
tie". Il n’a pas encore choisi 
d'éditeur. Quand son oeuvre 
sera en chantier, il est pro- 
ble que beaucoup de sauce aux 
tomates aura coulé sous les 
napkins. En effet, Jean Léves­
que relève lundi à 18 heures 
le défi littéraire-culinaire: 
un double lancement occupera 
les lecteurs attablés à la Piaz­
za Tomasso, boulevard Dé- 
carie. On ne dit pas s’il y au­
ra double repas. Mais M. To­
masso présentera son volume 
de “Cuisine italienne”, et ten­
tera de l’illustrer. Le nom de 
Juliette Huot coiffera le se­
cond tome de la bibliothèque 
du Parfait Gourmet, “Recet­
tes au blender".

Notre estomac est encore le 
meilleur blender, n’est-ce 
pas, Juliette? Quand notre es­
tomac a digéré tant de choses, 
le lundi soir venu, que peut- 
on faire? Pour ma part, j’em­
prunterai la radio de M. To­
masso et je syntoniserai à 
18 heures 05 le poste FM de 
la radio d’Etat. J’entendrai, 
pour la première fois, une 
émission que René Houle ne 
cesse de me recommander, et 
que j’aurais dû écouter aupara­
vant. le "Book-Club” de Gil­
les Archambault.

Le chroniqueur à la jaz- 
zistique du Devoir confie l’a­
nimation de son programme à 
Jacques Godbout et à Réginald 
Martel. Un écrivain vient, 
ou ne vient pas. et l’on parle 
de son livre. On recensé les 
best-sellers; l’avantage, je 
crois, est de faire les choses 
vite et bien, au moment cru­
cial de la journée, alors que 
le Tout-Montréal littéraire

est encore dans son auto, sur 
le chemin du retour à la mai­
son, ou de l’exil à la Casa 
Pedro. De toutes manières, 
je fais confiance à ces deux 
animateurs, et je recomman­
de sans l’avoir entendue cette 
production. Je n’ai qu’un con­
seil à leur donner, cependant, 
elle ne vient pas de moi qui 
suis leur cadet, mais d’un in- 
foniaque Sage de Sorel: “en 
vérité, si vous ne pouvez ga­
zouiller pendant 33 secondes 
comme Luoar Yaugud, vous 
n’entrerez pas dans le para­
dis des lettres perdues”. Un 
détail enfin, M. Houle ne me 
dit pas combien de temps dure 
l’émission.

L’idée heureuse de Jean- 
Guy Pilon, qui fait un lance­
ment pour plusieurs romans 
de TActueile (et qui, sem­
ble-t-il, offre un bon diner 
au Ritz) n’a que des bons cô­
tés. M. Pierre Tisseyre en 
fera autant, au nom du Cercle 
du Livre de France, mardi à 
17 heures. Des méchantes 
langues chuchotent pourtant 
que même si ce larteement se 
déroule au chic et rouge Cas­
tel du Roy, il n’y aura pas de 
quoi manger, comme ce fut le 
cas chez Jean-Guy Pilon, Je 
refuse de le croire, bien sûr. 
La liste des cinq romans à 
lancer: "La fleur aux dents” 
de Gilles Archambault, “Alex­
andre Peuchat” de Léo Ber­
trand, “La forteresse” de 
Francis Bossus, “Le mal de 
terre”, de Gilbert Brévart, 
et “Encore faim” de Jean F. 
Somcynsky. M. Tisseyre en­
tendra-t-il l’appel de ce der­
nier romancier? Même si 
Paul Toupin lance, simulta­
nément "Le coeur a ses rai­
sons”, tout de même! Sha­
kespeare disait souvent: “The

way to a man’s heart is 
through his stomach”...

Trêve de cuisine. Les édi­
tions du Jour nous ramène­
ront sur terre. Mercredi à 
17 heure, le médecin Jean- 
Marc Brunet présente un vo­
lume sur "Le coeur et Tali- 
mentation”. n faudra y pen­
ser. Peut-être penserons- 
nous deux fois avant de nous 
rendre à un lancement alcoo­
lisé qui dure un petit peu 
plus tard de 5 à 9: celui 
de Pélo. Ce blond qui n’ai­
me pas la mort nous fera... 
vivre, espérons-le, quel­
ques bons moments, coin Guv 
et de Maisonneuve, au Stcrk 
Club. Il lancera un film, 
“Moi, un savon”, en l’hon­
neur du savon, et un livre, 
“Un grand amour”. S’il ex­
iste quelques relations, dans 
la dialectique péloquine, en­
tre ces deux oeuvres, alors 
parions que les jeunes filles 
viendront bien lavées, pour 
rencontrer l’auteur.

Jeudi, à 20 heures préci­
ses, ceux qui n’auront pas tout 
dépensé au Stork pourront 
bouquiner à l’encan du Ritz. 
Je leur signale la “corres­
pondance intime entre Sir 
Wilfrid Laurier et Madame 
Joseph Lavergne”, en vente 
à bon prix sans doute. Lors­
qu’on songe à tout ce tralala 
à propos d’une correspondan­
ce fictive entre l’actuel chef 
d’Etat et Mlle Barbara Strei­
sand... Vendredi, à “Femme 
d’aujourd’hui”, 15 heures, un 
entretien de Madeleine Go- 
beil avec Martin Gray, l’au­
teur de “Au nom de tous les

miens”. M. Gray a décrit 
sa carrière de contrebandier 
dans le ghetto de Varsovie 
(14 ans) puis l’extermination 
de sa famille par les nazis 
(20 ans), la fortune qu’il a 
faite en Amérique (30 ans), 
son bonheur en France avec 
une femme et quatre enfants 
(40 ans) et l’incendie qui lui 
ravit à nouveau tous les siens 
et le laisse seul (45 ans). Une 
réalisation d’Yvette Pard.
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LE FESTIVAL 
DES FILMS à
Ci SOIR (LUNDI) seul.

de François Truffaut
7:00 LA SIRÈNE DU 

MISSISSIPI
Catherine Deneuve. Jean-Paul Belmondo 

de Jacques Doniol • Valcroxe
9:30 LA MAISON 

DES BORIES
avec Marie Dubois. Maurice Garrel

mardi 7:00 MA NUIT CHEZ MAUD 
mordl 9:30 LE 7e SCEAU

R4i ttmni
277-4145 OITIIEMONT

Gagnant des prix 

Golden Hugo

pour le meilleur Hlm el Silver 
Hugo pour le meilleur scenario au 
7e Festival de Chicago.

LE MEBEB BEST...

CE SOIR A MERCREDI
ALAIN DELON

Jean Gabin et Lino Ventura

"LE CLAN des SICILIENS''
en français à 7:30 et 9:30
DES JEUDI: “HARAKIRI"

5310 IMeereul 
277-3233 verdi

Prod. O.N.F. 2e Semaine 
Dist. Gendon Films

SAINT-DENIS
1*4. SfetMl S4»-4}ll

En plus de ses panneaux, 
une oeuvre intéressante s’in­
titule "Kamakaze”, une sculp­
ture-peinture en forme de py­
ramide, sur laquelle il a peint 
des musiciens aux couleurs 
vives. Lorsque vous pénétrez 
à l’intérieur vous découvrez 
sur les murs le dernier dis­
coure du Parti Nihiliste Onta­
rien qui se termine sur le pe­
tit banc jaune placé au centre. 
La sculpture est reliée par 
une corde jaune à un immense 
ballon gonflé à l’hélium. On a 
l’impression que le tout va 
bientôt quitter le sol.

Cumoe travaille aussi avec 
le son. Pour quelques peintu­
res, un magnétophone placé 
sur le sol vous fait la lecture 
du tableau, en réunissant des 
éléments qui habituellement 
se situent hors du champ de 
l’activité picturale. D fait 
preuve d’une grande originali­
té.

L’art de Cumoe naît de ce 
qui l’entoure. Ce pop-dada a 
transformé son environnement 
par un art régional très per­
sonnel et son environnement a 
modelé son travail.

Une exposition à voir et à 
lire.

Avec Hans Hofmann, nous 
entrons dans les grands cou­
rants de la peinture américai­
ne des années 30, il est pro­
bablement le seul peintre des 
années 60 à avoir converti le 
cubisme en peinture colorée, 
une peinture de douce-violence, 
pleine de sensibilité. Il expose 
actuellement à la galerie Go­
dait Lefort, jusqu’au 4 décem­
bre.

Même si Hofmann travaille 
d une façon brève et spontanée, 
dans sa peinture l'équilibre 
des tensions spatiales est tou­
jours d’une grande rigueur.

On ne peut parler vraiment 
de style chez ce peintre avant 
l’avènement des rectangles. 
Par ces rectangles en suspen­
sion sur la toile et par la cou­
leur, Hofmann obtient un illu- 
sionisme optique. Il introduit 
l'illusion de profondeur dans 
l’espace de ses tableaux. Le 
fonds de la toile disparaît der­
rière le rectangle et perd de 
son importance; il a donc libre 
choix pour la couleur qui n’a 
pas de place ou de fonction 
précise. L’équilibre est assu­
ré par l’illusion avant-arrière 
très défini. Les rectangles 
proportionnels à la dimension

Suite 4 la page 13

EXPRESSION CORPORELLE
SESSION INTENSIVE

3. 4. S DECEMBRE

LES ATELIERS DE FRANÇOISE GRAHAM ENR.
461 ST-SULPICÉ - MONTREAL 125 

Renseignements : 843-8768

Cinémas ODEON
LE FILM QUI FAIT L UHAMIMITt !

5e SEMAINE

(Le Souffle 
au Coeur*

FILM DE LOUIS MALUE
1:00-3:05.5:13.7:25-9:30

•vm LEA MASSARi 
BENOIT FERREUX 

DANIEL OELIN
CREmAZIE

ST-OENIS CREMAZIE 388-4210

S<uïc pour |W Wifrarern
fPRSMICRF rois, SOUS- T(-'u)C 1 

TITRCS FRANÇAIS! 1

The Beatles 
Let It Be'

8e SEM. I TOUS j I

EN COUUUISLe
messager

IN COULIUNB

7:30-9:30 le DAUPHIN
FILM DE JOSEPH LOSEY

7:30-9:30
BEAUBIEN

usi*A«oto» 
wAus-fifrei onglois

SALLE RESNAIS

"A vous couper le souffle".
-NEWSWEEk

JÀN IuuJar

ëuseel
39 MILTON / 842-C05A I 

SALIE BSOÛ"^"-----------------

14
J*UIBMKS™| POUR 

TOUS

1 SEMAINE

un drôle de rire dans 
un drôle de film

Un film de
PIERRE RICHARD

EASTMANCOLOR

DISTRAIT

Elliott Qould 
un Mm de Ingmar 

Bergman
'The Touch”

2e sem.
S3Zs8$ZflL

1487 STE-CATHERINE O.

HORAIRE 1.00, 3.00. 5.05. 7.10. 9.20 P.M. DERNIERE REPRESENTATION Ç.00 P.M.

CE SGiR 
7:30 et 9:30

Avant la tragédie ...

la très belle 
Sharon Tate 
dana l’Immortelle 
comédie de son époux 
ROMAN POLANSKI

(à
Présente

UN FESTIVAL 
INTERNATIONAL

De POLOGNE Wifold MAICUZYNSKI
Programme: Chopin, Liszt, Bach, Brahms.

Salle Wilfrid Pelletier
Mardi, 30 nov., 8h. 30 p.rrt.

Billets :$2.50, 3.00, 4.00, 5.00, 6.00

Du CAMBODGE BALLET CLASSIQUE KHMER
L'Orient dans toute sa splendeur
Salle Wilfrid Pelletier, dimanche 5. déc., 8.30 p.m.
Billets : $3.00, 3.50, 4.50, 5.50, 6.50.

En vente : Guichets Place de» Arts: CCA 18 22. ouest Sherbrooke (guichets) 
sous-sol); egalement agences Archambault. 500. est Ste-Catherine; 
Sauve Freres. 6SS4. St-Hubert 6» Galeries d Aniou: Caisse Populaire. 
4200, Adam & 2620. bd Rosemont: Ecole Conduite Metro. Station

Métro,_longutuH: II). Ueouh 1017 Notro-Damo. Lachino: londor 1111, 
ouosi E.rnord, 5>>j. Chori.bois 21 ■ 5. «si fton-Tâlün; Col.p.r Musique 
1440, «t fleur»: Ub. Adonick 10iZ7, bd Pie IX: Phor. Nuckle. Centre 
d'Aci.at Laval, 11600 bd LeCorbuiier & Ile Perrot: Solon Mario Una, 590. 
Inçrid, FabreviUe; Aub. Coupon, 176, St-luitache. St-Eu«tache.

LOCATION PAR TÉLÉPHONE: 932-2T71

PLACE DES ARTS

'LE BAL DES 
VAMPIRES'

incisives 
châtouillôr.:.

gorge!

En Français 
an cope at coulaurs

de Dario Fo84 ouest, Ste-Catherine Tél. 861-3476

Mise en scène: Olivier Reichenbach 
Décors: Guy Neveu 
Costumes: Wendell Dennis 
Musique: Fiorenzo Carpiun chef-d'œuvre" le Figaro

Adultes

avec: Jean Besré, Jacques Brouillet, Angèle Coutu, Marc 
Favreau, Michel Hinton, Ninon Lévesque, Nadine Marchand, 
Benoit Marleau, Jean-Louis Millette, André Montmorency, 
Yvan Saintonge, Jean-Claude Sawyer et Marie Varesquiér.

Tout les soirs à 20 h 15; samedi: matinée 
16 h 45, soirée 20 h 45. Relâche dimanche 
el lundi. Blllete â $1.50 taxe Incluee 
en vente 15 minutes avant chaque 
représentation (al disponibles) pour 
étudiants et détenteur! de la carie 
Meunee Travailleurs’1 du TNM.

Version 
V Française

1 le Sem.

Seulement 18 représentations 
Réservations: 288-6139

FESTIVAL Z6:ï£Tc™EmE A THEATRE PORT-ROYAL
SJ\D PLACE DI S ARTS! Montréal m COu&hp.PLACE DIS ARES;Montréal l29’(Quêhoc)Tel: H4^-2T12

mm
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DRÔLE”

Andre LAvVRtNCf
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SousTitres Anglais

un lim de Jacques Tal A PERCÉ!
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Au congrès de la CQEE

Une pléthore de services contribue-t-elle 
à accroître le nombre des "exceptionnels"?

Québec veut mettre l’accent sur 

les ressources humaines (Brunet)
par Renée Rowan

Tout au cours du congrès du 
Conseil du Québec de l’en­
fance exceptionnelle (CQEE) 
qui s’est déroulé en fin de 
semaine à Montréal, on a sen­
ti chez les dirigeants, les 
participants, les conférenciers 
une inquiétude constante, la 
prise de conscience d’un dan­
ger: le Québec n’est pas as­
sez riche pour continuer indé­
finiment à payer des services 
à l’enfance exceptionnelle au 
rythme où il s’est engagé. Si 
on continue à multiplier les 
services, on multiplie des dé­
penses que l’on ne peut se 
permettre. Le temps est venu 
de déplacer les fonds pour met­
tre l’accent sur la prévention.

On a atteint, semble-t-il. un 
niveau où on est capable de sa­
tisfaire la correction. “De 
nombreux correctifs ont été 
jusqu’ici apportés aux situa­
tions urgentes et à d’autres, a 
dit au cours d’une rencontre 
avec les journalistes Margue­
rite Séguin, directrice du cen­
tre Marie-Vincent et prési­

dente du congrès. Il faut 
les maintenir, c’est évident. 
Mais tout en continuant à of­
frir des services à ceux qui 
sont inadaptés et qui en ont 
besoin, le temps est venu de 
mettre l’accent de façon 
prioritaire sur une action pré­
ventive.”

L’intervention profession­
nelle peut être aussi préventi­
ve d’une plus grande inadap­
tation, a souligné de son côté 
Mlle Aimée Leduc, présiden­
te du CQEE. Elle devrait viser 
à ramener dans les rangs des 
“normaux” le plus grand 
nombre possible d’inadaptés.

Plusieurs facteurs peuvent 
contribuer à l’accroissement 
du nombre des exceptionnels:

- le fait de ne pas identifier à 
temps les premières manifes­
tations d’un problème et de 
trop attendre pour apporter une 
aide adéquate; l’ignorance des 
étapes qui conduisent à l’ina­
daptation sur tel ou tel aspect, 
des approches les plus effica­
ces pour, prévenir l’inadapta­

tion, etc.
“Mais de grâce, ne créons 

pas davantage d’exceptionnels 
en étiquetant les inadaptés par 
catégories, en les maintenant 
dans des “ghettos”, a dit de 
son côté M. Jean-Marie Pa­
quet, directeur de la division 
des services spéciaux à la 
CECM et vice-président CQEE.

Il est connu’que le fait d’éti­
queter une personne peut suf­
fire à rendre son comporte­
ment conforme à l’étiquette 
qu’on lui donne. Dans ce sens, 
souligne Mlle Leduc, il peut ar­
river que ceux qui se préoccu­
pent le plus du bien-etre, de 
l’éducation et de la santé des 
exceptionnels soient parmi 
ceux qui contribuent à en aug­
menter le nombre.

Les spécialistes de l’enfan­
ce exceptionnelle comme le 
grand public n’ont pas récla­
mé avec suffisamment de for­
ce ces mesures de prévention 
qui, en elles-mêmes, renrésen- 
tent assez peu de capital politi­
que immédiat: les investisse­

ments en services préventifs 
sont moins “rentables” que les 
chèques distribués à domicile 
et on s’y laisse prendre trop 
facilement, souligne M. Char­
les Caouette de l’Institut de 
psychologie de l’université de 
Montréal, principal conféren­
cier à la séance d’ouverture: 
“Au sein de notre collectivité, 
il faudra concentrer plus de 
temps, d’argent et de services 
au niveau de la famille et du 
quartier. Ce sont là les fonde­
ments vitaux de notre société, 
ce sont là que doivent s’enra­
ciner nos valeurs culturelles 
et notre identité nationale; ce 
sont là également que sont vé­
cues les premières manifesta­
tions de notre mésadaptation 
socio-affective actuelle.

Nous sommes à un tournant 
dans l’histoire du CQEE qui 
jusqu’ici a été identifié aux 
inadaptés. Il cherche à s’orien­
ter davantage vers l’enfant qui 
a des problèmes de mésadap­
tation sous toutes ses formes 
(déficiences physiques, menta-

La Ville interdit à deux médecins 
de parler des milieux défavorisés

Les deux médecins de la Ville de Montréal, les doc­
teurs Thérèse Handfield et Antonine Faquin, qui devaient 
participer à un symposium sur la médecine préventive et 
curative en milieu défavorisé au congrès du CQEE en ont 
été empêchés, apprenons-nous de sources sûres.

Le Dr Handfield est directrice médicale à la clinique 
Saint-Jacques tandis que le Dr Faquin est conseiller médi­
cal aux services de santé de la Ville de Montréal.

raute de participants, le Dr Richard Marsan, directeur 
du bureau médical à la CECM qui devait parler de malnu­
trition. morbidité et rendement scolaire s'est retiré et le 
symposium n'a pas eu lieu.

Ce n’est qu'il y a une dizaine de jours que les organi­
sateurs du congrès ont appris que les Dr Handfield et Fa­
quin étaient dans l'impossibilité de participer à la rencon­
tre. Elles avaient été invitées dès le mois de septembre der­
nier à participer au symposium.

De sources généralement bien informées, nous appre­
nons qu'il y a eu des pressions considérables venant de M. 
Orard Niding président du comité exécutif de la ville de

Montréal auprès des services de santé de la ville pour 
que les deux médecins se retirent du symposium. Les doc­
teurs Handfield et Faquin ont compris qu'elles ne devaient 
pas se manifester en public. Toujours selon notre informa­
teur, il s'agirait d'une défense en bonne et due forme, d'un 
ordre général dans l'appareil municipal dé se prononcer 
actuellement en public sur la situation des défavorisés à 
Montreal.

Dans l'ordre actuel des choses, dès qu'il y a un trou­
ble, un problème social, on cherche un coupable, souligne 
notre informateur. Cette situation empêche les techniciens, 
les gens de métier de faire leur travail et met les politi­
ciens dans des situations inextricables.

Il nous a été impossible, hier, de rejoindre les Dr 
Handfield et Faquin pour connaître leur version des faits.

Nous apprenons d'autre part qu'en aucun temps la 
CECM ne s est objectée à la participation du Dr Marsan au 
symposium qui devait être un "triumvirat". Comme il n’y 
avait qu’un participant, on a préféré enlever le symposium 
du programme.

C B F T O
*.55
900
9.15
9.30 

10.00 
10.15

10.30 
10.45 

11.00
11.30 

12.00
12.30 

1.30

3.00
4.00
4.30
5.00
6.00 
630 
5.50 
700
7.30 
8.00
8.30 
9.00
9.30 

1030

Aujourd liuià CBFT 
En mouvement
Le* Oïdliens......................................c
Arts plastiques
Le> 100 touts de Centours . . c 
La Nouris verte
Faliio le magiuen c
Poly
Le> globe-trot têts............................ c
Yogi
Skippy le kangourou c
Bou-Bou dans l'métio . c 
Cinéma :
“Le petit chose" (biographie - Fran- 

va.s 1938)
Femme d aujourd'hui
Bobino................................................ c
Magrichun et (.ras Double c
DaKtari ......................................... c
Le gourmet faifelu c
Téléjoumal.........................................c
Nouvelles du sjiort...........................c
Foi mat 3o
Madame et son fantôme . c
A la seconde.......................... c
Mont-Joyo........................................ c
Le paradis tenestre c
Muivus Welby vl.D......................... c
Téléjoumal...................................... c

10.50 Nouvelles du sport........................... c
11.00 Ce soir. Jean-Lierre .............. c
11.30 Son et images ................................. c
12.00 Cinéma

Les jeunes loups (étude de moeurs 
- Franco-Italien 1968).......................... c

1.45 Téléjoumal

CFTM Œ)
8.30 Mneet musiqut-
8.40 Horaire-Bienvenu
8.45 Mini-Annonces............................... c
9.00 Bonjour Montreal.............................. c

10.00 Au p'tit matin ................................ c
11.00 Super Héios
11.30 Marine Boy......................................... c
12.00 Le 10 vous informe................... c
12.15 - Ciné-lundi: "Les barbouzes" (action

humoristique - Français 1961)
2.00 Banco-Banco....................................... c
2.30 Pour vous mesdame>.....................c
4.00 Le Capitaine Bonhomme................ c
4.30 Mi>sion impossible...................... c

"Le jugement".....................................c
5.30 Studio 10".........................................c
6.00 Madame est servie.......................... c
6.55 Bilie populaire..................................... c

"La consommation"
7.00 Le 10 vous intorme............... .. c
7.25 Les commentaiies de Me

Alban Flamand...................................c

7.30 Les Berger......................................... c
■8.00 Claude Blan?hard............................. c
9.00 Mannix.................................................c

10.00 Dévouveues ’71............................
10.30 Les nouvelles TVA c
11.00 La couleur du temps.......................c
11.15 En pantoufles: "Maléfices" (drame

psychologique - Français 1961)
12.45 Dernière édition
12.50 Fin des émissions

C F C F 0
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les MOTS CROISÉS du Devoir
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

Horizontalement

1- Etat de colon - Recouvre 
le matelas.

2- Qui a de l'érudition. - Elu 
une seconde fois.

3- Querelle. - Etre soumis au 
tangage en parlant d'un 
véhicule.

4- Au golf, petite cheville. - 
Aussitôt que. - Radon.

5- Douze mois. - Physicien 
allemand surtout connu 
pour sa création de la 
théorie de la relativité.

6 -idite ou répétée plusieurs 
fois. - Argent.

7- Ouvertures du nez. - Astu­
ce.

8- Louange. - Obtenu. - Lui.
9- Ecart de la Comm. de Mar­

tigues (Bouches-du-Rhô­
ne). - Relative aux astres.

10- Ville d'Algérie. - Organe 
du vol.

11- Agé de quatre-vingt-dix 
ans.

12- Genre de composées. - 
Rhodium.

Verticalement

3- 3on'iptuosité excessive. - 
Rongeons.

4- Poème lyrique. - Construi­
ras.

5- Nickel. - Batterie de tam­
bour. - Fait quelque chose.

6- Action d'attendre. - Anneau 
defer.

• 7-Stables. - Sodium.
8- Radon. - Télévision. - No­

te de la gamme. - Argent.
9- Enlever le gréement de 

(mar). - Ligne quelconque.
10- Rassemblé. - Atmosphère.
11- Bière anglaise. - Parler 

avec le nez bouché.
12- Sans mélange. — Transfor­

mée en glace.

Solution de samedi
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

m

1 -Sûrement.
2-De l’Orient, 

ternative.
Marque l'ai-

rd-'= rdwriH @i
vi’WMFiiifâ rjflf

Mfif= m nlpa
■'i Hiiüisfs ..i......KISIf I

8J23 Standby >ix......................................
8.35 Mi Dre>t>up
9.00 Quebec School teleca>ts...............

10JO Friendly Giant................................
10.45 Chez Hélène
11.00 Seiame street.................................
12.00 I dream of Jeannie.......................
12.30 Elvvood (Hovers lumheon date

1.00 News.................................................
1.15 Standby noon
1 JO Family court...................................

2.00 The galloping gourmet................
2 JO Sea hunt
3.00 Take thirty
3.30 The Edge of night.........................
4.00 Paul Bernard, psychiatrist. . .
4.30 Drop-in
5.00 Mr Wizard......................................
5.30 Gei small.........................................
6.00 My three sons................................
6J0 Hourglass
7.30 The irish roveis............................
8.00 The Partridge iamily ................
8JO Cannon. . . . .*.........................
9JO Front page challenge . . . .

10.00 The natuie of tiling:
"The living arctic"

11.Ov The national.......................................c
11.22 Viewpoint............................................. c
11.30 Night rep4)rt and sports final
11.45 Ciné-Six: "Inn on dartmoor (drame 

- Allemand 1962)
1-15 Final report anu weather
7.15 Montreal bulletin boaid
7.45 University of the air.................... c
8.15 Rupert Bear......................................... c
8.30 Hercules
9.00 Magic Tom...........................................c
9.30 Yoga.......................................................c

10.00 The AM Show............................ c
10.30 Green acres.......................................... c
11.00 All about faces.............................. c
11 JO McGowan and Co.............................. c
12.00 The Flintstones.............................. c
12.30 Maiineevvith Joe Van.

"Just across the street" (comédie - 
1952)

2.30 Mantrap............................................ c
3.00 Another world................................ c
3 JO Any thing you can do................... c
4.00 The Dick Van Dykeih'?w
4.30 Lassie:
5.00 Truth or consequence c
5.30 Beat the clock................................ c
6.00 Pulse.................................................  c
7.00 The Doris Day Show.................... c
7.30 Medical center................................ c
8.30 James Gamer ns Niciiols. . . c
9.30 Pig n whistle............ ....................... c

10.00 Ironside......................   c
11.00 The CTV National news.............. c
11.18 Pulse
12.00 Monday night feature movie.

"Because of you" (drame - i952>

cinema
ALOUETTE: Hello Dolly" 12.30 - 3.00 - 

5.65 8.20.
ANJOU: "Les petites filles modèles" et 

"Chaleur" 6.15
ARLEQUIN: "Couple marié cherche couple 

marié" 1.25 - 4.45 - 8.05 et "Lesbos, 
l'amour au soleil" 2 50 - 6.10 9.30. 

ATWATER: (Cinéma I): "The French connec­
tion" 1.00 - 3.15 5.20 7.25 - 9.35.

ATWATER: (Cinéma II): "Canyon again doc­
tor" 7.30 - 9.35.

BERR1: "Le mirage de la vie" 2.00 - 5.55 
9.45 "Un soupçon de vison" 12.20 - 4.05 
- 8.00.

BIJOU: "Le spécialiste" 1.10 6.60 8.10
- "Sept fois par jour" 2.53 - 6.23 9 53.

BON AVENTURE: "Interplay" 1.00 3.00
5.00 - 7.00 9.40.

CANADIEN: "Le mariage collectif" 1.30 
4.25 7.25 - 10.20 "Scènes de chasse en
Bavière" 12.00 - 2.55 - 5.50 8.40 

CAPITOL: Man in the Wilderness 12.30
- 2.50 - 5.00 - 7.10 - 9.20 

CHAMPLAIN: "Love Story" 12.50 - 3.00
5.15 7.30 - 9.45.

CHATEAU: "Les Anges nus" 12.40 3.35
- 6.35 - 9.40 et "Avides de sensations"

2.00 5.00 8.00.
CINEMA COTE-DESNEIGES: (Cinéma I) 

"Brotherhood of Satan" 2.45 6.00 9.20
et "Fragment of Fear" 1.10 - 4.25 - 7 40. 

CINEMA COTE-DES NEIGES: (Cinéma II): 
"Carnal knowledge" 1.00 3.00 5.00
7.00 9.00.

CINEMA V: "Viva la Muerte" 7.30 9.35.
COMEDIE CANADIENNE: Le bal des 

vampires" 7.30 - 9 30.
CREMAZIE: "Le souffle au coeur" 1.00 

3.05 5.15 7.25 - 9.30.
DAUPHIN: Salle Renoir: "Lei it Be" 7.30

théâtre

- 9.30 McLaren "Le Messager" 7.30 
9.30

ELECT RA: voir Château.
ELYSEE: Salle Eisenstein: Le distrait 

(Salle Resnais: "A drift" 7.30 - 9.30
(pour les deux salies). 

FLEUR

THEATRE DE QUATSOUS: “Chère Janet 
Rosenberg, cher monsieur Kooning" 20h30 

NOUVELLE COMPAGNE THEATOALE AU 
GESU: "Le cri de l'engoulevent" de Guy 
Dufresne à horaire irrégulier.
PATRIOTE A CLEMENCE: "Tout le mon­

de est heureux". 20h30 
RIDEAU VERT: "Barouf à Chioggia" de 

Goldoni - du mardi au vendredi a 20h sa­
medi à 19h et 22h. dimanche à 19h

THEATRE SANS FIL: "Ho-Zop atelier 
de marionnettes géantes Ecole St-Jean VI- 
anney 20h 30.

THEATRE D’AUJOURD'HUI: Les p lit ’ en­
fants, Laliberté présente Rodéo et Juliet­
te" de J.C. Germain 20h30.

les, psychiques), mésadaptation 
à la société actuelle qqi se 
manifeste sous des formes 
nouvelles comme le “drop 
out”, l'absentéisme, la con­
sommation des drogues, les 
relations policiers-jeunes, etc. 
autant de questions qui ont été 
étudiés au cours du congrès à 
l’intérieur des ateliers de tra­
vail, des tables rondes, des 
comités spéciaux, des tribunes 
d’expériences et des sympo­
siums extérieurs.

Au cours de la rencontre 
avec les journalistes, samedi 
après-midi, il a été largement 
question du problème de la 
formation des maîtres. "Je 
me demande pourquoi les uni­
versités ont le droit de donner 
libre cours à leur fantaisie 
dans le domaine de la forma­
tion des maître, s’est excla­
mée Mlle Leduc. Ça fait au 
moins trois ans que l’on parle 
de pré-scolaire, de maternelle, 
de garderies comme moyen 
de prévention. On sait qu’on 
aura de plus en plus besoin 
d’un personnel spécialisé. 
Cest un mandat dont on s’est 
assez peu préoccupé à la fa­
culté de l’éducation des uni­
versités. Le marché du travail 
est saturé dans certaines 
sphères alors que dans d’au­
tres les ouvertures vont être 
grandes et que l’on n’aura pas 
le personnel spécialisé néces­
saire pour les remplir. Mais 
on ne tient pas compte de cela. 
Il devient urgent d’exercer des 
pressions auprès des univer­
sités.”

Pour faire de la bonne cui­
sine, il faut au moins entraîner 
des chefs, a ajouté M. Max 
Fox, vice-président du Conseil 
supérieur de l’éducation qui 
a participe à l’atelier de tra­
vail chargé d’étudier le rap­
port du Conseil sur l'éducation 
en milieux défavorisés.

M. Fox a insisté sur la né­
cessité de donner un entraîne­
ment spécialisé aux maîtres 
qui travaillent en milieu défa­
vorisé. Rappelons que le Con­
seil supérieur de l’éducation 
avait recommandé que le mi­
nistère de l’éducation incite 
les institutions responsable 
de la formation et du perfec­
tionnement des maîtres à éla­
borer, en collaboration avec 
les groupes intéressés, des 
programmes à l’intention des 
maîtres appelés et intéressés 
à oeuvrer en milieux défavo­
risés, programme comprenant 
des cours d’information sur 
les données socio-économico- 
culturelles du milieu, de psy­
chologie appliquée et des sta­
ges d’entrainement dans les 
écoles du milieu.

Soulignons enfin que tout au 
long du congrès on est souvent 
revenu sur l’idée que l’enfant 
ne doit pas être sacrifié aux 
structures. En traitant avec 
l’enfant exceptionnel, on est 
souvent trop porté à oublier 
l’enfant tout court, ses besoins 
normaux qui sont ceux de tous 
les autres enfants.

PLACE DES ARTS

SALIC WILFIRD PELLETIER: l Operau du 
Québec présente le "Trittico" de Puccini 

20h
SALLE MAISONNEUVE: relâche.

SALLE PORT-ROYAL: Le T NM presente 
"Les archanges" de Dario Fo. du mardi 
au vendredi à 20hl5. Samedi a 16h45 et ' 
20h.45, relâche lundi

SUR DE LYS: Voir Cinéma Cinq 
è ESTIVAL-Voir Cinéma V 
SALLES HERMES: "Flesh" 8.00 - 10.00. 
IMPERIAL: "La maison sous les arbres

12.45 - 2.55 - 5.25 - 7.30 - 9.30. 
JEAN-TALON: "Georges et Frederic" 8.15

- et "Laissez-vous croquer petite chatte"
6.45 10.20.

KENT: "Been down sollong” 1.30 - 3.25 
5.25 7.25 9.25.

LOEWS: The organisation" 10.35 - 12.45 
3.00 5.10 - 7.20 - 9.35

LUCERNE: “Soldier Blue" et Stilet­
to” 5.35.

MERCIER: Feux croisés sur Broawang
8.10 et "La bataille de Neretra" 5.55
9.45

MONKLAND: The ~wl and the Pussy Cat
3.00 6.30 - 10.05 - et "Doctor's wives'
1.15 4.43 8.15.

MAISONNEUVE, voir Jean-Talon 
MIDI-MINUIT: "Y'a plus de trou à Percé 

2.05 5.55 - 9.40 et "Boulevard du Rhum"
12.00 - 3.45 - 7.35

O UT REMONT: "La sirène du Mississipi
7.00 et "La Maison des Bories” 9.30.

PALACE: "Stewardess" 12.50 2.15 - 3.40
- 5.10 - 6.40 8.10 - 9.40

PAPINEAU: "Point limite zero" 2 45 - 6.05
- 9.35 et "Et M . je t'aime" 1.00 4.20
- 7.45

PIGALLE: Voir Midi-Minuit.
PARISIEN: "L'homme orchestre" 10.30 

2.35 4 40 6 55 - 9.10
PLACE DU CANADA: "The go-Between" 

5.30 2.55 7.30 - 9.3Ù
PLACE VILLE-MARIE: (Petit cinéma): 

"Born to win" 1.05 - 2.55 4 45 6.35
8 35

PLACE VILLE-MARIE: (Grand Cinéma) 
"One dav in the life of Ivan Denisorieh" 
12.55 - 2.55 4.55 - 7.05 - 9.15.

PLAZA: Voir Canadien.
PUSSYCAT: "Yellow bird" 12.15 2.40

5.10 - 7.35 10.00 et "A piece of her ac­
tion" 1.30 3.55 6 25 8.M

RIVOLI: Voir Arlequin
SAINT-DENIS: "Mon oncle Antoine 12.35

- 2.55 ~ 5.15 7.35 - 9.40.
SEVILLE: "Loving and laughing" 1.25 3 25

- 5.25 - 7.25 - 9.25.
SNOWDON: "Come back Peter" 1.40 3.40

- 5.40 7.40 - 9.40.
VAN HORNE: "Devil" 1,15 - 3.15 5.10

7.10 9.15
VENDOME: Trafic" 12 45 - 3.00 5.15

7 30 9 45
VERSAILLES: (rouge) voir Château 

(Bleue) voir Papineau
VIEUX MONTREAL: Studio A: "Les mau­

dits sauvages ' 5.20 - 7.35 - 9.45 
Studio B: "Entertaine Mr. Sloane" 5.20
- 7.30 - 9.40.

VERDI: "Le clan des Siciliens" 7 30 9 30 
VILLERAY: Les Fous volants" 5 50 

9.45 et * Docteur ne coupez pas" 8.05. 
WESTMOUNT SQUARE: "AU right mises" 

1.25 3 25 5.25 7.25 9.30
WESTMOUNT: "Joe Hill" 100 - 3.00 

5.00 7.00 9.05
YORK: "The tomh" 1.00 3.00 5.05

7.10 9.30
CINEMATHEQUE QUEBECOISE: Relâ 

che lundi".

Invité à prendre la parole 
à la séance de clôture du IXe 
congrès de l'emance excep­
tionnelle. M. Jacques Brunet, 
sous-ministre au ministère 
des affaires sociales, a dit 
que son ministère voudrait en 
arriver au cours de la prochai­
ne année à déterminer un plan 
sectoriel sur l’enfance excep­
tionnelle pour déboucher sur un 
plan quinquennal où l’accent 
sera mis sur les ressources 
humaines plutôt que physiques.

Faisant état du Livre blanc 
sur l'enfance inadaptée rendu 
public la semaine dernière par 
son ministère. M. Brunet a 
souligné qu’il s'agissait d’un 
document a haute teneur pré­
ventive.
“Nous sommes vivement 

intéressés, a-t-il dit, aux 
membres du CQEE, à connaî­
tre vos réactions à ce docu­
ment de travail qui n’est qu’u­
ne première phase. Le docu­
ment étudie la situation ac­
tuelle et dégage des orienta­
tions de politique à partir de 
principes de base. Nous 
prévoyons au niveau du gou­
vernement et entre tous les 
ministères concernés une po­
litique pius cohérente, une 
action de plus en plus précise 
et préventive. Nous aurons 
besoin pour élaborer des pro­
grammes sectoriels de votre 
collaboration et de votre aide. 
Les communications sont par­
fois difficiles, lentes, mais 
vous pouvez être assurés que 
nous vous écoutons et que nous 
faisons tout en notre possible 
pour améliorer la situation.”

On s’inquiète du sort des 
conférences régionales de 
l’enfance inadaptée. On est mal 
à l’aise, on ne sait pas trop à 
qui se rapporter.

"Elles doivent continuer à 
fonctionner, a dit le sous-mi-

LE POP-DADA
Suite de la page 12

du tableau agissent comme 
une répétition de cette derniè­
re surface.

Même si dans certains ta­
bleaux les rectangles n’appa­
raissent pas, on sent l’em­
preinte imaginaire de leur 
force. Comme dans “Colour 
Ballet” (1961).

Un autre point important des 
tableaux d’Hofmann est leur 
grande unité, bien que les 
éléments semblent isoles entre 
eux, leurs intéractions créent 
cette force d’ensemble.

Hans Hofmann est mort en 
1966. Il fût un brillant pédago­
gue par l’enseignement, il a 
su transmettre les fruits de sa 
recherche personnelle. Son 
influence chez la nouvelle 
peinture des années 60 a été 
retentissante.

nistre. et nous les encoura­
geons d’ici la mise en place 
de nouvelles structures, a en­
voyer leurs recommandations à 
la direction générale de la pla­
nification, à l’attention de M. 
P.A. Bemier, responsable 
des études et des travaux dans 
le domaine de l'enfance excep­
tionnelle.”

Depuis un an et demi qu'il 
est sous-ministre, M. Brunet 
a souligné qu'une chose sur­
tout l’a frappé: “C'est, dit-il. 
la situation troublante qui 
existe dans un certain nombre 
d'établissements pour l'en­
fance. Tous ceux d entre vous, 
a-t-il dit aux congressistes, 
qui ont connaissance qu'au 
Québec des enfants vivent dans 
des conditions totalement inac­
ceptables doivent communiquer 
avec nous. H est important que 
nous en soyons informés.”

M. Marc Ehrhard, directeur

de l’Ecole d'éducation spécia­
lisée de Strasbourg a traité à 
la séance de clôture du con­
grès de la prévention de lî- 
nadaptation juvénile dans la 
perspective d une action socia­
le globale.

Signalons d'autre part que 
ce congrès du CQEE était dif­
férent des précédents en ce 
sens qu'il n’y a pas eu. au 
terme de la rencontre de trois 
jours, ni recommandations 
générales, ni résolutions. Il 
s'agissait avant tout, a noté 
Mlle Marguerite Séguin, pré­
sidente du congrès, d'une ren­
contre de communication entre 
les spécialistes, de participa­
tion à des expériences en 
cours, d’échanges entre les 
participants. Il s'agit d'une 
forme plus assouplie, plus 
près des réalités du milieu. 
Partant de cette idée, le con­
grès a été un plein succès.
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NAISSANCE - SHEPHERD
M. et Mme Gyde Shepherd 
née Rosemary, ont le plaisir 
d'annoncer là naissance de 
leur fils, prénommé Thomas, 
Jean, Nicolas, survenue le 22 
novembre dernier à l’hôpital 
Civique d’Ottawa.

Pour la femme 
de sa vie...

-.. une opale noire de 2.51 carats, cein­
turée de diamants qui en reflètent toute 
l'opalescence.
Monture en platine. $2300.

Bl R KS
JOAILLIERSl

mm--.

Poult-de-soie noir 
pour les grands soirsRadio-réveil de voyage 

pour lève-tôt
Justement ce dont vous aviez besoin pour ac­
compagner le chic de vos toilettes du soir ou 
de fin d'après-midi.
En haut, le sac à rabat avec cordon de soie 
orné de glands se porte sur l'épaule. En bas, 
une pochette spacieuse montée sur fermoir 
doré, avec chaînette dorée escamotable. $10. 

chacun.

Une combinaison ingénieuse, te réveil-matin et le radio 
transistor sont réunis dans un étui compact en peau de 
porc havane. Grâce à un dispositif automatique, vous 
entendrez au réveil l'émission que vous aurez choisie 
Idéal pour le voyage, les pique-niques et les événements 

sportifs. Dimension de l'étui: 7" x 4" x 1V4". $35.00

JOAILLIERS
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DIRECTEUR (TRICE) DES SOINS INFIRMIERS
Poste :
Ce cadre supérieur relève du directeur général pour la 
totalité de ses fonctions. Il devra assumer la responsabili­
té de la planification, direction et contrôle des soins infir­
miers d'un hôpital de 199 lits.

Exigences :
- Une expérience administrative valable plus un certain 

nombre d'années dans des postes de responsabilité.
- Un baccalauréat en sciences infirmières est souhaita­

ble.

Conditions :
Le traitement et les bénéfices sociaux seront en conformité 
des échelles établies par le Ministère des Affaires Sociales 
pour les cadres supérieurs.

Priere d'adrescsr votre demande et documents pertinents avant le 10 
décembre 1971 au:

Directeur du personnel 
Hôpital St-Joseph de Lachine 
650, 16e avenue 
Lachine, Que.

LE CEGEP DE HULL
recherche des

PROFESSEURS
EN ÉLECTRODYNAMIQUE

(cours de 52 semaines)
ET

EN PSYCHIATRIE (cours de 34 semaines)
Professeur responsable pour chacun de ces deux cours.
Professeurs à plein temps et à temps partiel.

DÉBUT DES COURS: Vers la mi-jan'"er 1972

SALAIRE: Selon l'expérience et les qualifications 
(convention collective)

CRITÈRES: 1. Pour l'ÉLECTRODYNAMIQUE: de préfé­
rence génie électrique ou qualifications 
équivalentes dans un domaine connexe. 

2. Pour la PSYCHIATRIE: Bac en nursing et 
post-scolaire en psychiatrie ou l'équiva­
lent, et expérience pertinente.

Adresser votre demande à: 
(avant le 17 déc. 1971)

Éducation permanente
CEGEP de HULL 
289, boul. Taché 
Hull, P.Q.
a/s AA. Jean-Robert Vailkincourt 
Resp. formation professionnelle 
des adultes 
(Téi.: 771-6231

/u" COMMISSION SCOLAIRE RÉGIONALE CÔTE N0R[T\
Centre administratif 

275 boul. LaSalle, Baie-Comeau, Qué.

SERVICES AU PERSONNEL
Offre d’emploi Réf 2392

La Commissionscolaire régionale de la Côte Nord 
requiert les services

D’UN CONSEILLER EN EXAMENS
Sous l'autorité des coordonnateurs des enseignements le candidat aura 
la responsabilité de:
- définir les objectifs des cours en fonction de 

la clientèle et du milieu;
- établir des critères relatifs à la définition 

et à l'évaluation des objectifs-
- assurer l'uniformisation et la validité des 

examens dans les écoles de la CS.R.;
- définir une politique d'évaluation et d'administration 

des examens de la C.S.R.;
- assurer le contrôle administratif des examens 

du ministère de l'Éducation;
- remplir toutes les autres fonctions qui lui seront 

confiées par le D.S.E.

QUALIFICATIONS:
- études en docimologie;
- expérience pertinente dans le domaine;
- formation universitaire dont l'évaluation 

correspond à 16 années de scolarité.

Rémunération selon l'échelle en vigueur à la CSRCN, entrée en poste 
le 03-01-72.

On fait tenir son curriculum vitae le ou avant le W 
décembre 1971, à;

C.H. Charbonneau,
Secrétaire général et 
directeur des services 
au personnel.

, Tél.: 296-6691, local 222

GÉRANT-ADJOINT DE PROPRIÉTÉ
Assister à la gérance d'un large complexe d'apparte- 
ments à Montréal. Position inclue la responsabilité du 

'personnel, contrôle des contrats de travail pour la 
propriété, relations avec les locataires et collections.
Expérience nécessaire; doit être parfaitement bilingue, 
possibilités d'avancement; bénéfices marginaux.
Envoyer curriculum vitae complet à :

Case 1630, Le Devoir

DESSINATEUR EN ARCHITECTURE
Importante compagnie pétrolière recherche dessinateur 
en architecture.

Le travail consiste à préparer les plans de construction 
pour fin de soumissions et permis ainsi que plans pay­
sagistes et rendus de perspective.
Assister l'ingénieur à préparer les spécifications. Con­
naissance des normes de construction des provinces de 
Québec et d'Ontario.
Qualifications:
- Ag?: 25 à 35 ans
- Bilingue

- Diplômé en technique ou l'équivalent 
Expérience en architecture, minimum 5 ans.

Priere d'adresser curriculum vitae à:
Case 1626, Le Devoir

ASSURANCE-VIE
ADJOINT DEMANDÉ

Compétences:
- Connaissance de l'assurance-vie.
- ou de la vente de fonds mutuels
- capable de recruter.

Offres:
Salaire de base -h commissions + bonis 
Bureau + secrétaire + bénéfices sociaux 

Notre personnel est au courant de cette annonce 

Envoyer curriculum vitae à:
Case 1623 
Le Devoir,
Montréal, P.Q.

Compagnie Québécoise Confidentiel

EMPLOYEURS
L'INSTITUT TECCART INC. 

VOUS OFFRE
DES CANDIDATS DE CHOIX 

AU POSTE DE

TECHNICIEN SPÉCIALISÉ
EN

ÉLECTRONIQUE MODERNE
(NIVEAU COLLÉGIAL)

POUR RENSEIGNEMENTS
M. RSNE DUGUAY

directeur des études

INSTITUT TECCART INC.
3155 Hochelav,a, Montréal 

526-0493

ARCHIVISTE MÉDICALE (A.M.A.) CHEF
ARCHIVISTE MÉDICALE (A.M.A.)

Faire parvenir curriculum vitae au:

Directeur du personnel 
Hôtel-Dieu de St-Jérôme

V 290, rue Montigny
St-Jérôme, Qué.

AT COMMISSION SCOLAIRE RÉGIONALE DEUX MONTAGNES

recherche les services d'un

PROFESSEUR DE MATHÉMATIQUES
à demi-temps pour le secteur Ste-Thérèse

QUALIFICATIONS:
Brevet A, option mathématiques

SALAIRE:
Selon l'échelle de salaire prévue à la commission.

Les personnes intéressées doivent téléphoner 
le plus tôt possible à 473-4694, poste 237.

Directeur du Personnel,
C.S.R. Deux-Montagnes 
C.P . 298, Gté Deux-Montagnes.

Hôpital d'enseignement universitaire
requiert les services d'un:

COORDONNATEUR ADMINISTRATIF
pour les services médico-techniques

Le titulaire dans ses fonctions relève du Directeur Médical. Il devra 
particulièrement s'assurer de l'organisation et du contrôle des activités 
administratives de ces services, tels que les laboratoires, radiologie, etc.

Les candidats devront p^-eder, autant que possible, une formation 
universitaire en administration ou l'équivalent et une expérience dans 
ce genre d'activités.

Adresser curriculum vitae à:

V.

Case 1633 
Le Devoir

Occasions en

PUBLICITE
La plus progressive et avant-gardiste 
organisation publicitaire au Canada, 
se spécialisant dans la production 
de rapports annuels, la création 
d’identifications corporatives, pièces 
de P.O.P., étalages tridimensionnels 
(plastique, métal, carton, bois, etc.); 
est à la recherche de talentueux...

Graphistes
Concepteurs 
Illustrateurs
Dessinateurs 
d’emballages
Créateurs d’étalages 
3-Dimensions 
Dessinateur industriel
avec expérience en publicité * P.O.P. ^
Toutes les demandes d’emploi seront 1
traitées avec discrétion.
Envoyer détails de votre compétence à;
Boîte postale 155, Succursale Bourassa 
Montréal 359, Québec.

PHARMACIEN LICENCIÉ
entre 30 et 40 ans, avec expérience 

Bonnes conditions de travail.

Adresser curriculum vitae à:

Case 1628, Le Devoir

Le Centre Berthelet Inc.
DIRECTEUR GÉNÉRAL ADJOINT, TRAITEMENT

Le Centre Berthelet, maison pour jeunes mésadaptés so­
ciaux, requiert les services d'un directeur général adjoint 
au traitement.
Fonctions :
Sous la responsabilité du directeur général, voit à l'eta­
blissement et à l'application des programmes des pen­
sionnaires.
Dirige, supervise et sanctionne le travail du personnel du 
secteur traitement.
Qualifications :
Diplôme d'études supérieures en sciences humaines ou 
l'équivalent et/ou années d'experience connexe du milieu.
Salaire :
Selon expérience et qualifications.

Toutes les demandes seront traitées confidentiellement.

Le Centre Berthelet Inc. 
a/s Directeur général 
8029, 83e avenue 
Montréal 478

LA COMMISSION SCOLAIRE RÉGIONALE DEUX MONTAGNES
recherche les services d'un

PSYCHOLOGUE À DEMI-TEMPS A L’ÉLÉMENTAIRE
FONCTIONS:

- Consultation auprès des professeurs
- Bilan psychologique des enfants référés
- Fonctionnement en équipe multidisciplinaire:
- Service de santé, Service social. Service 

d'orthophonie et de psychométrie

QUALIFICATIONS:
- Licence ou maîtrise, expérience non requise

SALAIRE:
- Selon l'échelle de salaire prévue à la commission

Les personnes intéressées doivent téléphoner le plus tôt possible 
à 473-4694, poste 237.

Directeur du personnel,
C.S.R. Deux-Montagnes,
C.P. 298, Cité Deux-Montagnes.

PAVILLON DE L’ENFANCE ^
RESPONSABLE DE LA VIE DE GROUPE

Fonctions:
Responsable dans un centre d'accueil de l'élaboration et 
de l'application des programmes d'éducation auprès de 
35 enfants âgés de 1 à 12 ans. Il est responsable de la 
direction du personnel éducateur et des surveillants de 
nuit. Il maintient les relations avec les parents, les écoles 
et les services sociaux en vue de favoriser le bien-être 
des enfants.

Qualifications:
Avoir un diplôme universitaire terminal en sciences de 
I éducation et posséder environ 10 ans d'expérience con­
nexe.

Disponibilité du candidat:
Le plus tôt possible.

Traitement:
Selon les normes du Ministère des Affaires Sociales.
Faire par -pnir votre curriculum viloe avant le 6 décembre 1971 à:

Directeur général 
Pavillon de l'Enfance 
90, rue Louise 
Longueuil, Qué.

Collège
s? ^ dU
Jr ÿk. Vieux Montréal

1**
Bibliothécaire professionnel
Pour le Cent re de Ressources didactiques 

Fonctions :
Sous l'autorité du coordonnateur du Service d'animation pédago­
gique, le candidat ou la candidate choisi(e) sera responsable des 
domaines du pré* ef de la référence dans chacune des quatre (4)1 
bibliothèques de pavillon tout en assumant la responsabilité de 
bibliothécaire de la principale bibliothèque du Collège.

Qualifications :
Détenir un diplôme de bibliothécaire professionnel;
Être familier(ère) avec le domaine de l'audio-visuel;
Expérience minimum d'une année dans une bibliothèque.

Salaire :
Selon les normes du Ministère de l'éducation.

Faire parvenir votre demande et curriculum vitae avant le 3 
décembre au :

Directeur du personnel,
Collège du Vieux Montréal,
200 ouest, rue Sherbrooke,
Montréal 129.

vS»ir

» t

y

Collège
du
Vieux Montréal

BIBLIOTECHNICIEN
Pour le Centre de Ressources didactiques 
Fonctions :
Sous la responsabilité du coordonnateur des acquisitions et de la 
classification, monter et opérer un département de publications 
gouvernementales (à l'exception de la référence); cette personne 
aura aussi certaines responsabilités du département des périodi­
ques.

Qualifications :
Détenir un diplôme en bibliotechnique ou équivalent à quatorze 
(14) années de scolarité.

Salaire :
Selon la convention collective en vigueur au Collège.
Maximum; $6,770.00.

Faire parvenir votre demande et curriculum vilae avant le 3 
décembre au :

Directeur du personnel,
Collège du Vieux Montréal,
200 ouest, rue Sherbrooke,
Montréal 129.

BUREAU DE TRADUCTION 
SECRÉTARIAT DE LA PROVINCE 

FREDERICTON
demande

TRADUCTEUR VI
Diplôme en droit ou maîtrise en traduction et grande ex- 
pénencc en traduction et en révision de traductions d'or­
dre juridique ou technique ou dans un domaine étroite­
ment connexe. FONCTIONS: Il s agit ici d'un poste senior 
au Bureau de traduction, et le candidat choisi sera appe­
lé à effectuer des révisions de traduction et des recher­
ches terminologiques d'ordre juridique ou parajuridique. 
Traitement: oe $13,608 à $16,548 par année. Numéro 
du concours NB 71-629

TRADUCTEUR V
Diplôme en droit ou maîtrise en traduction et grande ex­
périence en traduction d'ordre juridique ou technique OU 
diplôme universitaire complété par une vaste expérience 
comportant des responsabilités en matière de traduc- 
tion d'ordre juridique ou technique. Traitement: de 
$11,208 à $15,012 par année selon les titres et l'ex­
périence. Numéro du concours NB 71-630

n , TRADUCTEUR III
Diplôme universitaire avec spécialisation en grammaire 
française et anglaise et grande expérience en traduction. 
Le concours est également accessible aux nouveaux di­
plômés universitaires. Traitement: de $7,584 à $11,208 
par année selon les titres et l'expérience. Numéro du 
concours NB 71-631
Date limite des concours le 9 décembre 1971.

ADRESSER SA DEMANDE A IA.

Commission de la Fonction publique du
Nouveau-Brunswick
212, rue Queen
CP. 1055

. Fredericton, N.-B.
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Congrès d'orientation de I' l'enseignant est un travailleur
par Gérald LeBlanc

Le syndicat doit se donner comme 
tâche de poursuivre trois objectifs suc­
cessifs: faire comprendre à l'ensei­
gnant qu’il est un travailleur, amener 
ce travailleur à une conscience de clas­
se placer cette classe, en acte de lutte, 
c’est-à-dire prendre le pouvoir qui lui 
revient en tant que majorité".

Ce texte ne constitue ni un extrait des 
oeuvres de Marx, ni une résolution du 
parti communiste français, mais bien 
une recommandation adoptée hier soir 
au congrès d'orientation de l'Allian­
ce des professeurs de Montréal.

Convoqué pour "définir le syndicalis­
me dans la situation québécoise actuel­
le ', ce congrès s'est déroulé à la poly­
valente Jeanne-Mance sur la rue Bor- 
deau. Les quelque 210 délégués qui y 
ont participé ne représentaient pas 
moins de 125 des quelque 325 écoles 
de la CECM dans lesquelles oeuvrent

lesprofesseurs de l’Alliance.
Plusieurs parmi les quelque 10,000 

enseienants de l’Alliance seront sans 
doute surpris de certaines des recom­
mandations que les délégués ont accep­
tées, hier soir, avant que le congres 
ajourne à samedi prochain alors qu'on 
votera plusieurs autres résolutions 
notamment sur les priorités à établir 
à l'Alliance.

Dans son discours d’ouverture, le pré­
sident de l’Alliance, M. Robert Chagnon. 
avait, vendredi soir, invité les partici­
pants à se joindre aux autres travailleurs 
salaries' pour proposer des hypothèses 
de transformation de notre société et 
des moyens de corriger les injustices so­
ciales qui frappent la majorité de nos 
concitoyens".

"Il me semble, a-t-il ajouté, qu’il est 
temps que notre solidarité débouche sur 
d’autres perspectives que la dénoncia­

tion. A moins qu________ ,_________
dical veuille se faire le principal arti­
san d’une révolution, arms;, il est grand 
temps que nous proposions aux Québé­
cois l’espoir d’un renouveau".

Tout en reconnaissant l’urgence de 
poser des gestes concrets, M. Chagnon 
a avoué avoir peu de ce moyens con­
crets à proposer au congrès

“Je sais seulemènt, a-t-il ajouté, 
que la vie quotidienne nous apprend à 
tous de multiples moyens de nous enga­
ger par des petits gestes en apparence 
insignifiants, ne fût-ce que l’invitation à 
faire son marché hebdomadaire chez 
"Cooprix” ou une convocation à une as­
semblée publique du conseil municipal 
de sa localité."

Si parmi les recommandations adop-, 
tées par le congrès, on en retrouve une 
suggérant la fondation de Centre d’ac­

tion politique (CAP) dans les écoles, il 
faut bien admettre que la plupart des 
recommandations se situent à des an­
nées-lumière de ces petits gestes con­
crets.

Voici quelques-unes de ces recom­
mandations: Que l'enseignant se défi­
nisse au même titre que tous les tra­
vailleurs salariés." “Faire de l’Allian­
ce un véritable syndicat de militants

prêts à défendre les intérêts (besoins 
ou aspirations) des salariés appelés à 
former de par leurs conditions un 
Québec indépendant ’ "Que le syndicat 
devienne l’instrument de la prise du 
pouvoir par les travailleurs. Cela sup­
pose l’engagement social et politique 
du syndic:-*1’’ Que l’enseignant se refu­
se à éue auprès des étudiants le repré­
sentant du principe d’autorité. Qu’il 
leur apprenne à devenir libres, c'est-à-

dire capables de choisir et de s'auto- 
oeterminer. ”

Une autre recommandation risque de 
ressusciter le commissaire enquêteur 
de l'année dernière. La voici: "Que tou­
te idéologie puisse être exprimée par 1 en 
seignant dans sa tâche ce qui implique 
la Disparition de toute censure ideologi 
que, a l'endroit de l’enseignant dans sa 
tâche, par le gouvernement ou les ins­
tances qui en relèvent."

Préserver d'abord la solidarité syndicale
L’Alliance des professeurs de Montréal 

demande à sa centrale, la Corporation des 
enseignants du Québec (CEQ) de préser­
ver la solidarité syndicale mise en cau­
se par son exigence d’une table de négo­
ciation séparée pour les enseignants.

Les participants au congrès d’orienta­
tion de l’Alliance ont en effet voté hier

soir une recommandation à cet effet.

“Que l’Alliance demande à la CEQ ùe 
réévaluer sa position face aux négocia­
tions du secteur public à la lumière des 
circonstances qui ont entouré la publica­
tion de sa décision et compte tenu qu’il 
est impérieux d’assurer la solidarité de

tous les salariés du secteur public."

Cette proposition avait été amenée à 
l’Assemblée plénière par le président de 
l’Alliance, M. Robert Chagnon, qui avait 
voté en faveur d’une table séparée pour 
les enseignants au conseil provincial de la
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AIDE DOMESTIQUE 
DEMANDEE

Aide domestique expérimentée, 
25 et plus, mère travaille, fil­
lettes 8-10- ans, doit loger, ré­
férences requises. Bon salaire 
Jour 842-8903 soir 486-7922 

2-12-71

APPARTEMENT A LOUER

AVE CLANRANALD 5827a, Wt 
pièces, genre studio conviendrait 
a deux jeunes filles ou jeune cou­
ple. Tapis cover-ali, bien éclairé, 
cuisinette comptoir, semi sous- 
sol donnant sur jardin. $100 non 
meublé, cependant frigidaire et 
cuisinière compris. Tel.: 489- 
6096. 7-12-71

CHRISTOPHE-COLOMB 6652: 
1V4, 2Va, 3Vi, meublés, neufe, libre 
immédiatement. 20-12-71

MONTREAL-NORD: spacieux IVr 
2Vz - - 4Vi - ascenseur, pis­
cine, bail, taxes payées. Tél.: 
321-3167 ou 482-7743. 27-12-71

LONGUEUR,: Vh - $100. 4Vz - 
$125, 5Vz - $145. Grandes piè­
ces, chauffées, eau chaude, taxes 
payées, concierge etc. Téléphoner 
immédiatement. 679-0770.

7-12-71

APPARTEMENT A 
PARTAGER

A PARTAGER 4Va pièces moder­
nes dans, Rosemont, avec étu­
diant ou autre. Personnes sérieu­
ses seulement. Lover raisonnable. 
Tél: 722-5277. 6-12-71

AMEUBLEMENT A VENDRE i
AMEUBLEMENT NEUF COM­
PLET; 3 pièces: mobiliers: cham­
bre Scandinave, 9 tiroirs, miroir.; 
chiffonnier, lit; cuisine, 5 mor­
ceaux arborite; chesterfield fai-! 
sant ht. moderne avec chaise,; 
table-café, lampes, oreillers. Le 
tout: $295. Accepterait $12. par, 
mois. 738-4761. 3541 Van Home,1 
appt.l. 1-12-71,

Ameublement moderne à vendre, 
salon, chambre à coucher, salle 
à manger Tél: 844-1207 1-12-71

ANIMAUX A VENDRE

GRIFFONS Korthals enregistrés 
de grande qualité. Portée vigoureu­
se et bonne santé. Enregistrement 
d’origine et piqûre fournis. Tél: 
538-5191 soir, ou écrire C.P. 
159, Sutton, P.Q. 1-12-71

AUTO A VENDRE

FIAT 124, station wagon. 1968. très 
\ onne condition, $450. Cause dé­
part. Té: 482-5903 soir. 30-11-71

VOLVO 1970, 142S, 12,000 mil­
les, radio AM-FM, $1,975. Tél: 
322-0119 4-12-71
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AUTO A VENDRE

MERCURY 1967, Monterey Brough­
am, automatiqu.- 53.000 milles, 
radio, 4 haut-parleurs, cassettes, 
air climatisé, particulier, prix 
à discuter. 873-6056 de 10 a.m. à
5 p.m. 2-12-71

VOLVO 544, Sport, 1964, moteur 
20,000 milles, pneus Michelin 
neufs, $550. Tél: 731-9500 2-12-71

V01V0, 1971, Demo, tout équipée 
SPÈCIAUX

VOLVO. 1967, 122S, bonne condition 
$995.00

V01V0, 1368, 144$, très propre 
$1,295.00

VOLVO, 1969, 144$. parfaite condition 
$1,595.00

Up-Town Automobiles Ltée,
400 boul. Décarie, St-Laurent,

748-8807 30-11-71

ARTICU A VENDRE

Télévisions reconditionnées, $20 
à $50. récents modèles. 3828 St- 
Denis, près Pins, Ouvert jusqu’à 
10:00 hres tous les soirs. 284- 
2141 29-12-71

Table de téléphone, blanc et or, 
polisseuse électrique “Arrow”, 
berçante chromée rembourrée à’ 
neuf. A bas prix. Tél.: 384-8906

3-11-71

A VENDRE

Orgue usagée, très bonne condi­
tion. Contactez P. Morin. 748- 
7751. 2-12-71

Table tournante avec amplifica­
teur et 4 colonnes de son $375. 
Tél: 845-3980 2-12-71

BUREAU A LOUER

MÉBECINS
2000 p.c., situés Jean-Talon 
près Christophe-Colomb, à proxi­
mité hôpital Jean-Talon et métro. 
Climatisation centrale. Peut accom­
moder 4 médecins avec salle de 
diagnostique attenante à chaque 
bureau, salle d'attente spacieuse 
avec espace pour léceptionistes. 
Loyer $600. par mois. Bail à 
discuter.

Tél.: 271-3022
30-11-71

ST JACQUES OUEST (57): as­
censeur, location de choix, loyer 
gratuit jusqu’à mai 1972. Bail de 
3 à 5 ans. Tél.: S-'S-Sasg, 482- 
7743. 27-12-71

CHALET A LOUER

A 35-64e avenue, Lac Bleu, St- 
Hippolyte, 5 milles sortie 20, 5 
pièces meublées, toutes commodi- 
iés, foyer, idéal motoneige. Tél. 
844-7096 ou sur les lieux.

2-12-71

FEMME DEMANDEE

OCCASION INTÉRESSANTE

LA SOCIÉTÉ RADIO-CANADA
(Westminster, Côte St-Luc)

demande

UNE SECRÉTAIRE
pour son service de la comptabilité.

Personne intelligente avec 3 années d'expérience de travail de 
bureau, pouvant prendre la dictée, dactylo, transcrire les rap­
ports financiers et s'occuper de la classification des documents. 
Connaissance de l'anglais nécessaire.
Semaine de 5 jours. Excellents bénéfices.
Salaire: $5,300 à $6,700 par année selon expérience.
Pour entrevue, veuille* appeler:

Mme C. Baratta 488-2551 poste 332 30-11-71

HOPITAL NOTRE-DAME
Bureau du Directeur Général

SECRÉTAIRE
Nous avons actuellement un poste vacant de secrétaire 
qui présente des opportunités exceptionnelles de dévelop­
pement personnel dans le domaine administratif.
La candidate recherchée possédera une excellente con­
naissance du français, de très bonnes notions d'anglais 
et une personnalité agréable. Bien que l'expérience ne 
soit pas essentielle la rapidité en strénographie et en 
dactylographie sera considérée comme un facteur déter­
minant.
Les candidates intéressées sont priées de s'adresser à:

M. André Trottier 
Bureau d'emploi 
1560 est, Sherbrooke,
Montréal 30-11-71

CHALET A LOUER

LAURENTIDES: chalet cottage, 
8 pieces, 4 chambres à coucher, 
chauffage central, foyer, idéal 
pour ski et motoneige. Loca­
tion: saison-hiver. Tél: 255-2941 

30-11-71

i CHALET A VENDRE

DOMAINE CHANTECLAIR: au­
thentique chalet suisse, 3 cham­
bres à coucher, grand salon, salle 
à manger, plan d’architecte ex­
clusif au Canada. Face magnifique 
lac, sur sommet de pente de ski, 
foyer pierre naturelle. Prix $14,500 
comptant $1,500. Tél.: Jean-Mari­
nier 731-3501 ou 326-2559

27-12-71

CHALET DEMANDE

Pour mois de janvier à Ste-Adèle 
ou St-Sauveur. S’adresser 731- 
0744. 30-11-71

CHAMBRE A LOUER

Chambre pour dame seulement. 
Parc Lafontaine. Appelez soir 
522-4168 30-11-71

CHAMBRE ET PENSION

Pension personnes âgées de clas­
se distinguée, dans belle maison, 
chambre privée, grande terrasse, 
bonne nourriture, infirmières en 
permanence. Tél: 382-3479

4-12-71

COMMERCE A VENDRE i

ST-BRUNO, fleuriste bien située, 
local spacieux, bonnes affaires. 
Temps idéal pour acheter. Doit 
vendre cause santé. Renseigne­
ments 653-2616 soir. 1-12-71

COURS PRIVES

Apprenez TESPAGNOL dans la 
conversation. Cours privés au pe­
tit groupe, débutants, intermédiai­
res, avancés, par professeur espa­
gnol. Méthode accélérée, efficace, 
à prix modique. Prenez une leçon 
gratuite sans engagement, télépho­
ner maintenant pour renseigne­
ments 739-4291 30-11-71

DUPLEX A LOUER

VILLE D’ANJOU spacieux triplex, 
haut 6V4, bas, 5Vz, demi sous-sol 
314, chauffés, près écoles, églises 
et centres d’achats. Tél: 482- 
7743. 1-12-71

LONGÜEUIL: haut de duplex, se- 
mi-détache, neuf, 514, très gran­
des pièces, chauffé, eau chaude, 
toute taxe payée. Prix $155, 
Prêt immédiatement. Tél: 679- 
9112. 7-12-71

L0NGUEUIL: rez-de-chaussée,
duplex, semi-détaché, neuf, 514 
grande pièce, plus salle de jeux 
avec foyer, très moderne, inclus 
laveuse de vaisselle, chauffage, 
eau chaude, toute taxe. Prix 
$200 (614 avec garage $210). Tél: 
679-0770 7-12-71

DUPLEX A VENDRE

Cause départ: LAVAL, duplex 
“Médaillon", 2-514. 1-314, salle 
de jeux, garage double. SCHL8!4%, 
propriétaire. Tél.: 676-4535.

9-12-71

NOUVEAUTE: “le caractère" 
un jeu “intelligent - astucieux - 
humoristique", 8 couleurs, 260 
pièce. En vente dans le grands 
magasins. Editeur: SAC Inc., 630 
Bernard, Chomedey, Québec.

30-11-71

Medame, medemoiselle. Gym­
nastique suédoise, relaxation. Pre­
nez de leçons assistée chez- 
vous. A la leçon ou abonnement. 
Pour informations: Mme Rody, 
849-7075 soir et samedi 524- 
2410. 30-11-71

FEMME DEMANDEE

SECRETAIRE LEGALE deman­
dée, temps partiel (1 à 5 p.m.) 
expérimentée, bilingue, sténo. 
Salaire élevé. Moins de 40 ans. 
Tél: 866-8511 13-12-71

HOTESSE pour retaurant fran­
çais, expérience et bonne connais­
sance du service de table nécessai­
res.25-35 ans. Tél.: 842-3481.

30-11-71

SECRETAIRE LEGALE demandéel 
de préférence avec expérience - 
Tél.: 849-5311, 1-12-71

SECRETAIRE avec expérience 
comme dactylo et ouvrage général 
pour bureau de comptables. Ecri­
re donnant salaire et curriculum 
vitae à Case 148, Le Devoir 1-12-71

FEMME DEMANDEE

Assistante dentaire
(Montréal-Nord)

De préférence avec expérience, 
parlant français, anglais, italien. 
Apparence soignée.
Ecrire curriculum vitae à:

CASE 147 LE DEVOIR
1-12-71

RÉCEPTIONISTE bilingue
devra être parfaite bilingue avec 
expérience, initiative orientées 
vers la vente. Devra répondre aux 
membres présents et éventuels 
dans un bureau très occupé d'une 
grande associa,:on. Emploi 
immédiat.

Applications pat écrit seulement 
avant le 1er décembre à:
M. Bill Roda er,
Y.M.C.Â. de Montréal,
1441 Drummond,
Montréal 107, Qué.

1-12-71

SECRÉTAIRE BILINGUE
Une importante compagnie située 
à la Place Bonaventure a besoin 
d'une jeune fille bilingue, ayant 
expérience de dictaphone. 
Préférence sera accordée à la 
personne dynamique et bien mise. 
Bonnes conditions de travail. Sa­
laire entre $400. et $450.

Appelez immédiatement à:
849-3796

Canadian Placement Service, 
1121 ouest, Ste-Catherine, 
Suite 300, Montréal
(«ntre P«el et Stanley)

30-11-71

HÔPITAL NOTRE-DAME 
DE LOURDES

1870 boul. Pie IX
recherche

• INFIRMIÈRES AUTORISÉES
• GARDE-MALADES AUXILIAIRES
pour remplacement service du soir 
et de nuit.

Tel.: entre 9 a.m. - 3 p.m. 
527-4595 local 32

1-12-71

DACTYLOS BILINGUES
Avec expérience requise. Travail 
temporaire.
Manpower Service Ltée, 
1255 Carré Phillips,
Suite 703, Md.
Tél.: 844-1074 1-12-71

ASSISTANTE-COMPTABLE
Expérience de3 à 5ans. Nouveau- 
Bordeaux, salaire $75.00 par 
semaine.

Tél.: entre 1-5 p.m. 
lundi au vendredi
Mlle Boucher
331-9773

1-12-71

FEMME DEM ANDEE

AUXILIAIRES LICENCIÉES
demandées pour travail de jour, 
de 7:30 a.m. à 15:30 heures.

S'adresser:
Hôpital Bourget,
645-1673 30-11-71

• REPRÉSENTANTES 
• MANNEQUINS

Nous demandons des dames cou­
ramment bilingues pour travail 
intéressant à temps partiel au 
centre-ville et à Ville d'Anjou.

Tél.: Mlle C. Àyotte
866-4637

L'Univers de la Femme,
2 Place Ville Marie,
Chambre 654, Montréal

30-11-71

FOURRURE
Magnifique collection de luxueux 
chapeaux de fourrure. Tél: 931- 
4790 30-11-71

HOMME DEMANDE

COMMIS D'EXPÉRIENCE
TROIS-RIVIÈRES

On demande commis d'expérien 
ce en pharmacie.
Bonnes conditions de travail.

Ecrire Case 146, Le Devoir
27-11-71

BELLE OCCASION
dans notre département de

PRIX DE REVIENT
Nous avons une position dispo­
nible pour un homme possédant 
ies qualifications suivantes:
• Age 25-35
• Doit être bilingue
• Expérience récente en comp­

tabilité
• Posséder initiative et sens des 

responsabilités.
C'est une position de grande occa­
sion pour le candidat qualifié. 
Les intéressés devront nous faire 
parvenir en toute confidence leur 
curriculum vitae et salaire désiré 
à

GEORGE WESTON LTD 
Gérant du Personnel,
C.P. 40, Station A, 
Longueuil, Qué. 1-12-71

REPRÉSENTANT
demandé par manufacturier canadien, 
pour les ventes de procédé de prévention 
incendie par fil.
Doit être fréquemment en contact avec 
les architectes, tes Iniénienrs en cous 
traction et les contracTeurs électriciens.
Faire parvenir curriculum vitae
complet ou:

Gérant de* ventes. 
Neeco Industries Ltd,
47 Baywood Road, 
Rexdale, Ontario 1-12-71

GERANT DE TERMINUS, doit 
posséder expérience et avoir fait 
ses preuves. Ecrire Case 145, Le 
Devoir. 2-12-71

U COMMIS» SCOLAIRE REGIONALE CÛIE HORD
Centre administratif 

275 haul. LaSalle, Baie-Comeau, Qué.
SERVICES AU PERSONNEL

Réf.: 2393

Offre d’emploi
La Commission scolaire régionale de la Côte Nord 
requiert les services d'un préposé aux dossiers scolaires 
tant pour le secteur de l'enseignement régulier que pour 
celui de l'Éducation des adultes.

Le candidat, sous l'autorité des coordonnateurs, garde à 
jour les dossiers des étudiants,- analyse les dossiers des 
étudiants-adultes pour établir des équivalences en 
relation tant avec le niveau secondaire régulier qu'avec 
le niveau collégial.

Le candidat doit posséder au moins une 12ième année. 
Des études collégiales et la connaissance de la dacty­
lographie seront considérées.

Rémunération selon l'échelle an vigueur à la CSRCN.

Entrée en poste immédiate. On fai» tenir son curriculum 
vitae le ou avant le 10 décembre 1971, à;

C.H. Charbonr. uu,
Secrétaire géftérul et 
directeur des services 
au personnel.
Tél.: 296-6691, >ocal 222 30-11-71

ASSURANCE
On recherche nn appréciateur de risques, 
biliniue, avec un minimum de 3 ans d’ei 
périence dans production biens et 
accidents.
Toute demande sera considérée confi­
dentielle.

Communiquer avec
M. Jean-Guy Pesant, 

288-8241
2-12-71

Hommes demandés pour la 
fonction de

CONTREMAITRE
dans notre manufacture de 

biscuits située à Longueuil
Toutes personnes possédant une 
experience en tant que contre­
maître sont invitées à communi­
quer avec le Bureau du Personnel

674-4971
ou écrire à:

GEORGE WESTON LTD. 
Bureau d’emploi,
C.P. 40, Station A. 
Longueuil, Qué.

1-12-71

VENDEUR
Vendeur d'expérience dans le bé­
ton. Salaire plus commission. Bi­
lingue.
Envoyer curriculum vitae à:

Case 144, Le Devoir
3-12-71

OPERATEURS (TRICES) deman­
dés avec expérience pour manufac­
ture de manteaux. Travail perma­
nent. S’adresser: 305 Beüechasse, 
2e étage. 1-12-71

DEMANDE

HOMME OU FEMME 
DEMANDE

Nouveau restaurant français 
cherche serveurs et serveuses, 
ayant expérience service européen, 
âge entre 24-30 ans, bilingues. Ap­
pelez 844-2328 2-12-71

HSt-i ' ‘
LOCAL A LOUER

Bureau-salle Je montre à louer, 
air climatise, stationnement, bâ­
tisse à l’épreuve du feu. Près Dé­
carie et Boui. Métropolitain. 5050 
De Sorel, 735-4521 30-11-71

LOGEMENT A LOUER

RUE SHERT OOKE EST 2458: 
près metro b rontenac, face parc 
Baldwin, chauffé, 4V2 pièces fer­
mées, tapis mur à mur $110 Tél: 
Claude Grenier 844-2573 jour, 
658-4944 soir. 3-12-71

PROPRIETE A REVENUS 
AVENDRE

Vendrais ou échangerais proprié­
té à revenu, 54 appartements, 
meublés, neufs, tous loués. 6652 
Christophe-Colomb. 20-12-71

PLAZA ST-HUBERT: 21% rende­
ment, après remboursement de 
capital, 29 appartements, toujours 
loués. Hypothèque 7‘A%. B. Bé- 
lanper, -ourtiers 524-6221

30-11-71

LONGUEUIL: 360 Place du Col­
lège, 3 Va pièces, poêle-réfrigé­
rateur fournis $80. (peut être 
meublé) Ménage fait. Tél: 670- 
0558 30-11-71

MAISON A LOUER M
ST-BaLUJS LE GRAND: cottage 
semi détaché, 7 pièces, 2 salles 
de bains, ménage frais fait, $150. 
ar mois. Libre immédiatement, 
’él. 679-5034 30-11-71

PERSONNEL

AMASO: Agence Matrimoniale et 
Sociale, service sérieux, 1600 Ber- 
ri, suite 3106, Marthe Gaudette, 
B A., B. Ped., B. Ph.; L. ès Let­
tres, Tél: 288-2332 J.N.O.

DU BONHEUR ENRG. Agence 
but amical, social matrimonial 
Veufs (ves) personnes seules. Ecri­
re: Case Postale 101, Station Ro­
semont, Montréal, Québec. Infor­
mation: 729-0680 30-11-71

PROPRIETE A VENDRE

OUTREMONT EN HAUT: Parois­
se St-Germain, cottage détaché, 
10 pièces, 5 chambres, grande 
salle de jeux, 2 garages, posses­
sion immédiate. Tél.: 521-0114 

30-11-71

ST-f tUVEUR DES MONTS: 95 
rue Carmen, 4 chambres à cou­
cher, salon avec foyer, cuisine 
moderne, sous-sol fini avec salle 
de jeux. $17,000. Tel.: 272-5019.

30-11-71

DOIT VENDRE: 29 triplex avant 
le 31 décembre; quel que soit le 
comptant, tous loués. Idéal pour 
petit investisseur. Coût déducti­
ble de vos impôts. Tél: 526-4141 
679-0770 7-12-71

SERVICES DIVERS

Service d’interprétation simulta­
née et de traduction, français- 
anglais, anglais-français. Pour 
informations demandez M. For­
tier 482-2871 (entre 11 a.m. - 
3 p.m.) 2-12-71

SPORTS
Inscrivez-vous maintenant pour 
des leçons d’équitation (style an­
glais) chez SANS SOUCI INC. Dé­
butants et avancés. Attention indi­
viduelle. Chevaux bien dressés. 
Excellentes facilités. Grand manè­
ge intérieur. Pour renseignements 
Yvonne Félix 842-8061 ext. 55 
ou soir et week-end 1-826-3503- 
50. 4-12-71

ST-JOVITE, vaste choix de ti 
rains sur bord de l’eau. Tél: 33 
8739. Des photos et des inforrr 
lions vous seront postées sa 
obligation. 30-11-

TEMENTS A VENDRE

Deux manteaux grandeur 9-10 an 
un manteau fillette grandeur 
10 ans. Tél: 388-1972 20-11-';

INUAEUBIE1
POUR TOUT RENSEIGNEMENT 

CONCERNANT CETTE RUBRIQUE

APPELER
MME MICHELINE TURGEON

844-3361
PROPRIETE A VENDRE .

ST-BLAISE
Venez voir 1

Cire* 1816, meubles antiques. 30 mi­
nutes de Montréal. Maison canadien!, 
loyer, chauffage central huile, 2t étage, 
16 pieds haut, 25’ 1 33’. Potentiel 3 
chambres, caisiiesaloi combinés. 
Garage, terrain paysagé 200’ 1 209’. 
On dtinsndo $30,000. Rita Bonner 
679-8220 ou 678 8178.

IMM. WESTGATE
 COURTieRS 30-11.71

BR0SSARD
Joli bungalow, 3 chambres à cou­
cher, salle de famille, garage ou 
niveau delà rue, réduit pour vente 
rapide. Demande $ 17,000. 
MIS. Suzanne Palmer 672-6450 
ou 672-7876.

IMM. WESTGATE
courtier*

30-12.71

McCULLOGH *49,500.00
Cefte résidence offre salon avec 
"bay Window", salle à diner sé­
parée, cuisine moderne, boudoir, 
pièce de séjour avec foyer naturel, 
bibliothèque, 3 autres chambres, 
garage au niveau de la rue, 
Jardin, occupation juin 1972. 
M.LS.

Mme E. Brodeur 
733-7175, soir 342-3548

AVENUE HARTLAND
Conage 8 pièces, 3 salles de bain, 
grand salon et salle à diner spa­
cieuse, cuisine planifiée avec es­
pace de dinette. Chambre 
principale avec salle de bain et 
salle d'habillage. Salle de jeux, 
garage et jardin. M.l.S.

E Brodeur
733-7175, soir: 342-3548

TRUST ROYAL 
V.M.R.

30-11-71

AUBAINE
DU CONSTRUCTEUR

72 appariements. 6 magasins Comptant
$25.000. Revenu: $45.540. Pria: 
$260.0110 Toute ollre sérieuse considérée

B. BELANGER, courtiers
5 24-6 2 21 30-11-71

VILLE D'ANJOU
Occasion exceptionnelle

Spacieux triplex, 6’/i, SVj, 3&, 
$22,500 et plus, près écoles, égli­
ses et centres d'achats. Paiement 
$2,000 et plus. Hypothèque 6% % 
à 7%.

Tél: 482-7743 M2 71

BOUL. PIE IX: Non-meuhié 
Revenu $47,500. Compta 
$50,000. Aubaine.
FABRE près St Zotique, 5 ar 
un bijou, revenu $15,000. Corn 
tant $10,000. Veaie aubaine. 
ROSEMONT: Garçonnière c 
12 appartements, baux annue 
garantis, 7 ans, revenu $16,38 
Hypothèque à 7%, due 198 
Comptant $10,000 accepterc 
échange duplex ou triplex.
AHUNTSIC: 20logements, 2 ar 
jamais de vacance, revet 
$28,716. Comptant $25,000.

IMM. GEORGES BERGER0
courtiers 721-7122

30-11-

A VENDRE

WESTMQUNT

OUTREMONT
Très belle, accueillante, racée, d'une sobre élégance, c'est le coup de 
foudre ! Quand vous aurez minutieusement examiné les onze pièces de 
ce cottage, dont le prix a été réduit à moins de $50,000 vous en 
deviendrez amoureux fou. $15,000 comptant! c'esf une occasion 6 ne 
pas manquer. Guy lobrecque, 935-8541, soirt: 488-3770. M.LS.

MARGUERITE B0URGE0YS - VIUA-MARIA
Combien de logements "À LOUER" dans ce secteur? AUCUN I 
Donc pas de risque à acquérir ce duplex Lambert de 6 et 7 pièces avec 
salle de bains et "powder-room". Au prix demandé de *33,000,
488U3770<,in* * Guy lobrecque. 935-8*41, soirsr

N.D.G. AVENUE GREY
Une occasion unique 6 saisir pour *36,000. Une autre merveille 
construite par lombert. Emplacement de premier ordre, l'intérieur 
splend.de avec escalier et parquets chêne. Hall d'entrée très vaste 
Salon 14 x 20', foyer naturel, 5 chambres à coucher • salle de jeu 
foyer naturel - grand goroge - splendide jardin. EXCLUSIF. 
G. Tremblay, 935-8541, soirs. 937-6597.

NE CHERCHEZ PLUS
Voici la maison dont vous rivez I Cottage N.D.G. 8 pièces • 4 chambres 
à coucher, 2 salles de bains, 2 "powder-rooms", 3 foyers naturels, 
grande wlijne modente, garage, jardin, d'un goût impeccable. Guy 
lobrecque, *33-8341, soirs. 4^8-3770. M.LS. mn 7.
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Le Canadien a une fiche de 1-3-1 le dimanche

Détroit, le tueur de géants !
DETROIT (Le Devoir) - Les Red Wings de Détroit ne menaient pas grand bruit à venir 

juscm'à la présente fin de semaine dans la ligue Nationale de hockey. Mais après avoir défait 
tes Rangers samedi soir, voilà qu’ils se sont amusés à donner une leçon de hockey au Canadien 
mer soir, te battant au compte de 4-2 devant la plus grande foute de la saison à l'Olympia: 15.- 
Otw amateurs des plus heureux de revoir tes succès du moins pour 1e moment) des beaux jours. 
Ce fut un beau tour de force: vaincre en deux soirs les deux grandes puissances de la saison dans 
la section Est.

Le Canadien pour sa part, 
ne semble pas au tout aimer 
évoluer le jour du Seigneur. 
Car il n’a amassé que trois 
points sur une possibilité de 10 
en ce premier jour de la 
semaine, subissant ainsi hier 
sa troisième défaite de la sai­
son et à chaque occasion un 
dimanche soir alors qu’il ac­
cordait 17 buts à l’adversaire 
à ces trois parties (dé­
faite de 8-4 à New York 1e 
17 octobre, 5-3 à Philadelphie 
le 31 octobre et cette prenière 
défaite en novembre hier soir, 
soit un premier échec en 12 
parties).

Penserions-nous à blâmer 
Ken Dryden pour cette avalan­
che de buts le dimanche alors 
que c’était justement cette soi­
rée-là qu’il affectionnait sur­
tout à ses débuts sous la gran­
de tente en fin de saison der­
nière, qu’il faudrait nous ra­
viser du moins pour 1e revers 
d'hier. Le Tricolore n’a ef­
fectué que 20 lancers seule­
ment contre Joe Daley.

Dryden s'est laissé déjouer 
deux fois alors que l’adversai­
re jouait avec l’avantage numé­
rique.

Détroit a surpris tes hom­
mes de Scotty Bowman dès la 
première période avec un net 
avantage de 11-4 dans les 
lancers. Et une avance de 2-0 
au tableau indicateur.

riKiiiMMiiyiiMiiiitiiiiimftim'HiiTMiiiiii

SOMMAIRE
1ère période

1 Detroit DeivecchMHSi
Charron. Bergman 6 44
Détroit Collins (6i Dionne. Libett 7 17 

Pun Tardif 6 28 ilrown 8 33. Larose 15 37 
2ème période

3 Canadien Lemaire '4>
Harper 1013

4 Détroit Karlander.4!
Johnston. Redmond 10 33

5 Détroit Redl nond 171
Libett. Dionne 15 51

3ème période
6 Canadien P Mahovlich (5)

Harper 18 57
Pun Brown 12 43. Roberto et Libett 19 1b 

Lancers par:
Canadien 4 8 8 20
Détroit 11 7 8 26

Gardiens Canadien. Dryden. Détroit. Joe 
Daley 
A 15.087

Détroit avait subi un échec 
de 3-0 à sa première confronta­
tion avec 1e Canadien plus tôt 
cette saison. Mais hier, il avait 
un nouvel instructeur derriè­
re 1e banc: Johnny Wilson Ce 
dernier semble maintenant ie 
héros de l’heure à Détroit, sur­
tout de la manière qu’il s’y 
prend pour féliciter son gar­
dien après la joute. Il n’hési­
te pas du tout à se laisser aller 
sur la surface glacée pour aller 
lui témoigner toute son esti­
me.

Détroit a frappé avec la ra­
pidité de l’éciair, réussissant 
deux buts en moins d’une minu­
te à la première période. Tout

Rangers seuls en tête
PHILADELPHIE i PA) Le llème but de la saison du vétéran 

Bruce MacGregor a mené hier soir les Rangers de New York 
sur le sentier d’une victoire de 4-2 sur les Flyers de Phila­
delphie. ce qui leur a permis de reprendre une position qui 
leur est bien familière depuis le début de l’année, celle de la 
première place de la section Est de la LN. Les Rangers ont 
pris une avance de 2-1 en première période en dirigeant 20 
lancers vers Doug Favell. Rod Seiling. avec son premier but 
de l’année et Vie Hadfield avec son 16ème. ont permis aux 
Rangers de prendre cette avance. Jimmy Johnson a répliqué 
pour les locaux avec son 7ème.

Mac Gregor a alors conso­
lidé l’avance newyorkaise à la 
2ème période mais le défen­
seur Rick Foiey rapprochait 
tes siens de l égalité avec son 
4ème but dans Ta dernière mi­
nute de la période. Hadfield a 
complété le pointage dans un 
filet désert à quelques secon­
des de la fin.

RANGERS 4 FLYERS 2

1ère période
1- New York Seiling(li

Hadfield. Râtelle 3 52
2- NewYork Hadfieldilbi

Rousseau. Park 9 14
3 - Philadelphie Johnson 171

Lesuk 18 J7
Pun : Van Impe 7 08 Dornhoefer 7 42 et 

Van Impe 17 29
2ème période

4 - New York MacGregor • 111 Rousseau.
Neilson. 814

5 - Philadelphie Foley • 4 > Johnson.
Dornhoefer * . 19 2-'«

Pun : Carr 4.06 Rolfe 10.52. Dornhoefer 
19 49.

3ème période
6 - New York Hadfield < 17)

Râtelle, Roife.......... .19 3!
Pun. Park 2 08 Kelly 5 20 et Park 6 57

Lancers par:
New York: 20 8 11 -39
Philadelphie 8 8 11-27

Gardiens New York, Giacomin Phi 
Favell 
A-14.626

LEAFS 1, HAWKS 4

1ère période
Aucun but

Pun Baun 0 47. O’Shea 5 25 Harrison et
Magnuson 'dou. min ' 15 28

2ème période
1 -Toeonto Henderson 115)

sans aide.............
2 -Chicago B Hull 112)

Campbell. White
Pun Magnuson 7 50 Jarrett imin 

c i 11.27 Harrison et Korabimaj • 15.35 
3ème période

3 Chicago Campbell (2)

1457

16.32
et m

B Hull. T Stepleton
4 Chicago Maki (6i

828

Campbell. B Hull
5-Chicago.O Shea iSi

1301)

.Nesterenko. Martin
Pun Ley (m e et match113 58

1358

d'abord durant la 1ère puni­
tion de la partie à Tardif, le vé­
téran Alex Delvecchio qui célé­
brera bientôt son 40ème anni­
versaire de naissance, donne 
tes devants 1-0 aux siens en 
complétant un jeu de Guy Char­
ron et de Gary Bergman, la pre­
mière étoile du match. Puis 
un ex-Canadien, Bill Col­
lins, y allait de son 6ème filet 
de la campagne pour faire 2-0 
à 1 aide d'un Tancer de 20 pieds. 
Il fut aidé de Nick Libett et de 
la recrue Marcel Dionne.

Le Canadien a voulu revenir 
avec le 4ème but de Jacques 
Lemaire à 10.13 de la période 
suivante mais 20 secondes 
plus tard, Al Karlander rappe­
la aux siens qu'il ne fallait pas 
lâcher comme ça. Il porta le 
compte 3-1 avec l’aide de Lar­
ry Johnston et de Mickey Red­
mond, un autre ex-Canadien. 
Redmond porta lui-même le 
pointage à 41 avant la fin de 
la période, aidé de Libett et 
Dionne.

Pete Mahovlich a compté le 
dernier but de la partie à 63 
secondes de la fin sur une pri­
se de Harper qui avait égale­
ment aidé sur le but de Lemai­
re.

Canadien a maintenant une 
fiche de 6-2-2 contre l'Est et 
7-1-4 contre l’Ouest. Il ren­
contrera Los Angeles, au Fo­
rum, mercredi soir. Il ne se­
rait alors pas surprenant de 
voir Phil Myre jouer ses pre­
mières minutes de la campa­
gne. Du moins Rogatien Va- 
chon aimerait bien cela du cô­
té des visiteurs.

Lapointe blessé
Guy Lapointe a reçu la ron­

delle en plein visage à la fin 
du premier tiers en voulant 
arrêter un lancer frappé de 
Al Karlander. Aux dernières 
nouvelles, tout indiquait qu'il 
souffrirait d'une fracture de 
l'os de la joue droite. Dom­
mage car il était le défenseur 
no. 1 du Canadien. Ceci hâ­
terait peut-être 1e retour au 
jeu de Serge Savard.

LIGUE NATIONALE

f 8 P n bp bc pis
New York 22 15 3 4 103 51 34
Canadien 22 13 3 6 83 49 32
Boston 22 15 5 2 87 49 32
Toronto 23 8 7 8 62 67 24
Détroit 23 7 12 4 60 81 18
Vancouver 24 6 14 4 56 78 16
Buffalo 22 4 13 5 62 87 13

Ouest
Minnesota 23 16 4 3 68 37 35
Chicago
Philadelphie

23 16 5 2 74 40 34
22 7 11 4 49 68 18

Pittsburgh 24 8 14 2 61 71 18
Californie 23 7 13 3 74 100 17
St-Louis 22 6 12 4 61 76 16
Los Angeles 23 5 17 1 49 94 11

Hier
Canadien 2. Détroit 4 

New York 4. Philadelhpie 2 
Toronto 1. Chicago 4 

Buffalo à Californie. lOh

' ' \
v, ' . ’ 'T!
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LORSQU’UN GARDIEN SE FAIT DÉFAUFILER! Pendant que Guy Lafleur entre 
dans le filet derrière le disque pour réussir son 4ème but de la saison, le gar­
dien Les Binkley se retrouve, spectateur et nez collé sur son filet, complètement 
hors de position et... défaufilé! L’autre spectateur-Pittsburgh est Darryl Edestrand.

(Photo Le Devoir par Donati)

SAMEDI DANS LA LHN

Minnesota a du vent dans les 
voiles alors que New York perd

Les North Stars du Minnesota continuent de faire la pluie et le beau temps dans la section 
Ouest de la ligue Nationale. Samedi soir, ils ont remporté une septième victoire consécutive en 
battant les Kings de Los Angeles au compte de 3-1 après avoir vaincu les Seals de la Californie 
2-1 la veille. Samedi, Bill Goldsworthy a marqué deux buts en sept secondes au début de la deuxiè­
me période pour conduire les siens à la victoire.

A Détroit, devant la plus gros­
se foule de la saison, 15,025 
amateurs, les Red Wings ont 
causé une vilaine surprise aux 
Rangers de New York en les 
battant au compte de 3-1. Le 
gardien Joe Daley s’est surpas­
sé avec 35 arrêts pour permet­
tre aux Wings de l’emporter. 
Des buts de Doug Volmar, 
Bill Collins et Guy Charron en 
troisième période ont suffi 
à Détroit pour l’emporter.

A St-Louis, les Blues ont 
tenu tête aux Bruins de Boston 
en faisant match nul 6-6 avec 
eux devant une foule-record 
de 19,104 amateurs. La re­
crue Curt Bennett a permis 
à St-Louis d’annuler avec un 
but à 3.12 minutes de la fin. 
Jack Egers et Gary Unger ont 
marque chacun deux buts pour 
les Blues tout comme Phil 
Esposito des Bruins.

A Toronto, Chicago a aussi 
annulé, 3-3, avec Tes Maple 
Leafs. Le 14è but de l’année 
de Paul Henderson à quelques 
minutes de la fin a valu ce 
point au classement pour To­
ronto. Bernard Parent a aussi 
offert une magistrale perfor­
mance devant le filet torontois 
en effectuant 35 arrêts.

Rangers 1 - Wings 3
PREMIERE PERIODE

Aucun pointage.
Pun Delvecchio 0:43. Volmai à:58. Fair- 

bairn 9 33. Bergman 9:33. Bergman 14:57. 
Demarco 19 24

DEUXIEME PERIODE
1 New York Rousseau ill)

Irvine, Ralph 19 31
Pun Fairbairn 14:13. Bergman 14 13. De-

marco 16:10.
TROISIEME Pf RIODE

2- Détroit Volmar il)
Berenson. Johnston 542

3- Détroit Collins 15)
Karlander. Libett..................... .6:45

4-Detroit Charron(1;
Redmond. Delvecchio . . . .11:42

Pun Johnston 9:21.
Lancers New York: 10-11-15-36. Détroit 

5-9-12 26.
Gardiens: Vülemure 'New York): Dale\ 

i Détroit i
Assistance. 15.1)25.

Stars 3 - Kings 1
1ère perio Je

Aucun but
Pun Mikkelson 0 50. Harris 2 43 Rei<17 05 

2ème période
1 Minnesota Goldsworthy (8)

Drouin. Mohns .2 52
2 Minnesota Goldsworthy <9i

Drouin....................................................... 2 59
3-Minnesota PrenticeU0t

Drouin. Nanne............................. 4 42
4 - Los Angeles: Corrigan '4'

Lonsberry. Pulfora........................... .8 26
Pun Maniago (servie par Nanne) 0 13. Flett 

4 36. Mohns 17 56
3ème période

Aucun but 
Aucune punition 
Lancers par:
Minnesota 9 14 12 35
l.os Angeles 5 1 7 23
Gardiens Min Maniago. LA. Vachon 
Assistance 10,467

A Vancouver, les Canucks 
l’ont facilement* emporté 5-2 
contre les Sabres de Buffalo. 
Sept joueurs différents ont 
enregistré les buts dans cette 
partie.

Hawks 3 - Leafs 3
1ère période

Aucun but
Pun Monahan 5 41. Martin 8 27 Jarrett 

10 22.
2ème période 

1-ChicagoB Hull(11)
Maki. Stapleton ......................12 17

2 Chicago. D Hulh6)
Stapleton....................................... 16 51

3 Toronto. Monahan (4)
Dorey. Marshall . ,17 »

Pun Ullman 9.39 D Hull 10 40. Selwood 
10 40. Spencer 16.12

3ème période
4 Tomnto. Ley (D

sans aide............................ 23
5 Chicago. Martin '7»

O'Shea. Angotti............................ 13 44
6 Tomnto. Henderson 114 •

Ullman........................................................14 32
Pun: Monahan 15.47.

Lancers par:
Chicago 16 10 12 38
Toronto 7 8 11 26
Gardiens: Chicago. G. Smith: Toronto. Pa­
rent.
Assistance 16 845

Bruins 6 - Blues 6
PREMIERE PERIODE

1 -St-Louis Murphy (3)
Brewer.................................................. 1 40

2 - Boston : Bucyk 111 >
Smith. McKenzie.................................. 4 23

3- Boston. Esposito<17»
Bucyk. Stanfield................................... 7 24

4- St-Louis L'nger i9)
Egers. B Plager.................................. 8:02

5 St-Louis: Unger flOl
Sans aide..............................................12:56

6-Boston: Esposito; 181
Bucyk. Stanfield.................................. 17:59

Pun Benne! 6:04. Esposito imaj.i 10:06: 
On <maj ) 10 06. Cashman «maj.i 10:06. Thom­
son imaj.) 10 06; Bennett idouble mai et min.' 
10 06; D Smith 11:31

DEUXIEME PERIODE
7 - Boston : On ( 11

Esposito. Stanfield.............................. 1.17
8- St-Louis: Egers (7)

Lavender. Unger....................... .9 42
Pun Baily 8:27; Orr9:42 Dupont 16:47.

TROISIEME PERIODE
9- Boston: Stanfield (4)

McKenzie. Orr.......................................... 4 51
10- St-Louis: Eeers 18)

Sabourin. Linger.....................................9 37
11- Boston: Walton 18»

Orr. Hodee............................................... 12 25
12- St-Louis Bennett < 1)

Dupont. Brewer.................................... 16 48
Aucune punition

Lancers Par Boston 11-8-8 27. par St 
Louis 11-13-12 36
Gardiens: Boston Cheevers: St. Louis McLeod 
Assistance 19.104.

Avis légaux - Avis publics - Appels d'offres
CANAA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
No.: 05-814 634-71
DAME SIMONE P A TR Y. épouse séparée 
de bieas de M. Hervé Provost, résidant à 
St Léonard district de Montréal, et 
GASTON PATRY. résidant en les cité et dis­
trict de Montréal,

Demandeurs,
•VS-

JEANNINE DEZIEL. ès-qualité. tutrice du 
mineur Jean-Léo Dédei. résidant en les ci­
té et district de Montréal,

défenderesse ès-qualitée 
M. GERARD PATRY résidant en les cité 
et district de Montréal, et als.

Mis-en-causes.
PAR ORDRE DE LA COUR: 

la défenderesse JEANNINE DEZIEL est par 
les présentes requise de comparaître dans un 
délai de trente 131) fours, à compter de la 
dernière publication.
Une copie du Bref d'assignation de la Dé­
claration a été laissée au greffe de la Cour 
Supérieure de Montréal à son intention. 
MONTREAL, ce ZSième four de novembre 1971.

MAIRUS D'AMOURS, P.C.SM. 
Mes Brissette, St Jacques et Ass..
3 ouest St-Charies 
Loogueuil, Que.

MINISTERE DES TRAVAUX 
PUBLICS DU CANADA

REGION DE LA CAPITALE
APPEL D’OFFRES

Des soumissions cachetées, adressées au: 
CHEF DES SERVICES FINANCIERS ET AD­
MINISTRATIFS. REGION DE LA CAPITALE. 
MINISTERE DES TRAVAUX PUBLIUS, JOI. 
RUE ELGIN. OTTAWA (ONT.I. KLA OM3 et 
poriant sur (enveloppe la mention SOU-< 
MISSION COMPLEMENTAIRE POUR LE 
PROJET NO 11855 - FOURNITURE ET 
POSE TAPIS. EDIFICE DE LA GENDARME- 
RIE ROYALE DU CANADA, PROMENADE 
ALT A V 1ST A, OTTAWA < ONTARIO) seront 
reeves jusqu'à 15 heures (heure normale de 
l'Est). LE MARDI, 21 DECEMBRE 1971.

On peut se procurer les documents de 
soumission sut dépôt de 125 sous lo.me d'un 
chèque bancaire VISE établi à l'ordre du 
RECEVEUR GENERAL DU CANADA, 
par l'entremise du bureau de la distnbutiun 
des plans, piece 134, édifice Bonaventure, 
301. rue Elgin. Ottawa et on peut Ici con­
sulter aux bureaux de ( Association des 
Coostructeun à Ottawa, Hull. Montréal et 
Toronto. On peut se procurer ces docu­
ments en français et en anglais.

Le dépôt sera rembourse dès que les 
documents seront envoyés en bon état dans 
le mois qui suivra le four du dérarhetage 
des soumissioita.

U ne sera tenu compte que des soumqsion* 
qid seront présentées sur les lormuies lour- 
ma par le Ministère et qui seront accom­
pagnées du dépôt s péri lté dans la docu­
ments de soumission.

Le Ministère ne s engage à accepter ni la 
pins basse ni aucune da soumissions. 1

jj. Unite.
Le Uel da Servira tinaneien
et adminiMrutitv

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No 02-410244-71
LA VILLE DE MONTREAL corporation lé­
galement incorporée, ayant sa principale 
place d'affaires au 275 at de la nie Notre- 
Dame, dans la ville et district de Montréal.

demanderesse
contre-

M ON SI EUR BERTRAND SOUCY. autrefois, 
domicilié et résidant au 767 rue Marin, dans 
la ville et district de Montréal et mainte­
nu de lieux Inc0un us

-el
MADAME BERTRAND SOUCY. épouse dè 
Bertrand Soucy, autrefois, domiciliée et 
résidant à la même adresse et maintenant 
de lieux inconnus.

MONSIEUR PAUL EDWAR. autrefois, do 
micilié et résidant au 767 rue Marin, dans 
la ville et district de Montréal et mainte­
nant de lieux inconnus,

défendeurs
IL EST ENJOINT à MONSIEUR BERTRAND 
SOUCY. MADAME BERTRAND SOUCY.

Monsieur PAUL EDWAR, à l'intention 
daquels une copie du bref et de la déclara­
tion a été laissée au greffe de cette Cour, 
de comparaître dans un délai de trente (30) 
fours.
Montréal, le 28 novembre 1971

CLAUDE DUi 
GREFFIER-ADJOINT 

Ma COTE, PELOQUIN & ASS.
275 at nie Notre-Dame 
Montréal 127
Avocat* de In demanderesse

Avis at par la présenta donné que le con­
trat de vente en date du 22 novembre 1971 
à LA BANQUE TORONTO-DOMINION de tou 
in delta, présenta ou tutura, payable a 
PtPPI FURNITURE CORP. a été enregistre 
au bureau d'enregistrement de la division 
d'enregistrement de Montréal le 23ième four 
de novembre 1971, sous le numéro 2314297. 
le 23ième jour de novembre 1971 LA BAN­
QUE TORONTO DOMINION.

VILLE DE MONTREAL

VILLE DE MONTREAL

Expropriation et possesion préalable, aux fins d'une vole publique, de certains immeubles situés 
dans le prolongement du boulevard Perras entre la ligne de division da terra 28 et 24 et la li­
gne de division da terra 22 et 21.
C SM. 1289 Plan P-27 Rivière-da-Prairia

AVIS PUBLIC at par le présenta donné que le 14 novembre 1971, vjio. mément à la loi 
le Bureau da Expropriations de Montréal a déposé au bureau du greffier de la vüie son 2e rapport 
en date du 10 novembre '971 dans l'exporpriation ci-dessus et que ce rappor* hsxu présenté pour 
confirmation et homologation à I Cour supérieure ou à l’un de sa honorable-! juga, division de 
pratique, le 28e four de décembre 1971, à 10.30 du matin ou aussitôt que Conseil pourra être en­
tendu.

Ce rapport concerne:
Numéro de

Item cadastre Subdivision
5 24 P-50

*0 23 P-749

23
2:1

750 
710 
7 tri

Numéro Rue
lot 87e avenue 

ptie 10384 , 88e av.

10060 , 89e av.

Propriétaire 
Gérard Grisé 
Mme Jean-Paul

Lacoste

Romé Ouellette

HOTEL DE VILLE, 
MONTREAL, 29 novembre 1971

Expropriation et possession préalable, en vue de l'élargissement de la Troisième rue, de certains 
immeubles situés de part et d'autre de cette rue. entre la Cinquante-troisième avenue et le bou­
levard Rhière-da-Prairia.
C.SM. 1372 Plan T - 27 Rivière-da-Prairia

AVIS PUBLIC al par la présenta donné que le 12 novembre 19?I, conformément à la loi. 
le Bureau da Expropriations de Montréal a déposé au bureau du greffier de la ville son 2e rap­
port, en date du 4 novembre 1971 dans T expropriation rl-dasus et que ce rapport sera présente 
pour confirmation et homologation à la Cour supérieure ou à l’un de ser honorables juges, divi-
sion de pratique, le 28e four de décembre 1971, à 10.36 du matin ou aussitôt 
être entendu.

Ce rapport cooeente:
Numéro de

que Conseil pourra

Item cadastre Subdivision Numéro Rue Propnétaire
57 96 P 1036 lot 3e nie Henri Durorher
58 M P 1035 ••
59 %
HOTEL DE VILLE, 
MONTREAL. 29 nov. 1971

P- 1034

Me MARC BOYER. C.R.. 
GREFFIER DK LA VILLE

AVIS

U FEDERATION DE QUEBEC DES UNIONS 
REGIONALES DES CAISSES POPULAIRES DESJARDINS

Avta at par la prés rata donné que la Fédération de Québec da Unions Régional a da Cxtaet 
Populaires Desjardins s'adressera à l'Assemblée Nationale du Québec, Ion de ta présente sa 
sioa. pour demander l'adoption d'âne loi lui donnant da pouvoin spéciaux pour In fins mlvaata: 

A) Admettre comme membra, da organismes autres que da fédérations de caissa d'épargne 
et de crédit et ainsi regrouper la institutions du Mouvement da Caissa Populalra Dafurdins;

Bl Elargir sa pouvoin de réglementutfoo, notamment quant aux ofhcien et à da commissions 
avec pouvoin exécutifs;
O Elargir sa pouvoin de pincement 

D) Elargir sa pouvoin d'emprunt;

El Emettre da parts privilégiées ;

F) Créer da loads et da corpora do as pour da Ru particulière* ;

G) IWierw k ta F««i«Um l'ait. * ('.«ptialo» 'Monvmwit det Ctatatn Popataira Da- 
jardins".

Québec, le 19 novembre 1971.

Robert Glroux 
(baria limon

Avocats, prorurrvn 
de la Fédratioa de Qaftrc da 
Unions Régional a da Caissa 
Populaires Dajardins

Me MARC BOYER, C.R., 
GREFFIER DE LA VILLE

AVIS AUX INTftEPRËINEURS
Des soumissions cachetées, adressées au Secrétaire de l'Administration 
de la voie maritime du Saint-Laurent, dans des enveloppes fournies 
par l’Administration et portant la mention "SOUMISSION POUR CON­
TRAT NO 1107'' concernant

EXCAVATION DES BOUCHURES NO 2 ET NO 3 Â LA VOIE 
FERRÉE, VOIE MARITIME, AMÉNAGEMENT DE WELLAND, NOU­
VEAU TRACE - ENTRE PORT ROBINSON ET RAMEY’S BEND

seront reçues aux bureaux de l'Administration de la voie maritime 
du Saint-Laurent, Place de Ville, 330, rue Sparks, Ottawa, Ontario, 
jusqu'à 15 heures, heure normal do l’Est, le jeudi 23 décembre 1971. 
On pourra obtenir les plans, devis, formule de soumission, conditions 
de travail et formule de contrat en s'adressant ou bureau de l’ingénieur 
en chef, 5250, rue Ferrier, Montréal 9, Québec, ou au secrétaire 
Place de Ville, 330, rue Sparks, Ottawa, Ontario, KIR 7R9, ou au 
directeur de la construction, 508, avenue Glendale, St, Catharines, 
Ontario, contre le versement de cent dollars ($100.00), montant qui 
sera remboursé sur remise en bon état des documents susmentionnés 
dans les trente jours de la date fixée ci-dessus pour la réception 
des soumissions, le dépôt sera confisqué si les documents ne sont pas 
renvoyés dans le délai susmentionné.
Le soumissionnaire doit fournir un dépôt de soumission d'un montant 
d’au moins dix pour cent (10 p. 100) du montant de la soumission, 
en conformité des conditions de la tormule de soumission, ou une 
garantie de soumission, représentant 10 p. 100 de la soumission, 
devenant nulle s'il passe un contrat en bonne et due forme selon le 
modèle qui fait partie des documents Velatits à la soumission.et 
fournit des garanties à lo satisfaction de l'Administration, 
li ne sera tenu compte que des soumissions présentées conformément 
ô nos indications.
L'Administration ne s'engage à accepter aucune soumission, même la 
plus basse.

le secrétaire,
ADMINISTRATION DE LA VOIE MARITIME i e
DU SAINT-LAURENT, netand

OTTAWA, le 26 novembre 1971

Sabres 2 Canucks 5
1ère période 

1 Buffalo Sohack <5>
Goyette, Perreault . . 5 24

2 Vancouver Boudru.; (8i
Hall. Maki.................... .8 16

3 Vancouver Talion (4)
Connelly. Baton .13 52

Pun: Wilkins. 4.56 Hamilton 7.01 OShea
12 00. Schella 15 31

2ème période
4 Vancouver: Balon (6)

Wilkins. Boudrias................ .13 29
5-Buffalo; Goyette '3)

Perreault. Evans ............... 16«9
Pun Evans. 5 23. Taylor 14.52

3èmr période
6- Vancouver Hall '6)

Kurtenbach............................ . .5 27
7 - Vancouver Wilkins < 11

Boudrias............................... 19U
Pun Watson 5.52 Keams 12.47

Lancers par:
Buffalo 8 16 U - 35
Vancouver 15 10 15 - 40
Gardiens Buffalo Crozier et Dryden. Van­
couver Gardner 
Assistance 15 570

VENDREDI
STARà 2SEALS 1 

1ère période
Aucun but

Pun Marshall 2.46. Reid 18.48 
2ème période

1 Minnesota Panse (6)
Goldsworthy. Drouin .....................1346

2 - Minnesota Oliver (10)
Prentice. Reid......................................15 56

Pun Vadnais 3 57. Mohns 14 11 Harris 
1959

3ème période
3 Californie Carleton <4i

Jarret. Marshall................................ 17 70
Pun: Wonley (servie par Parise* 13 20. 

Boldirrv, 13 59
Lancers par:
Minnesota in 9 10-^29
Californie io 15 10-35
Gardiens Worlsey (Minnesotai, Meloche 
(Californie)
Assislance 7 310

À B.B., en fin 

de semaine
HIER APRES-MIDI

Pari double: Valiant Newport (4) 
et lleinze Travel (1): $26.10.

1ère quinicla: Steady Nan (5) et 
Nile Song (4): $24.20.

2ème quiniela: Bravo Angus (2) 
et Centennial Judge (6): $70.20.

3ètne quiniela: Telstar Hanover 
(6) et Wealthy (8): $130.20.

Exacta: First Exit (9) et Iron 
Fleurie (1): $19.90.

Mutuel: $547,176.
Assistance: 9,401.

SAMEDI SOIR

Pari double: Perfection Mit (5) 
et Him Beau (4): $43.30.

1ère quiniela: Scotty Temple (2) 
et Carden Hunter (S): $14.80.

2ème quiniela: Victory Dawn (4) 
et Fair Play N (2): $13.60.

3ème quinic'a: West River Eg- 
gaway (8) et Jay Quick (6): $110.60.

Exacta: Bethel Champ (1) et Hé­
la Legrand (9): $146.50.

Mutuel: $4&3,2S1.
Assistance: 7,788.

Grâce à un Marc Tardif 
transformé le Canadien

bat le Pittsburgh 3-1
par FRANÇOIS LEMENU

Marc Tardif n'est vraiment plus te joueur qu'il était il y a 
un an et nous en avons eu une belle preuve, samedi soir, au 
Forum. Bataillant pour la possession de la rondelle dans la 
zone des Pingouins de Pittsburgh, il fut violemment frappé au 
visage par le bâton d'un adversaire. Attaqué de la sorte la sai­
son dernière, il aurait laissé tomber tes gants pour administrer 
une raclée â son assaillant... ce ou il ne fit pas avant-hier soir. 
Au lieu de perdre la tête, ii a gardé son sang froid et a continué 
à jouer comme si rien n'était arrivé. Ce petit incident peut 
paraître banal mais, pour Marc Tardif, cette nouvelle attitude 
lui permet de compter des buts et d'aider son équipe.

Ainsi, samedi, en plus de marquer le filet qui devait s’avé­
rer le but décisif d’une victoire 3-1 du Canadien, il s’est fait le 
complice du 1er point de son équipe, celui de Guy Lafleur.

Après la joute. Tardif, visi­
blement heureux d’avoir enre­
gistré son 15ème but de la 
jeune saison, avoua que le coup 
reçu en 1ère période et dont 
nous avons déjà parlé ne l’avait 
pas incité à fournir un effort 
plus soutenu durant 1e reste de 
La partie. Sa déclaration est 
intéressante en ce sens que 
l’athlète de Granby semble 
maintenant motivé dès le début 
de la joute, indépendamment 
des circonstances.

Les visiteurs n'ont pas pris 
de temps à marquer leur uni­
que but. A peine une minute de 
jeu s’était-elle écoulée, en 
effet, que 1e vétéran Ken 
Schinkel (dont c’était le 39ème 
anniversaire) trompa la vigi­
lance de Ken Dryden à l’aide 
d'un lancer de revers. Le gar­
dien du Tricolore crut avoir 
arrêté le disque de son épaule 
mais la rondelle continua néan­
moins vers le fond du filet.

Dès lors, le Canadien atta­
qua avec fermeté sans pour 
autant pouvoir déjouer le gar­
dien Les Binkley qui fut bril­
lant durant toute la rencontre 
pour les Pingouins. Il le fut 
tellement qu’il mérita la 1ère 
étoile de la partie.

12 et 1 poteau!
Binkley a connu une soirée 

fort occupée et Frank Mahov­
lich ne fut pas étranger au 
bombardement (13-12-13-38 
lancers) dont il fut victime. En 
effet, “le grand M” décocha 
12 lancers à lui seul et de tous 
les angles possibles... y com­
pris un poteau! Au cours du 
premier 20, le gardien du 
Pittsburgh priva, a deux re­
prises, le rapide Yvan Cour- 
noyer parvenu seul devant lui.

En 2ème tiers, ce fut au 
tour de Tardif d’être arrêté par 
Binkley. Mais à la fin de cette 
période médiane, Guy Lafleur 
nivela le compte. Guy Lapointe 
prépara le jeu en faisant une 
passe à Henri Richard d’une 
ligne bleue à l’autre. Le no 16 
du Bleu-Blanc-Rouge fonça 
alors en zone adverse et, tout 
en contournant un défenseur, 
fit une passe à Marc Tardif à 
l’embouchure des buts Ce 
dernier lança et, après l’arrêt 
d’un Binkley déplacé, Lafleur. 
tout en trébuchant sur un autre 
défenseur, poussa du coips ie 
disque dans le filet... y prenant 
même place à la place ae Bink­
ley (voir photo)!

Dès le début de la 3ème pé­
riode, Schinkel frappa le po­
teau des buts du Canadien et, 
comme c’est souvent le cas, 
le club adverse renverse vite

tes rôles pour compter. Ri­
chard mena la contre-offensive 
avant que Lafleur, à la gauche 
de Binkley, ne passe à Tardif 
qui, à 10 pieds de son rival, 
le déjoua à l'aide d'un tir bas 
et précis.

But facile

L'attaque du Tricolore fonc­
tionna très bien en 3ème pé­
riode et n'eut été de Binkley, 
le Canadien aurait facilement 
pu prendre une avance de quel­
ques buts. Dans un ultime et- 
lort pour niveler 1e pointage 
vers la fin de la partie, l'ins­
tructeur Red Kelley retira 
Binkley pour te remplacer 
par un 6ème attaquant. La 
stratégie fut mau aise pour 
les Pingouins car Henri Ri­
chard en profita pour compter 
son 5ème but avec l’aide de 
Frank Mahovlich... et Ken 
Dryden!... 14 secondes avant 
la fin.

En 2ème période, le jeune 
René Robert (ex junior de Trois 
Rivières) donna tête première 
contre la clôture. Partielle­
ment inconscient, il dut quitter 
la patinoire sur une civière 
pur se rendre à l’hôpital où 
il est sous observation.

Malheureusement pour Pitts­
burgh, une telle scène sést 
produite souvent cette saison. 
Ainsi, l'as-défenseur Tim 
Horton est blessé depuis 6 
semaines. Samedi soir, les 
Pingouins étaient aussi pri­
vés des services de Syl Apps 
fils, leur meilleur pointeur 
avec 18 points. Mais même 
avec ces deux joueurs en uni­
forme, il est douteux que les 
hommes de Kelly auraient été 
en mesure de vaincre un Ca­
nadien en belle forme et qui 
n'a pas subi, du moins avant 
le match d’hier soir à Dé­
troit, de défaite depuis 11 
parties.

1ère période

1 Pittsburgh Schinkel '4
Hextall. Polis.................. 1 08
Pun F Mahovlich 2 55 Plca'i 9 1? 
Schock 11 12.

2ème période

2 Montréal Lafleur i4i
Tardif. Richard 18 15
Pun Stewart 2 23; Hextall 13 27. La­
pointe 15 14

3ème période
3 Montréal Tardif'15*

Lafleur. I.apointe o 42
4 Montréal Richard (5i

F Mahovlich. Dryden 19 46
Pun Watson 19 57. 

lynchers
Pittsburgh ' 6 6 5 17
Montréal 13 12 13 18

Gardiens Binkley Pi Dryden 'M1 
Assistance 17.500

Les choix de "M. Lee" à B.B.
Samedi soir, notre sélectionneur a indiqué pas moins de 5 gagnants 

ainsi que la 1ère quiniela ($14.80). Vendredi, U avait eu 3 gagnants, 
pas moins de 4 autres choix se classant bons 2èmes. H a maintenant un 
total de 74 vainqueurs en 280 courses, ce qui lui donne une moyenne de 
26.4%. D’autre part, toujours en fin de semaine, il a perdu, dans ses 
gageures, la somme de $9 et sa banque est maintenant de $62.70.

Voici ses choix pour ie programme de ce soir:
1ère course: I - Armbro Jazz (6); 2 - Uncle Art (2); 3 - Dan- 

geroos Luck (7).
2ème: 1. - Cagney Hanover (5); 2 - Bob R. (6); 3 - Lindsay Scott (2). 

Pari double suggéré: 6-5.
3ème: 1 - Mischievous Mood (2); 2 - Mountain Apache (1): 3 - 

Rimo (7).
4ème: 1 - Stew McGoo (5); 2 - Judys Billy (1); 3 - Baylor Hano­

ver (8). Qumielas suggérées: roulette 5-1-8.
Sème: 1 - Cloveriand Ken (2); 2 - Camden Paloma (4); 3 - Tart 

Yankee (6).
Sème: 1 - Delmer Hanover (1); 2 - Royal Court (4); 3 - Drummond 

Shot (3).
QuinicTis suggérées: roulette 1-4-3.
7ème: ) - Armhro Lucy (4); 2 - Duncan R. (2); 3 - Makers Mark

(6).
8ème: 1 - Wyncrest Tom (7); 2 - Nardins Hoofer (5); 3 - Joe 

Rodney (8). Qui&lelas suggérées: roulette 7-5-8.
9ème: 1 - Lonesome Valley (1); 2 - Miss Lady Byrd (3): 3- Belle 

Wilson (?,).
IDéme: ! Windy Todd (6); 2 - Jayhawk (7); 3 - Hirondelle (3). 

Exactes suggérées: 6-7 et 7-6.
ENJEU: $200 EN BANQUE: $62.70

Ce soir, notre sélectionneur mise $20 de la façon suivante- 
à la 1ère, au mutuel, $2-0-0 sur le no 6;
à la 2ème, $24-0, au mutuel sur le no 5; aussi $2 sur le double 

6-5;
à la 3ème, au mutuel, $2-041 sur le no 2; 
à la 4ème, $2 sur la quiniela S-l; 
à la 6ème, $2 sur la quiniela 14; 
à la Sème, $2 sur la quiniela 7-5; 
à la Sème, eu nntuel, $2-0-0 sur le no 1 ; 
à la lOeme, $2 sur chacune des exactes 6-7 et 7-6.

CARTES PRDffSSIONHELlES ET D’AFFAIRES
Brevets d’invention 

MARQUES de COMMERCE 
Marion, Robic & Robic 

ci devant 
Marion & Marion 

2100, rue DRUMMOND 
Montréal, 2$ 288-21S2

AéwfiolsïTôtjOfl du poitemte! t

* évaluation des amatol-
• tompematicn d* te

«ièranat _

MEUBLES 
DE BUREAUX

VENEZ CHOISIR VOTRE 
AMEUBLEMENT SUR 

LES LIEUX

STATIONNEMENT
Canada Dactylographe Inc.,

7035 AVE. DU PARC

270-1141

LISEZ
ET FAITES LIRE 

LE DEVOIR
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Les sports à la pige
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UN TOUCHÉ MIM-GNIFIQUE ! Le demi Jesse Mims (19) s'élance vers la ligne de 
touché. Après une course de 6 verges, il l'atteindra pour réussir le second touché 
des Stampeders de Calgary, nouveaux champions du football canadien. Gene 
Mack (76), Marv Luster (27) et Peter Martin (77), des Argonauts, sont ceux qui ne 
peuvent contrecarrer l'élan victorieux de Mims. (Téléphoto PC)

UN EFFORT JOE THEISMANN - Le quart-arrière Joe Theismann du Toronto se 
prépare à exécuter une montée durant le 1er quart devant des spectateurs et des 
joueurs (Fred James-47, John Helton-77, Ellison Kelly-65 et Pau! Desjardins-44) 
certes intéressés. (Téléphoto PC)

Coupe Grey: le Calgary met fin à la domination de l'Est!
VANCOUVER (Le Devoir) - La coupe Grey, symbole de la 

suprématie au football canadien, est finalement retournée dans 
1 Ouest, hier après-midi, après une absence de quatre ans, 
grâce aux Stampeders de Calgary qui ont remporté une victoire 
serrée au possible de 14-11 sur les Argonauts de Toronto, de­
vant près de 35,000 spectateurs au stade Empire de Vancou­
ver, dans un match disputé sous une pluie ininterrompue.

Des touchés de Herm Harrison et Jesse Mims, respective­
ment aux 1er et 2ème quarts, tous deux convertis par Larry 
Robinson, furent suffisants pour procurer ce triomphe tant 
attendu aux champions de l’Ouest. Hamilton en 1967, puis les 
Rough Riders d’Ottawa en 1988 et 1969, et finalement les Alouet­
tes de Montréal l’an dernier, avaient conservé le célèbre tro­
phée dans l’Est.

La victoire fut d’autant plus appréciée des amateurs de 
l’Ouest que les Stampeders, défaits par Ottawa en 1968 et par 
Montréal en novembre dernier, n’avaient pas remporté les 
grands honneurs depuis 1948.

Il fallut néanmoins que les 
nouveaux champions profitent 
d une série de bévues de leurs 
adversaires dans les der­
nières minutes de jeu avant de 
s'en sauver avec la victoire.

Retenus à l’impuissance 
dans toute la deuxième moitié 
du match par une défensive 
torontoise coriace et alerte, 
les Stamps livrèrent eux aussi 
une lutte farouche à leurs ad­
versaires, sur le gazon artifi­
ciel détrempé du stade.

Environ deux minutes avant 
la fin. Dick Thornton, solide 
demi défensif torontois, inter­
cepta une passe du quart-ar­
rière Jerry Keeling à sa 45ème 
verge et fila le long de la 
ligne de côté jusqu’à la llème

verge ennemie. Le super­
rapide Leon McQuay ne put 
alors donner que trois verges 
sur une course hors-l’aile à 
droite.

Bévue impardonnable

Par l’entremise du flanqueur 
Tony Moro, l’instructeur Léo 
Cahill commanda alors à son 
quart Joe Theismann de re­
mettre ' le ballon à McQuay 
pour une course à gauche, dans 
l’intention bien évidente de 
placer le ballon au centre du 
terrain, juste devant les poteaux 
des buts, d’où le botteur de 
précision Ivan MacMillan 
aurait pu facilement réussir le 
placement égalisateur.

Comment survinrent les points
• Les Stampeders ne furent pas lents à démarrer, mar­

quant un touché dès la 2ème fois qu’ils mirent les mains sur 
le ballon Keeling dirigant une belle incursion de 52 verges. 
Les faits saillants en furent une passe-course de 27 verges par 
Rudy Linterman, des courses de 5 et 11 verges par Jesse 
Mims, et finalement une passe de 14 verges au gros Hem Har­
rison juste à la ligne des buts.

* La “bombe", l’arme favorite de Theismann la saison 
ourant, lui tut utile sur le premier jeu du 2ème quart quand il 
en compléta une de 56 verges à son grand ailier Mel Profit, 
ce qui plaça le ballon à la llème verge ennemie. Juste avant 
ce jeu, une superbe course de 17 verges par McQuay sur une 
passe voilée avait été annulée par une infraction. Après deux 
passes incomplètes, MacMillan réussit un placement, signalant 
son succès à sa façon coutumière, soit en sautant bien haut 
dans les airs.

Une brillante interception de Tim Anderson aux dépens 
de Keeling fut aussitôt annulée, deux jeux plus tard au centre 
du terrain, quand Theismann échappa la remise de son centre 
Paul Des jardins.

Peu arès, Keeling décocha une courte passe à Linter- 
man. Quand Tim Anderson glissa, ce fila sur 40 verges 
à la Sème torontoise. Là, il échappa lorsque plaqué durement, 
mais un coéquipier ravit le ballon sous le nez de trois défen­
seurs ennemis pour procurer aux Stamps un 1er essai.

Peu après, Keeling décocha une courte passe à Linter- 
Mims bafoua aussitôt la défensive torontoise avec un plongeon 
retardé pour placer les siens en avant 14-3.

Un autre échappé de Theismann, qui semblait éprouver 
toutes sortes de difficultés avec le ballon détrempé (bien qu’on 
Tait remplacé sur chaque jeu), priva Toronto d’une chance de 
compter. Après qu’un joueur du Calgary eut à son tour échappé 
le ballon en tentant de s’échapper, le vétéran Ellison Kelly 
le botta en sûreté, toujours derrière la ligne de mêlée, et le 
recouvrit lui-même. Mais ce fut une perfe totale de 47 ver­
ges pour les champions de l’Est.

Thoismann se reprit, et à la faveur d’une punition de ru­
desse contre le botteur Zenon Andrusyshyn, il avança son 
équipe jusqu’à la 43ème verge de l’adversaire, d’abord avec 
une passe de 25 verges à Mike Eben (à laquelle s’ajoutèrent 15 
autres verges pour rudesse), puis gagnant lui-même 21 ver­
ges sur une course où il fut durement plaqué et ébranlé.

Greg Barton, l’ancien quart des Lions de Détroit qui n’a­
vait pas joué depuis plus de deux mois à cause d’un doigt frac­
turé, vint relever la recrue de l’université Notre-Dame. Il 
faillit réussir une “bombe" à Symons, compléta une courte passe 
à Eben, puis laissa MacMillan tenter un long placement, sans 
succès d ailleurs, de 43 verges, quelques secondes avant la 
fin de la première demie.

La pluie, qui ne s'arrêta qu'avec le coup de pistolant si­
gnalant Varrêt des hostilités, rendit le gazon artificiel du stade 
Empire excessivement glissant tout au long de cette première 
moitié de match et compliqué passablement le travail des dé- 
lenseurs des deux équipes.

On put croire que l’action ne manquerait pas, côté pointage 
du moins, ouand au tout début du 3ème quart, les Argonauts 
réduisirent la marge à 14-10 grâce au touché de Roger Sca­
les, un joueur de ligne réserviste.

Lorsque Jim Sellye échappa le dégagement de Zgation An­
drusyshyn en tentant de le capter a la course à sa 35ème ver­
ge. le bloqueur Joe Vijuk s en empara. Sur le point d’être 

. il fit une passe latérale à Scales, qui fila seul jusqu'aux 
uts sur 35 verges. Mac Millan converti.

Les Torontois déclenchèrent une autre remontée par après, 
grâce à des passes de Theismann. sur 14 et 43 verges, à Thorn­
ton (emprunte a la défensive sur ce jeu) et Jim Henderson. 
Mais la défensive du Oalgary força MacMillan à tenter un pla­
cement de 33 verges qu’il rata par une faible marge. Ca fut bon 
quand même pour un simple, réduisant la marge à 14-11.

Le dernier quart fut une vraie comédie d'erreurs, surtout 
de la part des Argonauts qui se permirent deux échappés très 
coûteux. Des interceptions, aux dépens de Keeling, par Peter 
Martin et Thornton avaient procuré des chances indiscutables 
aux perdants de ravir la victoire, mais les bévues de loffensive 
préservèrent la victoire du Calgary, sa première en trois 
présences à la coupe Grey depuis 19r‘

&

zan, et les bloqueurs John un Harris d’ailleurs choisi le choisi le joueur canadien par 
Helton et Bred James. joueur le plus remarquable excellence.

SOMMAIRE Ce quatuor se rua avec d’au- dans la LCF cette saison. Le revers des Argonauts
tant plus de vigueur vers Pour ajouter à son palma- marquait la première défaite

Premier quart Theismann ou Barton qu’il se rès, Harris fut choisi le jou- de cette équipe dans l’histoire
sentait appuyé, au poste de eur le plus remarquable de de la coupe Grey, où ils n’é-

Calgary: touché de Harrison, secondeur de centre, par un ce match de la coupe Grey, talent d’ailleurs pas pparus
passe de Keeling, 4vgs, Wayne Harris spectaculaire, tandis que Suderlerman était depuis l’automne de 1953'
converti Robinson..............7:17.

Deuxième quart

3 Ss , Joe Namath ne peut empêcher
plongeon de 6 vgs, converti *
par Robinson,....................... 8:28 mm m Ë MP

• San Francisco de / emporter
Toronto : touché de Scales, *

passe latérale de Vijuk, 
course de 38 ves. converti .
par MacMillan.................... 2:57' .

Toronto: simple de Mac-Millan, et prouve une avance u une ueuu-pai ue en ieie ue i uuest oe la section nationale de la ligue
placement raté, 24 vgs___12:21 Nationale de Football. San Francisco Ta emporté malgré le retour au jeu de Joe Namath qui fut ap-

„ .. pelé à remplacer le blessé Bob Davis avec 10 minutes à faire dans la première demie. Namath
Quatrième quart a réussi 11 passes en 27 tentatives pour des gains de 258 verges et des touchés de Rich Caster sur

Aucun nointipp Ü7 ve^ges et Ÿ Ev Bel1 sur 22 vel 8es' Mais aeux de ses Passes ont aussi été interceptées dont une
pumidge dans la 70ne des buts avec moins de 2 minutes à faire. Washington a amassé 125 verges au sol en

Toronto 0 3 8 0 - il 27 courses et a marqué un touché alors que Willard a accumule des gains de 129 verges, ce qui lui
Calgary 7 7 o 0 - 14 a P61"111'8 d’atteindre le chiffre de 5,000 verges. Willard a aussi marqué un touché tout comme le

Assistance: 37,114. Quarl J°bn Brodie. Bruce Gossett, avec un placement, a complété le pointage des vainqueurs. A-
63.936.

McQuay, malheureusement, 
glissa en démarrant et échappa 
le ballon en tombant. Craig 
Koinzan, solide ailier défensif 
des Stampeders, s’empara du 
ballon pour apparemment sor­
tir les siens d’impasse, alors 
qu’il ne restait plus qu’une 
minute et 42 secondes avant la 
fin.

La brigade défensive toron­
toise força encore une fois, 
comme elle l’avait fait durant 
toute la 2ème demie alors qu'el­
le ne concédait qu'un seul pre­
mier essai à l’adversaire. Jim 
Furlong à effectuer un botté 
de dégagement.

Larry Abofs, de Toronto, au 
lieu d’attraper le ballon à sa 
49ème verge, préféra le botter 
à l’extérieur des lignes, alors 
qu’il restait quand même 45 
secondes de jeu, peut-être suf­
fisamment long pour permettre 
à son club de revenir à la char­
ge.

Règlement discuté

Ce qu’Abofs ne sait proba­
blement pas, c’est qu’un rè­
glement de la ligue Canadien­
ne de football empêche un jou­
eur d’agir ainsi sur un déga­
gement, au risque de redonner 
possession du ballon à l’équipe 
qui avait botté. Les Stampen- 
aers reprirent donc le ballon 
en terntoire torontois et se 
contentèrent de laisser filer 
l’aiguille des secondes.

Sans doute que ce règlement 
sera discuté et remis en ques­
tion dans plusieurs milieux, 
surtout à Toronto. Mais les 
Argonauts n’ont qu’eux-mê­
mes à blâmer pour cette dé­
faite. Ils accumulèrent, le 
match durant, les brévues, y 
compris un échappé par Bill 
Symons au centre du terrain, à 
mi-chemin au dernier quart, 
après que son coéquipier Peter 
Martin, un secondeur extérieur, 
eut intercepté une passe de 
Keeling.

Que dire des deux échappés 
de Theismann lui-même, peut- 
être attribuables au terrain 
détrempé et au ballon rendu 
glissant par la pluie. Chose 
certaine, les gars de l’Ouest 
n’en demandaient pas tant, 
eux qui furent complètement 
déclassés au chapitre de la 
statistique mans qui l’empor­
tèrent néanmoins.

Leur grand secret

Le grand secret des Stam­
peders dans ce triomphe fut 
la pourchasse constante qu’ils 

ifligèrent à Tlieismann, puis

A Buffalo, les Bills ont finalement rempor­
té leur première victoire de la saison. 27-20. 
sur les Patriotes de la Nouvelle-Angleterre à 
la suite de deux passes de touchés de Dennis 
Shaw à la recrue J. D. Hill, à son premier 
départ de la saison. O.J. Simpson a aussi mar­
qué l'autre majeur des vainqueurs sur une 
course de huit verges tandis que John Ley- 
poldt a réussi des placements de 43 et 41 
verges. Ron Sellers et Jim Nance ont réussi 
les touchés des perdants et Charlie Gogolak a 
botté deux placements. A 27,166.

A Bloomington, au Minnesota. Clint Jones 
a couru 73 verges pour un touché et Bill Brown 
a marqué deux autres majeurs pour conduire 
les Vikings à u..e victoire de 24-7 sur les 
Faucons d’Atlanta, ce qui porte leur avance 
en tête de leur section à 1 'à parties sur Dé­
troit. Jones a porté le ballon 22 fois pour 155 
verges de gain, égalisant le record de l’équipe. 
Jones et Brown ont amassé 240 verges a eux 
deux. A - 49.784.

A Pittsburgh, après avoir permis un 
touché aux Steelers a la suite d'un échappé. 
Floyd Little en a marqué deux pour conduire 
les Broncos de Denver à une victoire surpri­
se de 22-10, ce qui était la première défaite 
du Pittsburgh à domicile en six parties cette 
année. Le quart-substitut Terry Hanratty a lan­
cé une passe de touché à Preston Pearsôn poul­
ie seul majeur des perdants. Jim Turner a 
aussi réussi deux placements pour les vain­
queurs dans une partie cousue d'erreurs. A 
39.710.

A Philadelphie, les Redskins de Washington 
ont défait les Aigles 20-13 pour demeurer à 
une Vz partie des Cowboys de Dallas dans l'Est 
de la slection Nationale. Deux placements de 
Curt Knight et une passe de touché de 27 verges 
de Billy Kilmer à Roy Jefferson ont été les 
faits saillants de la rencontre. Washington a 
porté sa fiche à 7-3-1 comparativement à 8-3 
pour les Cowboys. Ironiquement, Kilmer est 
venu remplacer le quart debutant Sonny Jurgen­
sen qui s est à nouveau blessé à une épaule lors

du deuxième quart. Il n’y avait aucun pointage à 
ce moment là. Knight a réussi son 23 ème pla­
cement pour donner les devants 3-0 aux siens 
dans la première demie et d'était là un nouveau 
record d equipe effaçant celui de 22 réussi par 
Charlie Gogolak. Mike Bass a intercepté une 
passe et effectué un retour de 38 verges pour 
le dernier touché des vainqueurs. Tom Bailey 
et Steve Zabel ont réussi les majeurs des per­
dants, le dernier sur une passe d une verge de 
PeteLiske. A-65,358

A Cincinnati, les Bengals ont réussi le pre­
mier blanchissage de leur courte histoire de 
quatre ans, en réussissant le truc au compte de 
31-0 contre les Chargers de San Diego tout en 
interceptant quatre passes de John Hadl. C’était 
aussi leur troisième victoire de suite depuis le 
retour au jeu du quart Virgil Carter. Ce dernier 
a réussi 19 passes en 24 tentatives pour des 
gains de 173 verges. La recrue Fred Willis a 
réussi deux touchés pour les vainqueurs qui ont 
intercepté six passes, soit un nouveau record 
d’équipe. Cincinnati a aussi établi un autre 
record personnel avec 28 premiers essais. Les 
deux équipes sont maintenant 4-7 pour l’année 
A-59,580

A Milwaukee, cinq placements de Charlie 
Durkee ont aidé les Saints de la Nouvelle-Or­
léans à infliger un revers de 29-21 aux Packers 
de Green Bay gâchant ainsi le retour au jeu du 
vétéran Bart Starr. Durkee, libéré par Green 
Bay l’été dernier, a établi un nouveau record 
d’equipe avec des réussites de 35, 26, 11, 2 et 
12 verges. Starr a complété 8 de ses 16 passes 
mais son équipe a échappé quatre fois en plus 
de se voir intercepter à deux autres occasions. 
Jim Strong a réussi le premier majeur des 
vainqueurs sur une course d’une verge et Doug 
Wyatt a intercepté la recrue Scott Hunter pour 
effectuer un retour de 55 verges et un autre 
majeur au profit des Saints. Dave Hampton a 
réussi un touché sur un retour de botte de 90 
verges pour GB. Donny Anderson et Rich Mc­
Gregor (sur une passe de Zeke Bratkowski) ont 
complété le pointage des perdants. A- 48,035

Envers et contre une balle dans 

un corsage. Hale Irwin gagne!
HILTON HEAD ISLAND, C. du S., (PA) - Haie Irwing a tenu le coup sous la tension et a hier 

réussi a gagner le tournoi de golf Heritage de $110,000 envers et contre le fait qu’il ait envoyé 
avec son coup de départ au lOème, sa balle dans ... le corsage d’une spectatrice! En tète du tour- 
n0‘'es lere. et 3eme rondes, l’ancien joueur de football de 26 ans a réussi 70, hier, pour terminer 
a 279 soit cinq coups sous la normale, et gagner le premier prix de $22,000 par un coup d’avance sur 
Bob Lunn et deux sur un tandem formé de Frank Beard et Jack Nicklaus. C’était le 1er triomphe 
d Invin en quatre années de professionnalisme.

in „ _____ __ r...
à Greg Barton venu le rele 
ver momentanément au der 
nier quart. Mais c’était un 
secret de polichinelle, les 
Stamps ayant connu beaucoup 
de succès cette saison grâce 
à leurs quatre as de la pre­
mière ligne défensive: les ai­
liers Dick Suderman et Koin-

Nicklaus, qui a empoché 
$6,515 pour sa troisième pla­
ce, est à moins de $16,000 du 
total-record de gains pour une 
année de Lee Trevino. Celui-ci, 
très loin dans le classe­
ment avec 290 après une der­
nière ronde de 69, a gagné 
$229,553 cette année mais 
n’est pas encore hors de por­
tée de Nicklaus ($213,678) puis­
qu’il reste encore deux tour­
nois à disputer cette saison.

Arnold Palmer, cinquième 
hier à 286 après une dernière 
tournée de 40-34-74, a ajouté 
$4,500 à ses gains 1971, qui 
s’élèvent maintenant à $?,01,- 
707 son record personnel en 
une saison. Le populaire "Ar- 
nie" est devenu le quatrième 
golfeur à gagner plus de $200,- 
000 la même année après Bil­
ly Casper, absent de l'épreu­
ve d’hier. Nicklaus et Trevino.

Invin a profité d’une règle 
spéciale après que son coup 
de départ au lOeme trou eut 
frappe une femme à la poitri­
ne, la balle roulant ensuite 
dans son corsage. Arrivé à' 
l'endroit précis, Irwin se mit 
à chercher sa balle parmi 
les palmiers lorsque la spec­
tatrice, un peu gênée, lui ten­
dit la balle.

"Je ne pouvais guère la jouer 
ou elle (la balle) était , de 
déclarer Irwin par après et 
en riant!

On lui permit de laisser 
tomber la balle à peu près où 
était la spectatrice sans lui in­
fliger d'autre, punition, Irwin 
terminant finalement le trou 
avec un Bogev-5.

C’est vraisemblablement sur 
les premiers 9 trous qu’Irwin 
s assura de triompher en 
jouant 33, ce qui lui donnait

une avance de 3 coups sur ses 
plus proches rivaux. Il joua 
aussi les 3 derniers trous en 
coups réglementaires, ces 3 
normales lui permettant de 
vaincre Lunn par 1 coup.

Palmer joua un double Bo- 
gey-6 dès le 1er trou (il mar­
qua le vert avec son 2ème 
coup pour ensuite jouer 3 coups 
roulés) et ne put remonter la 
pente par la suite malgré un 
remarquable compte de 34 sur 
les seconds 9 trous.

Lunn a récolté $12,500 pour 
sa 2ème place.

Le Canadien George Knud- 
son, qui eut le meilleur poin­
tage (66) du tournoi lors de la 
2ème ronde, a joué 76 same­
di et 71 hier pour terminer à 
287, même total que Mac Mc­
Lendon, le meneur après 36 
trous. Ils ont tous deux récol­
té $3,775, à comparer à $2,- 
310 pour Trevino.

Le MATCH de FOOTBALL par excellence cette saison, 
aux Etats-Unis, pourrait bien être celui qui opposera, à Miami 
le Jour de l’An au soir, dans la classique annuelle de l’Orange 
Bowl, les équipes des universités Nebraska et Alabama, tou­
tes deux invaincues cette année et respectivement 1ère et Sème 
au classement national universitaire. Alabama, pilotée par Paul 
“Bear’’ Bryant, s’est moquée de Pat Sullivan, gagnant du tro­
phée Heismann, et de son équipe d'Aubum, samedi devant 
68.821 amateurs à Birmingham, au compte de 31-7. pour paver 
la voie à la grande confrontation. Dans un autre match d’impor­
tance disputé samedi, l’équipe de l’Armée a défait celle de la 
Marine 24-23. devant 97,047 spectateurs à Philadelphie, dans 
la 72ème reprise annuelle de leur grande rivalité.

Des NOMS INTERESSANTS apparaissent à la liste d’athlè­
tes disponibles au repêchage annuel des ligues de baseball de 
calibre majeur, qui commence aujourd’hui à Phoenix, en Ari­
zona. la première journée de la réunion est consacrée à des 
joueurs des majeures dont l’acquisition entraîne un déboursé 
de $25,000. On y retrouve, entre autres, Tony Conigliaro, que 
les Anges de la Californie viennent de laisser tomber à cause 
de sa mauvaise vision; Clete Boyer, qui n’a pu s’entendre avec 
Paul Richards, chez les Braves d’Atlanta; l’ancien Expo Jimmy 
Qualls, qui a empêché Torn Seaver de réussir une partie par­
faite en juillet 1969; Tommie Aaron, le frère du célèbre Hank, 
ainsi que le voltigeur Jim Gosger et le lanceur Mike Wegener, 
deux autres joueurs qui n’ont pu se tailler un poste avec l’é­
quipe montréalaise.

L’OLYMPIQUE de MARSEILLE, à la suite de sa victoire 
de 3-1 sur Metz, hier, a augmenté à trois points son avance 
en tête de la 1ère division du soccer de France, sur Nîmes, 
qui a dû se contenter d’un match nul de 0-0 avec Nancy. L’OM 
a maintenant 25 points (37 buts pour, 14 contre), contre 22 
pour Nîmes et Sochaux, égaux en 2ème place. Nantes et Rennes 
suivent avec 21 points chacun.

CHARLIE SIFFORD, le premier Noir américain à se 
joindre au circuit professionnel des golfeurs, s’est mérité 
$6,000, samedi à Hilton Head Island (C. du S.), à la suite de sa 
victoire dans le tournoi Sea Pines, une compétition satellite 
du tournoi Héritage. Le vétéran de 49 ans a joué une ronde fi­
nale de 71 pour terminer avec 278 coups, 10 sous la normale 
et trois de moins que Paul Moran, le meneur avec les deux pre­
mières rondes.

DON McLEOD, frère aîné de Jim, qui a permis aux Blues 
de Saint-Louis de faire match nul 2-2 avec le Canadien, ré­
cemment au Forum, vient d’être prêté par les Flyers de Phi­
ladelphie aux Reds du Rhode Island (autrefois Providence), de 
la ligue Américaine. Tout comme son frère. Don est un gar­
dien de buts. Les Reds ont aussi reçu de l’aide des Rangers de 
New York, qui leur ont cédé le défenseur Mike McMahon, un 
gréviste jusqu’à il y a quelques jours quand il a enfin décidé 
de signer un contrat. Jim Wiste, un joueur de centre qui a de 
l’experience dans la LHN, est aussi avec les Reds depuis 
quelques jours.

PETER THOMSON, d’Australie, a gagné, hier, l’omnium 
de goif de la Nouvelle-Zélande, aux dépens du Britannique 
Maurice Bambridge qu’il a battu par deux coups. Thomson a 
réussi une dernière ronde de 70 pour terminer à 276, huit 
coups sous la normale.

LE PREMIER MINISTRE de l'Ontario. William Davis, 
a tué, samedi, les espoirs qu’entretenaient les Torontois d’hé­
riter d’un nouveau stade omnisports, du moins pour l’instant, 
quand il a déclaré que la construction pourrait bien être justi­
fiée pour 1978, si les autorités du Toronto métropolitain ob­
tiennent la présentation des Jeux du Commonwealth, suite à 
leur décision d’en faire la demande ces jours derniers. "Un 
nouveau stade, recouvert ou pas, peut difficilement être ac­
cepté comme priorité dans la conjoncture économique actuel­
le”, a ditM. Davis.

BRUCE SIMPSON, un Torontois qui habite maintenant 
Pointe-Claire, a gagné, samedi, l'épreuve du saut à la perche, 
lors d une compétition internationale et multiraciale d'athlé­
tisme présentée à Cape Town, en Afrique du Sud. Simpson a 
réussi un saut de 16 pieds 5 pouces, quatre de plus que son plus 
proche rival, Karl Isaksson, de Suède.

HERVE FILION a réédité son propre record de victoires 
en une seule saison, en fin de semaine à la piste de Yonkers, 
près de New York, quand il a remporté deux victoires, aux 
Sème et 9ème courses. Il a d'abord égalisé son record de 486 
victoires sur Rannach Boy, puis a enregistré son 487ème triom­
phe sur Kathy's Lassie à la dernière épreuve.

LLS 14 STRUCTURES devant servir à la compétition lors 
des Jeux d hiver de Sapporo, en février prochain, sont mainte­
nant toutes prêtes, à la suite de la fin des travaux de la patinoi­
re recouverte en fin de semaine. Il ne reste maintenant plus 
qu à compléter le village olympique ainsi que le centre d'infor­
mation, ou les travaux sont déjà très avancés.

LES SATELLITES DE BRAMALEA, sorte de club-école 
des Argonauts de Toronto, ont remporté, samedi à New West­
minster (C.-B.i, le championnat de football senior du Canada 
grace a une victoire facile de 45-6 sur les Chargers de la 
Colombie-Britannique. C'était le Sème titre national d'affilée 
P0Uirnifs, ^j'tes. qui 1 ont remporté pour la première fois 
en 1964. La sene fut interrompue en 1968 et reprise cette an­
née. Seulement, 200 personnes assistaient au match dont le pre­
mier ministre Davis, de l’Ontario
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la semaine financière
Denrées et matières premières Suite à ta réforme fiscale

L'importance des cycles saisonniers
par Albert Lambert, Adm. A., de John T. Geldermann & Co.

Après la mort d’un important spécu­
lateur qui avait réalisé beaucoup d’ar­
gent sur le marché des denrées, une 
légende veut qu'on trouva sur lui un 
document qu’on croit être à l'origine de 
sa fortune et qui portait les Noms et les 
dates suivantes:

B*6 Achat ' Vente
22 février 10 mai
1 juillet 10 septembre
28 novembre 10 janvier

Maïs i mars 20 mai
25 juin 10 août

Un peu comme le ferait un panneau
de signalisation routière, bien des
spéculateurs considèrent toujours ce 
document comme un guide pour l’achat 
et la vente de blé ou de mais.

Plus que dans le cas des métaux et 
des actions, il est possible dans le cas 
des denrées de trouver des facteurs sai­
sonniers qui ont tendance à se répéter 
d une annee à l’autre.

Dans le livre “Modem commodity 
futures trading" l’auteur signale à no­
tre attention les dates suivantes où Ic^ 
cours sont souvent à leur plus bas et 
à leur plus haut niveau.

Bas Haut
Blé août-sept. janv. etmai
boeuf novembre avril
coton oct.-déc. août
Flancs de porcs novembre juillet 
Pommes de terre octobre juin-juil. 
Poulet décembre juillet
Fève soya juin-oct. janv. et avril 
tourteau de soya décembre avril

Une étude encore plus poussée a dé­
montré que le blé acheté le 15 juin et 
vendu le 15 janvier avait réalisé un pro­
fit à 12 reprises sur une période de 14 
ans. Le cacao acheté le 25 septembre 
et vendu le 30 novembre avait réalisé un 
profit 13 années sur 15. Le tourteau de 
soya acheté le 5 octobre et vendu le 5 
février avait rapporté un profit 8 fois 
sur 11.

Il ne faudrait pas toutefois mettre une 
foi aveugle en ces dates. Mais il est bon

de les consulter avant de prendre une 
décision, surtout si elle devait aller con­
tre ce qui semble la tendance normale 
de variation des cours pour une denrée.

Revue hebdomadaire
CUIVRE... La guerre entre l’Inde 

et le Pakistan me fait craindre une mon­
tée temporaire dans les cours du cuivre 
et pour cette raison il est préférable de 
régulariser notre position à découvert à 
44.95 cents, et en même temps de pren­
dre un profit supérieur à $700.00. Il y 
aurait renversement de la tendance à la 
baisse si les cours montaient à 47.25 
cents et plus. Etre prêt à acheter si cet­
te montœ se produisait. Au contraire, si 
les cours ne montent pas dans les pro­
chains jours, il est suggéré de prendre 
une nouvelle position a découvert. Dé­
cembre...44.85 cents la livre.

ARGENT... La situation demeure in­
changée. De plus en plus d’analystes re­
commandent l’achat de ce métal. Il est 
suggéré de garder la position acheteur 
établie à $1.35.20 l’once pour le contrat 
du mois de mai 1972, en mettant un ordre 
de vente “on stop” à .34.20 pour une 
perte possible de $100.00. Mai... $1.36.10 
l’once.

CONTREPLAQUE... La montée des 
deux dernières semaines semblait beau­
coup plus technique que fondamentale. Il 
y a maintenant renversement de la ten­
dance à la hausse et un spéculateur 
pourrait prendre une position à décou­
vert sur le contrat de mars 1972 entre 
$89. et $90. et en mettant un ordre d’a­
chat ‘on stop” à $91.80 pour une perte 
possible variant entre $150. et $200.. Le 
nombre de maisons construites mais 
non vendues est à la hausse, l’intention 
des consommateurs pour acheter des 
maisons neuves est à la baisse. Il ne 
semble pas qu’il y aura au début de 
l’année 1972 une forte hausse dans le 
domaine de la construction comme ce 
fut le cas en 1971. Mars... $88.50 le 
mille pieds carrés.

FLANCS DE PORCS... Un rapport of­
ficiel du gouvernement U.S. a révélé qu’il 
y a 2Vi fois plus de flancs de porcs en 
entrepôts qu'il y a un an à pareille date. 
Malgré cette hausse les cours ont monté

car les spéculateurs s’attendaient à des 
réserves encore plus élévées. Avons su­
bi une perte de $180. et pour le moment 
nous attendons avant de prendre une nou­
velle position. Mars... 32.77% cents la 
livre.

BETAIL SUR PIED... Avons toujours 
notre position “à cheval” (spread). Nous 
avons acheté le contrat de février 1972 
croyant à une certaine rareté à court 
erme, et nous avt s vendu le contrat du 
mois d’avril 1972 croyant à une plus 
grande abondance à long terme. En date 
du 1er novembre 1971 U y a une hausse 
sur l’année dernière de 6% dans le nom­
bre de boeufs, en élevage. Février... 
33.70 cents la livre. Avril... 32.70 cents 
la livre.

MAIS... La récolte est presqua 100' - 
terminée. Le gouvernement s’est engagé 
à acheter le maïs à $1.05 le boisseau 
et il est rumeur que ce chiffre pourrait 
être augmenté à $1.15. Les cours n’ont 
pas baissé depuis qu'on a annoncé des 
résultats très favorables concernant la 
récolte. Au contraire ils ont monté. Avons 
acheté le contrat de mars 1972 à $1.20% 
le boisseau et sommes prêts à accepter 
une perte possible de $100. dans l'espoir 
de faire un profit d’au moins $300.
Mars... $1.20 le boisseau.

BLE... Les cours ont baissé de 5c mais 
il devaient monter de 3c à cause de la 
rumeur voulant que les grèves des doc­
kers soient sur le point de se terminer, 
car cela favoriserait les exportations. 
Il y a abondance de blé partout dans le 
monde sauf dans la région de Chicago, 

et cela explique pourquoi les cours res­
tent fermés.
Décembre... $1.63 le boisseau.

FEVE SOYA... Les cours peuvent va­
rier à court terme sur des nouvelles 
telles que la loi Taff-Hartley our les 
dockers de la côte de l'atlantique, le vo­
lume des exportations et une forte de­
mande pour les produits de la fève 
soya. La consommation a augmenté de 
7% par année au cours de la dernière 
décade, et cette tendance pourrait bien 
se continuer. Etant donne la volatilité 
de ce marché, il est préférable de l'a­
nalyser au jour le jour.

Ces informations sont reçues de sour­
ces dignes de foi, mais ne sont pas ga­
ranties.

Volvo envisage l'agrandissement 
de ses installations canadiennes

Les entreprises multinationales 
déserteront-elles le Canada?
par Bud Jorgensen de la PC

Quelques sociétés multinationales en 
sont arrivées à la conclusion que le Ca­
nada n’est plus un territoire favorable 
à leurs opérations. Selon certains spécia­
listes en matière fiscale, leur change­
ment d’attitude est attribuable à la poli­
tique gouvernementale.

Les sociétés qui ont annoncé leur dé­
part du Canada ont justifié leur décision 
par les modifications prévues aux lois 
fiscales d’Ottawa.

Un nouveau projet de loi est censé en­
trer en vigueur le 1er janvier prochain 
et, de l’avis de plusieurs experts fiscaux, 
elle aura pour effet de rendre les socié­
tés multinationales faisant affaires en 
dehors du Canada moins compétitives que 
celles qui sont établies dans plusieurs 
autres pays.

M. H A. Sherman, vérificateur adjoint 
à la fiscalité à la Massey-Ferguson Ltd., 
de Toronto, a exposé les vues pessimis­
tes des grandes sociétés à l’occasion de 
la réunion annuelle de la Canadian Tax 
Foundation, plus tôt ce mois-ci.

Quatre déménagements

Il a déclaré que la nouvelle législation 
semble laisser entendre que les sociétés

Revue boursière

multinationales canadiennes devraient 
se défaire des actions de leurs filiales 
à l’étranger. M. Sherman a souligné que 
plusieurs de ces filiales achètent des 
produits canadiens. En cessant de le fai­
re, la balance commerciale du Canada 
s’en ressentira “mais le gouvernement, 
dit-il, ne semble pas se préoccuper de 
cet aspect”.

Au cours des dernières semaines, 
quatre sociétés ont décidé de déména­
ger leur siège social à l’étranger. Elles 
ont toutes affirmé ou’elles v étaient 
poussées par le nouveau projet de loi.

( Ainsi, International Utilities Corp, a 
décidé de reloger son siège social aux 
Etats-Unis après être demeurée durant 
11 ans au Canada. Hunter Douglas Ltd 
et Patino Mining Corp. déménagent en 
territoire hollandais tandis que Interpool 
Ltd ira aux Bahamas.

International Utilities était au nombre 
des dix plus grandes sociétés canadien­
nes, du moins au chapitre des actifs. La 
société n’avait aucun holding direct au 
Canada mais y faisait affaires par l’in­
termédiaire de' filiales.

Pas de perte

A l’heure actuelle, la loi exempte de 
l’impôt les sociétés multinationales dont 
la majeure partie des activités se situe 
à l’extérieur du Canada. Le nouveau 
projet mettrait fin à ces exemptions.

M. James S. Paterson, de l’étude léga­
le McMillan Binch and Co., de Toronto, 
a signalé qu’en octroyant un statut spé­
cial, la loi actuelle reconnaît que ces 
sociétés peuvent facilement mener leurs 
opérations étrangères dans un autre pays 
que le Canada. Ainsi, dit-il, il n'y a au­
cune perte de revenu fiscal en leur ac­
cordant une exemption. La loi actuelle, 
a-t-il ajouté, reconnaît également que le 
Canada tire profit du fait qu’il héberge 
des sociétés ayant des marchés consi­
dérables à l’étranger.

Tout le monde n’est pas d’accord sur 
l’importance de ces bénéfices et certains 
experts des sociétés multinationales 
ont exprimé l’opinion que les auteurs 
du projet de loi ont conclu que ces pro­
fits sont plus minimes que ne le disent 
les sociétés.

Les titres pétroliers ont subi 
le contrecoup du geste d'Ottawa
La décision du gouverne­

ment fédéral de ne pas auto­
riser l’exportation de quan­
tités supplémentaires de gaz 
naturel aux Etats-Unis a fait 
péricliter, cette semaine, les 
pétrolières de l’ouest, qui 
sont tombées à leur plus bas 
niveau de l’année, tandis que 
dans la plupart des autres 
compartiments sur les mar­
chés boursiers du Canada, des 
baisses étaient également enre­
gistrées.

Le Conseil national de l’é­
nergie a annoncé qu’à son avis 
les réserves de gaz naturel au 
Canada n’étaient pas suffi­

samment importantes pour 
permettre d’accroître les ex­
portations aux Etats-Unis. La 
plupart des analystes crai­
gnent que cette decision n’in­
cite les grandes sociétés pé­
trolières à ralentir la recher­
che de nouveaux gisements de 
gaz.

Au cours des deux premiè­
res journées de la semaine, 
l’indice des pétroles de l’ouest 
à la Bourse de Toronto a dé- 
ringolé de 13.66 points à 
81.67, son niveau le plus bas 

de l’année. Cependant, la re­
prise survenue plus tard dans 
la semaine a permis à l’indice

des pétroles de l’ouest de récu­
pérer une partie de ses pertes 
et de les réduire à 4.99 points, 
clôturant à 190.34.

A New York, une flambée 
des prix survenue vendredi a 
permis à la Bourse de récu­
pérer toutes les pertes subies 
au cours de la semaine et de 
clôturer en hausse.

A la Bourse canadienne et à 
celle de Montréal, l’indice com­
posé a cédé .34 à 166.72. Le 
volume combiné sur les deux 
places s’est inscrit, pour tou­
te la semaine, à 4.44 millions 
d’actions, contre 3.80 millions 
la semaine précédente.

Baisse à Toronto
A la Bourse de Toronto, 

l’indice des industrielles, 
principal indicateur de la ten­
dance, a reculé de 1.32 àl62.44

La principale nouvelle cette 
semaine a été l’acceptation par 
les actionnaires de la Super­
test Petroleum d’une formule 
revisée de fusion avec BP 
Canada Ltd.

Au début de l’année, un grou­
pe minoritaire parmi les déten­
teurs d’actions ordinaires de 
la Supertest, avait rejeté la 
première offre de fusion, exi-
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HALIFAX (PC) - Volvo Ca­
nada Ltd songe sérieusement 
à installer de nouvelles usi­
nes au Canada en raison des 
résultats fructueux de ses opé­
rations canadiennes entrepri­
ses il y a huit ans et à cause 
aussi de la montée en flèche 
des ventes de voitures Volvo 
non seulement au Canada, mais 
aux Etats-Unis également.

La compagnie Volvo a fait 
savoir, la semaine dernière, 
que le taux de production de 
son usine de montage, en ban­
lieue de Halifax, serait aug­
menté de 12 pour cent à comp­
ter de l’an prochain.

Le président de Volvo Ca­
nada Ltd., M, Jan Nytzen, a 
récemment déclaré qu une fois 
que les plans d expansion 
actuellement à l’étude au­
ront été mis à exécution, la 
production canadienne pour­
rait augmenter de 25,000 uni­
tés.

La production en 1971
Au cours de la présente an­

née, quelque 8,000 voitures 
Volvo sont sorties de l’usine

de montage de Halifax tandis 
que les ventes, dïci le 31 dé­
cembre, devraient atteindre 
le cap des 9,000 voitures. Au 
cours des sept premiers 
mois de l’annee 1971, les 
ventes de Volvo au Canada 
ont augmenté de 33 pour cent 
comparativement à la même 
période l’année précédente.

"Notre prochaine expan­
sion pourrait porter notre ca­
pacité de production à notre 
usine de montage de 10,000 
à 15,000 unités, a expliqué 
M. Nytzen.

Puisque l’actuelle usine 
de montage installée sur le 
quai No 9, dans le port de Ha­
lifax ne peut être tellement 
agrandie, la question qui se 
pose est de savoir si Volvo 
demandera en permanence 
en Nouvelle-Ecosse ou si la 
société suédoise se rapproche­
ra de son principal marché 
canadien, c est-à-dire l’On­
tario et le Québec.

La compagnie s’est refu­
sée jusqu’à ce jour à spécu­
ler sur son avenir, se bornant 
à dire ou’elle est satisfaite de

son expérience en Nouvelle- 
Ecosse,

“En dernière analyse, la 
compagnie veut être en bonne 
position du point de vue du mar­
ché”, a déclaré le gérant inté­
rimaire de l'usine de monta­
ge, M. Gordon Butler.

Cependant, l’acheminement 
de piece.' détachées de la com­
pagnie mère, en Suède, revêt 
aussi une importance capita­
le. Deouls 1970, l'usine de 
montage' de Halifax est ali­
menté en pièces détachées par 
containers depuis l’usine de 
Gothenburg,

“En se basant sur notre ac­
tuel mode d’assemblage, nous 
dépendons surtout sur l'ache­
minement rapide et régulier 
de pièces détachées, ce qui 
implique certainement le trans­
port par bateau”, de souligner 
M. Butler. Il est donc super­
flu de souligner que, sous ce 
rapport, Halifax offre des avan­
tages indéniables. Qui plus 
est, Halifax est une ville où il 
fait bon vivre, note M. Butler.

Plans à long terme
Bien que les projets d'ex­

pansion sur une large échelle 
sont encore au stade prélimi­
naire, la compagnie s 'est portée 
acquéreur de terrains addition­
nels à son présent emplacement, 
à des fins d’entreposage, ce qui 
indique qu'un changement de 
localité n'est pas imminent. 
D’ailleurs, le bail qui lie Vol­
vo Canada Ltd. au Conseil na­
tional des ports nationaux 
n'expire que dans six ans.

IAC LIMITEE
AVIS DE DIVIDENDE

Avis eit par la prêtante 
donné qua let dividendet 
tuivonti ont été déclaré! 
pour le trimeitre te termi­
nant le 31 décembre 
1971, payablei le 30 dé­
cembre 1971, aux action­
naire! Intcrlti le 10 décem­
bre 1971.

Un dollar et doute 
centiet demi (S1.12W) 
par action privilégiée à 
4)4% cumulatif, roche- 
table, d'une valeur au 
pair de $100.00. 
Trente-cinq centi et 
quatre - vingt - quatorze 
centième! (33.94') par 
action privilégiée A 
314% cumulatif, roche- 
table, d'une valeur au 
pair de $23.00. ^
Vingt centi (20,01) par 
action ordinaire tam 
valeur au pair (dividen­
de trlmeitriel).

Par ordre du Cornell 
d'admlniitratlon.

E.W. McCracken 
Vice-préiident 

A tecrétalre. 
Montréal, Qué. 

rte 24 novembre 1971. A

avis de l'Assemblée générale annuelle
L'Assemblée générale annuelle des actionnaires de la 
BANQUE CANADIENNE NATIONALE se tiendra le jeudi 
9 décembre 1971, i onze heures du matin, à l’hôtel Reine 
Elizabeth, 900, boulevard Dorchester ouest, à Montréal, aux 
fins d'élire les administrateurs et de délibérer sur les questions 
du ressort de l'assemblée.

Pour le Conseil d'administration,
Le Secrétaire général,

WAN DESJARDINS

SHE Banque Canadienne Nationale

GERARD PARIZEAU LTEE
Courtiers d’assurances agréés

QUÉBEC

Expertise et administration 
de portefeuilles d'assurances

410, RUE SAINT-NICOLAS, MONTREAL, P.Q. 
TÉLl 042-3481

1.

Progresser
avec nous, 
çavous
plairait?

La Banque Provinciale du Canada

Résumé de l’état de l'actif et du passif 
31 octobre 1971
ACTIF
Encaisse (y compris effets en transit)
Obligations de Gouvernements et autres titres 
Prêts sur titres 
Autres prêts 
Immeubles
Lettres de crédit et autres éléments d'actif 
Total de l'actif

PASSIF
Dépôts
Lettres de crédit et autres passifs 
Réserves pour pertes 

(dont $2,919,827 libres d'impôts)—1971 
(dont $4,386,194 libres d'impôts)—1970 

Débentures émises et en circulation 
Capital, fonds de réserve et bénéfices non répartis 
Total du passif

1971 1970
$ 249,294,143 $ 108,191,400

282,685,570 259,053,578
51,621,343 45,859,586

763,168,769 602,833,658
11,890,566 1.0,672,866
57,392,113 61,329,316

$1,416.052.504 ,087,940.404

$1,291,068,481 $ 979,577,234
54,684,164 60,673,585
14,392,751 12,162,527

15,000,000
40,887,108 36,527,058

$1.416.052.504 Ë.087.940.404

Nos actifs les plus précieux, 
notre personnel et notre 
clientèle, n’apparaissent pas 
au bilan, ils le déterminent. 
L’équipe qu’ils forment est 
celle de la compétence et de 
l’esprit d’entreprise, une 
équipe fermement engagée 
dans la voie du succès. 
Progresser avec eux... 
avec nous, ça vous plairait?

✓

État des revenus, dépenses et bénéfices non répartis 
pour l’exercice terminé le 31 octobre 1971
REVENUS 
Revenus des prôts 
Revenus des valeurs 
Autres revenus d'exploitation 
Total des revenus

1971 1970
$ 65,993,472 $ 57,446,437 

15,024,168 15,453,641
8,234,977 8,982,360

89,252,817 81,882,438

DÉPENSES
Intérêts sur dépôts et débentures 41,337,313
Traitements, contributions aux caisses de retraite 

et autres prestations au personnel 19,940,570
Frais des établissements, incluant les amortissements 6,181,088 
Autres frais d'exploitation, Incluant provision 

pour pertes sur prêts d'après la moyenne des 
pertes au cours des cinq damiers exercices 7,385,598

Total des dépenses 74,824,567
Solde des revenus 15,428,050
Affecté aux réserves pour pertes 6,550,000
Bénéfices avant impôts sur le revenu 8,8)8,050
Provision poui impôts sur le revenu y relatifs 4,450,000
Bénéfices nets de l'exercice 4,428,050
Dividendes 3,068,000
Montant reporté 1,360,050
Bénéfices non répartis au début de l'exercice 127,058
Viré des réserves pour pertes 4,000,000
Total 5,487,108
Virement au fonds de réserve 5,000,000
Bénéfices non répartis à IR fin de l'exercice 8 487.108

40,283,193

17,796,149
5,303,705

5,780.992
69,164,039
12,718,399
4.750.000
7.968.399
4.120.000
3.848.399
2.678.000
07^99

656,659

T,827^58
1.700.000

$ 127.058

Le Vice-président et directeur général, Le Préildent
RAYMOND PRIMEAU LÉO LAVOIE

banque prauinciale
nnnovatricG... pour vous
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1342 t4V 4V 6V ^ m” 355 3»0 +35 
1000 514V 14 .14 - V
1500 140 140 145 -15

13531 55 490 I + I
1550 15V 5V 5V 
2180 59 IV 9 
4125 514V IJV 14V + V 
2501 522 21V 21V

10V
205
205

67
200

8V
245

PrivlBO 
Puei «fP

Prov B Cm 
Quinte A 
itcnk Org 
Reed Otir 
llelchhoM 
Raltmm 
RIVyt D
51?’*W"n’
R Llttia 
Rothman 
Royal Bntc 
Royal Trtf 
aussat H 
St Maurica 
Sandwall 
Sa/vetta 
Schnald 
Scjî York 
Scot La»ai 
ScctU 
secur Cap 
Shaw Pipt 
Sh»lt Inv p 
Shall Can 
Shtphard 
SIfton Pro 
Simpsons 
Simpson $
Sklar M 
Skyûna H 
Siatar StI 
Slata Walk 
St Brodcst 
St Paving 
Staal Can 
Stelnbo A 
Suptst com 
Suptest od 
Tamblyn 
Teledvna 
Texaco 
Taxas Gu $
Thom Nes 
Toromont 
'T'C.' Dm Bk 
Tor Star B 
Tor Star C 
Traders 
Trader 
Trader ..
Trader 69 w 10410 
Transalr 2075 
Trnsair w 3215 
Tr Can PL 12684 
Trans Mt 5404 
Trans PPL 1550 
Tf izac Crp 9460 
UNAS Inv 1535 
Un Carbid 3243 
Un Gas 27443 
U Corp B 4991 
U Sacflons 1400 
Van Dar 3450 
Versafd 1530 
Vanpower 
Versatile 
Versatil A 
Vic G Tr 
Walk GW 
Waldwod 
Wstburne 
Wcoast Pt 
wastc'st 
West Ind 
W Brdcast 
W Cdn Seed 
W Realty 
Weston 
White Pas 
Zellers 
Zénith

u iva 
u m
8 5

11H 7% 
tm 2»4 

I 290 
30 
IW 

23^ 
12S4

1% % 
410 175 

944 4M 
2t4$ 10H
^ 1^ 

4H315 
•\A 410 

1344 844
3444 24VA 

390 225 
2244 11H 

744 455 
7V$ m 

12 744
11VA SW 
24<A t7V$

2492
’§2

2820

t «
MV - V 
37V- V 

7 — V
llviv'J -

%k+.vTiv 
IV IV 
9 9 — V
nv 14 + V

370 390 —35 
• 7V TV - V 

■ | 34( + V 
. 34V+ V 

375 +U 
310 - 5 

21 + V
. 24V- V 

210 +U 
TV + V 
»V- 'A 
7 - 'A 

.... 12 — V 
11V 11V + V 
-- + V

iis'

ir u luuu 
i A 24)14 

45 w 3500 
44 w 9440

22 22V
11V 11V + V 
14 14V + V
StV 41V + V 
10 IS -1

405 410 +10
31V 32

_ 11V 12V + V
4954 527V 24V 27
9275 110 100 310 +10

12485 526V 25V-26'A+..V 
4085 534V MV 33V-IV
---- M4 34 34

515 14V 15 + V
IIS 165 IIS +15
4U 400 420 +10
440 425 440 +30
340 320 323 -10
95 87 91 -4

S33V 33 33V—V
520V 19V 2(PA — V 
513 12V 12V
145 140 140 - 5
t14V 14V 14V— 'A

. A SV 
480 300

lO'A 8 
10 SV 
11V 7V 
14V 9V 

495 250

381A 3)^ 
5 305 
5>/4 280 

22 17VA 
28tA 22IA 

240 155
lOVA 7v$
13 9VA 
VàAffi

14 lOVd
12 m
28VA 21 >4 
19% 13% 
17% 13 
43% M% 
25VA 11 
4% 350 

35\A 27VA 
24% 11% 
29 20VA 

115 45
26% 19 
35% 16% 
34 14%
15 9%

275 85
485 205 
490 250 
400 250

Dacca R 
Dynamic 
Francana 
Gr Plain 
Gt COIIsds 
Houston 0 
Houfton w 
Intar Tech
MMcon 
Mill City 
Mlnaral R 
Nat Pfta 
N Cpnt 
N Oaviaa 
NC Oils 
NorthM 
Numac 
ÿkwood P 
Paga^Pat 
Pan^Ocaan 
PanCat P 
Parmo 
Paruv

«pfnnKla P
fïSir®
Peyto Ollf 
Ranger
IKKX.'"’
Spooner ToSi Pet 
jotil P A p 
Tr Cm Ret 
U Cmeo 
U Cmso w 
Up Reef P 
ulster Pet 
Voyager P 
W Dec4ltt 
World Wde
Acme Git
Agnlco 
Akaitcho 
Allied Mng 
Am Larder 
Ang U Dev 
Armora 
Aunor 
Bankeno 
Borax 
Bellm 
Black Bey 
Brel Cm F 
Brameda 
Brenda M 
Brunswk 
Cam Mine 
Camtio 
Cam Chib 
Cemo RL 
C Tung 
C Lencour 
C Merrill 
Cdn Nlsto 
Captain 
Caultr 
Cent Pet 
Chemaloy 
Chestrvlle 
Chib Kay 
Chimo 
Columb M 
C AAarben 
C APorlsn 
C Rambler 
Conwest 
Craigmt 
Crowbmk 
D'Eldone 
Denison 
Fort Rein 
Frobex 
Gnt Meict 
Giant Yk 
Grendroy 
Granduc 
Grmisle 
Green Pnt 
Hlghmont 
Hollinger

Ventes Haut Bet Farm. Cheng. Heut

;s E,!.i
11f
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hebdomadaires
-IITB-IITI- 
HautChang.

Laur. Fin 
Lobiaw * A 
LobUw "B** 
LotbAA.
Laottcis Corp 
MacLaarvH 
MacL-H cabü 
MacM-Bload 
SAaqnasonic 
Marltimt eJ. 
Maritimt Tal. 
Matsay 
Mtichtrs 
Mlcrosyitams 
Miron * A 
^son *'A 
T^son "B 
Montnco 
Mt) Trust 
Moora Corp 
Morsa ' M 
Morta B Pfd 
Nat Saa Prod 
Nat Trust 
N B. Tel.
Nfld Lt 8 P 
Noranda 
No. 8 Cant. GH 
N S. Lt 8 P 
Pancanadlan 
Nor'wast Sports 
PaopiM Storas 

liIvlaPtd 
awa "A 

Pac. Pata 
Oranoa Roof

-U70-1971 
Haut Ba»

414 24%
5005 11%

Pttrçaina Can. 
00Provlgo 

Popular Ind-
Ppwtf Corp.s%Wd.Powar 
Prlca Co. 
Rapkt Data 
Qua-Tait.

SP Ltd. 
tadtrs Dig.RrttfT>af,'»

Raltman't A

4% 4 50 
24 17%
Il 11%
39% 28%
5% 4 40

154
iS

*3 *1 If 'il 
ü U =1 
il yT
w 140 205
915 940 + 5 ÔSv 

lt4V 13V 14 W
lîvlîvg =1
s m ,g

T^Til

TiJSii

S«V T4U
12V 13V + V

|4:;
ji -2

17% 12
ü fi

’§ 'il
172 91
45 41

MLITM b 
27V ‘

.IMA
149

10974 « 
4410 370 

16444 290 
53450 M

MINIS
U 20 22

200 190 190 
43 39 43

325 295 325 
43 39 40
70 «5 4911 ÏO'V 11 

240 235 235 
540 SCO 535 

19 14 19
SISJA 14V 14V- 

3V 3 ^^V
72 - 5 

370 +15
244 —24 
31V— 3 

270 -5 
4» 420 450 —50 
523V 22V MV+IV 
154 153 133 -7 

4V 5 4 - V
450 420 420 -50 
7 6V 7 
5V 3V 5V +1V

AMiIdI
Alcm

do 4V« pfd. 
Algorni Steel 
Atom. 4« Pfd.

dodWPfd. 
Aqulteme 
AlberteGes 
Arjut-C" Ptd.
. do. Pfd. 
Asoettui 
Atlentic Su-er 
Bk. ot Mil.
fôâsv
Benqut C.tD 
Bbngue Provlnc. 
Botmi Chem 
BelICenede 

do "A" Ptd. 
Bell "B" Pfd. 
Bomberdier 
BP OU A Git 
Brescen 
B.cTFofeit
B. C. Telephone 
Brinco
ÇAE Ind. 
Cblgery i-ower 
,10. Ptd. CemMu 
Çen çem-Lef. 

Cem. Pid.
C. A Q. Suger 
Cm. Forgmos 
Cm. Peckers 
Ctn Ptrm. Mort. 
Cm Stmihipi 
Cm. SS Pid. 
Cdn. Arene 
Cdn. Brewtrlet

)Pfd
. Cebeyt.
‘ b.Wts

110 
ul 325

‘25
ifi ^ 
2^,11

doP
Can. C—,
Cdn. Cab- 
Cdn. Hydrocarb. 
^dn-^

Cdn- Javtlin 
Cdn. int. Powar 
^Pfd Con.^rconl 

Cn- P. m. Ptd 
doWts

Can. Pac. Ltd. 
do "C" Ptd.

SIS 1 75 
210 11% 

■ 14%
23% 
12%

iS y'r
€ ‘i
3§ 3?)-

43% 44
19% 19%
31% 32%

4 50 4 50
- If14% 17%

38% 39% 
5 S

1 75 1 75
11% 11% 
14% 14%
lia fiîi

.r

dôMPfd. :dn. Tira ■

199 
9 
4

43200 133
-----  30

126 
126 
131 

4175 745

'1555

17V 11 
130 135 
175 190 

7V 9 
3 3

9t 113 
25 25

115 120
114 
1»
725

2980 745 700
47700 1 5 9V
24400 44 40 41

4343 120V 19V 20 
19150 34 33 M
13544 U 24 24
34925 430 3«5 410 
, m 125 800 125
14500 4V 5 5
12145 340 350 350

2885 470 410 410
41400 20 17 19

«O 190 190 190 
2040 534V •>' 34

517 16V 17
19490

4001

■ffl
141

34% - 1 
.... 990 -35

7% 4 4 *2%
240 215 240 +20
20S 101 120 *80
$10% 10% \m

$12% 12 
$14 13%
$13 12%

$5% 490 
$5% 5% 
$5% 5 

130 110

1413 $11 Vd
ülo‘ ■

12V— V 
13V— V 
12V + V 
5V
5V — 'A 
5V+ V 

130 +10

23»4 23V - V 
39 39 —4

Alt East G 
Alminex 
Am Leduc 
A Queser P 
Asemera 
Ashland C 
Ashland pr 
BP OG 
Bralor OG 
C Geother 
C Nor West 
CS Pete 
C Bonanza 
C Dehl 
C Ex Get 
C Homestd 
ÇLI Pela 
C Reserve 
Cdn Sup O 
Cdn Trient 
Charter 01 
Chleltan D 
Clark Can 
C East Cr

335 300 320 -30
270 250 265 — S 
537 34V 34 +1V
539 38 38 -1
....... 10V IIV
S9V 9 9V — 'Alev 7 av+v

13473 523V MV 23 — V 
3700 ISS 140 150

13600 imv. 9V 10V + 'A 
5425 440 450 440 +5
1900 S6V. 4 6
49M 115''. 15 15V + A
3125 IFA IV 9 - V
4915 514V 14 16V-V
3400 220 210 , 220 - 5

PMrolMetGaz 
30490 595 540 595 +20
5525 505 490 495 - 5
4700 9 IV 9 + V
4100 520 480 480 --20

39350 514V‘.11V 14V+1V 
5800 IlOV “
225 52SV 

49347 545
1100 210 

16700 70 
3300 155 

58714 550 
4700 105 
4524 445 

44050 315 
24740 770 
10844 SI 
13000 515 
4094 534V -
1§8 Ifi ^5
4910 8M 750 7Û
2400 239 215 230
1500 130 122 125

+ 2

.‘fivIS

595 455
4X 460

13 8 
600 201
24% 11% 
13% 145 
29 24%

760 520
295 181
124 60
250 ISO 
450 455 
143 85
515 350
SU 270 n%480

14 50
♦2 % 

10% 700 
750 4M 
eM 450 
pS 190 
235 120

130 
64 
38 

475 
20

2014 $35 .
25569 $10% 925
'sa ■

19802 
480

1MM 445
13522 110

8215 220
10300 44
49800 61

9000 7
4310 $25
7500 42
989 $58% 57 57 * 4

17500 12% 10 12 * 1
11100 56 53 53 -7
25700 23 20 22 +2
23265 285 245 275 *10

440 430 430 —20
1190 143 120 1 30 -14
“ 200 185 190 -10

180 175 175 -10
7012 $16% 15 15 -1%

23500 64 60 64 -2
4176 22% 22% 22%-%
9105 $21% 21 21% + %
2050 105 101 105

500 100 100 100
3229 $12% 12% 12%-H 
3352 515 480 4 85 —15

19500 11% 11 11
10150 6 5 5 -1
14443 $12 11V$ n%-%

2100 400 355 400 +50
$13% 11% 13%+!% 
420 400 415

3M 345 -157o 10
17% 17% *3% 
45 47 -8
15 15 *$

202 U ^
S ”4

195 105
105 48
135 28

11V$545 
50 19
41% 33% 
16% 925 
15 4

385 200
620 101 
Î4H 925 

240 170

2310

35V4 20 
178 101
225 100
22% 12 

900 450
17 B
14 5
21% 10% 

450 295

Cdn. ...
Canrpn 
Çant. Dyntm. 
Çhortar ind 
Chamcell 
ttum "B» 
Columbia Cali. 
Comtneo 
Cock Brown 
Cons. Bathurst 

^Pfd. 
do IM Wts. 

Cons. Taxtila 
Cons- Ofaaa. 
Corb Olst. «A« 
Consum. Cas 
Copaiand 
Craln R.L. 
Cradlt Fonclar 
Cm Zell "A" 
Crush Int. 
Cygnw "A" 

do "B" 
Dtst.-Saag. 
Doma Pata. 
Oom.-^ldH 
Dom. DalriH 
Dofasco 
Dom. Glass do. ^d.
Dom. Lime 
Dom- Stores 
Dom- Taxtila 

do Pfd. 
Oomtar 
Donohue Bros. 
DuPont
DupErarn (A) 
East Can. Sav. 
En. & Ht "A" 
Falconbridga 
Fin. Collect 
Francana 
Fraser Co's 
Freiman 
ruiCTum Pfd. 
Gaz Metrop- 
Grafton 
Ganstar 
Giangalr 

do "B" Pfd. 
Gt.B.ltCn. Pfd. 
Gt'West Lift 
Gulf on 
G L. Paper 
Guaraniv Rti. 
Grlssol
H.B. OflAGat 
Hawker Sidd. 
HollinMr 
Home Oil "A*’ 

do "B"
Home & Pit.
H. B. ^ning 
Hud. Bay Co. 
Husky Oil 
Imperial OH 
Imasco 

do. $4.87 p. 
TOC Llrrtlted 
lACwts. 
inland Nat. Gas 
Int- Nickel 
Int. Utlinies 
Int. Pipt Lina 
Inv Group A 
Inv. Group Htd. 
Ivaco
Jamaica P S. 
Kaiser Res. 
Labatt

*fiv 29s 2 f

500
2455

3590
200

2145
300

1500

13% 14 
18% 18%

21240
10778
4238
1105

200

28
38%
27%

6%
17%

3370 14%
5979 24

400 4 00 
7795 20%

8% 5
27 26%
39% 25%
25% 19
34 29
27% 20%
16% 9%
18 11%
8 5%

l4Va 9%
19% 12V4

101 98
15% 9%
19 14
19% 14%
4% 5%

10% 8%
3 00 1 75

155 56%
15% 7

4 70 3 65
21 12
5% 4 10
9% e
6% 4 55 

19% 14%
13% 10%

2 50 1 SO
3 50 3 00

34 27
47% 38
W/% 20
2IV4 12% 
55 39
7% 4 50 

49% 37%
3 40 2 00

42 34
38% 24%
36% 24

2 50 2 00
24% 16%
20 14%
19% 14
31% 18
20% 15V4

4 90 4 25
20 16%

8 25 4 40
13% 11%
47 25

8% 3 75 
25% 20

RoIIl _ 
Ronalds-Fed. 
Rothmans 
Roth B Pfd. 
Royal Bank 
Roval Trust 
R. Tr. FrtO Pfd. 
Russel Ltd.
St L Cam A 
Scott-LaSatia 
Schott Ind 
Shell Can. A 
Shell Inv. P. 
Shell Inv. Wts 
Simpsons 
Slmp'Stars A 
Soufham PrMS 
StMi of Canada 
Stalnbarg's A 
Superior El. 
Texaco Canada 
Tor.-Domlnlon 
Traders "A" 
Tr.'Can. Pipe 
Tr-Can. PfdT 
Tr-Can. Pid. 
Trans Mtn. 
Total Pata 
Trizac
Tf. Gan. Can. 
Union Carblda 
Union on 
UAP Inc. A 
Utd. Corp. B 
Ufd Wastbuma 
Valero 
Varsafood 
Walker
Warnock-Hari 
Warnock Pfd. 
Webb 81 K 
Weldwood 
Westburna Pfd. 
Westcoesf 
Westcoast hid. 
Wcstcoasf Pata 
Weston 
Woodward St« 
Zeller's

2412 21
1115 24%

190 69
4914 22%
4721 18%
1600 2 50 
1754 »%

fig
3615

1400 13
m 400 

13% 
5

11897 39
1010 3 40 — 10

4555

19% 
5.40 
1 40 

22% 
12%

43 
20% 

5 40 
1 45 

22% 
12%

+ %
+ 1 
unch

les dividendes
BfSFNFkxaa

Anglo-Canadian Pulp and 
Paper Mill Ltd. - Ordinaires,
9 cents payables le 8 jan. Ins-- 
enption. le 17 déc. Privilégiées 
à 4 1-2 p.c. 28 1-2 cents paya­
bles le 1er fév. Inscription, le 
14 jan

Uarber-Ellis of Canada Ltd. 
- Privilégiées, $1.75 payables 
le 14 jan Inscription, le 31 déc.

Eastern Canada Savings and 
Loans Co. - 11 cents payables 
le 1er jan. Inscription, le 6 déc.

Federal Grain Ltd. - Classe 
A ordinaires 10 cents payables 
le 1er fév. Inscription, le 14 
jan.

FPE-Ploncer Electric Ltd. - 
Classe A, 14 cents payables le 
1er fév. Inscription, le 1er jan. 
Privilégiées première classe, 
séiie A. 68 3-4 cents payables 
le 15 jan. Inscription, le 1er 
jan.

Occidental Petroleum Corp. 
- 12 1-2 cents payables le 14 
jan. Inscription, le 10 déc.

Metropolitan Trust Co., 
neuf mois finissant le 30 sep­
tembre, 1971, $566,000 ou 
$1.45 l’action; 1970, $306,000 
ou 80 cents.

North Canadian Oils Ltd., 
neuf mois finissant le 30 
septembre 1971, $1,274,000 ou 
20.6 cents l'action; 1970, 
$1,161,000 ou 19 cents.

Asbestos Corp. Ltd., neuf 
mois finissant le 30 septem­
bre, 1971, $3,677,900 ou $1.29 
l’action; 1970, $4,153,400 ou 
$1.46.

Canadian Hydrocarbons Ltd., 
neuf mois finissant le 30 
septembre, 1971; $3,438,000 
ou 60 cents l’action; 1970, 
$3,506,000 ou 61 cents.

'fis 3g
3255 375 

12399 229 
5000 147

10050 251 231 232
4700 lis 94 94

10880 188 140 181
91X 15 14 14

11000 68 43 45
6100 ÎO 105 122
1244 410 385 410
5000 115 101 101

31500 14% 13 13

statiozifier 
avêc njpL.

>v

Cest gratuit
les 24 premières 

heures si vous 
utilisez ce coupon.
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Staiionnement pratique, près du
Montréal Aéroport Hilton.

Hausse de 
3.1% des prix

OTTAWA (PC) - Le taux 
moyen annuel d’augmentatioiv 
des prix agricoles pour l’en- 
semble du Canada entre 1961 
et 1970 a été de 3.1 pour cent, 
passant de 100 à 135.9 au troi­
sième trimestre de 1971.

n a été légèrement supérieur 
dans l’Est du pays par rapport 
à l’ouest, soit 135.6 et 136.2 
respectivement.

C’est ce que révèle une pu­
blication de Statistique Canada, 
annonçant qu’il indiquera doré­
navant une nouvelle série d'in­
dices de prix des entrées dans 
l’agriculture.

Les indices trimestriels et 
annuels pour le Canada et une 
description complète des indi­
ces et de leur construction 
seront donnés dans le bulletin 
de Statistique Canada.

Par ailleurs, de nouveaux 
indices basés sur 100 points en 
1961 remplaceront ceux utili­
sés jusqu’à récemment repré­
sentant 100 points pour 1935- 
39.

Ils comportent une liste à 
jour des articles et des poids 
et sont fondés sur les recom­
mandations de la Commission 
de planification de l’agriculture 
canadienne et de la Commis­
sion royale d’enquête sur l’ou­
tillage agricole..

Investor! Japanese 
Growth Fund Ltd.
DIVIDENDE NO.L

AvB «t pqr le» prêtante» dwsé qq'M 
ghldendcdr mt.pftrKÜHiéfdëddaré | 
tqr le CNpItii-eetlow e» ctrmlaÜM de la 
Comp»|iUe. payable le 1er décembre 1811. 
an actioantre» iMcrttt k la tl4t«re dca 
altalna le N aovembre 1871.

P.M. Dafoe 
Secrétaire

llaovembrt 1171.
Hlaalpcf, Maaitoba

Nouvelle ÉmL:.:on

$15,000,000
The Royal Trust Company Mortgage Corporation

(Incorporée en vertu des lois de la Province de Québec)

Débentures série L
$o,0()0,000 Debentures 7%%, échéant le 15 dt'cembre 1977 

$10,000,000 Débentures 7%%, échéant le 1.5 décembre 1981 
datées du 15 décendire 1971

Suivant l’opinion des conseillers juridiques du souscripteur à forfait, les Déiientures seront des titres de placement 
de la catégorie de ceux que la Loi sur les compagnies d’a-sisurance canadiennes et britanniques déclare que les 
compagnies d’assurance enregistrée.»! sous sa Partie III peuvent mettre en )X)rtefeuille sans avoir à se prévaloir 
à cette 6n des dispositions du paragraphe (4) de son article 63, elles constitueront un actif qui, en vertu des 
dispositions de la Loi sur les comiiagnies d’assurances étrangères, peut être placé cn hducie au Canada pour les Rns 
de ladite loi par les compagnies d'assurances enregistrées sous cette loi, et ce, sans avoir i\ se prévaloir des disposi­
tions de l’article 4 de son annexe I et constitueront un mode pour les deniers reçus cn fiducie et également un 
mode de placement légal pour les compagnies de Rducie dans toutes les provinces du Canada.

Nous offrons ces Débentures sous réserve de leur émission par Tlie Royal Trust Company Mortgage 
Corporation et sujet à l'approbation de tous les aspects juridiques relative à celle-ci par nos con­
seillers juridiques, MM. McMaster, Meighen, Minnion, Patch & Cordeau.

Prix:
Débenlures 1977 — VenducH 
Débentures 1981 —100.00
plus les intérêts courus, s’il y en a

Nous recevrons les souscriptions sous réserve de leur rejet ou de leur distribution, en totalité or in 
partie, et nous nous réservons le droit de les clore cn tout temps sans avis. La livraison des Dében­
tures de la Corporation sous forme finale payables au poi leur et entièrement nominatives est prévue 
le ou vers le 15 décembre 1971. \ '

A. E. Ames & Cie Limitée
Creenshields Incorporated Richardson Securities of Canada
Wood Gundy Limitée Dominion Securities Corporation Limited
Pitbeld, Mackay, Ross & Company Limited Harris & Partners Limited
Burns Bros, and Denton Limited Mcl-reod, Young, Weir & Company Limited 
Nesbitt Thomson, Valeurs Limit^ Lévesque, Beaubien Inc.
Midland-Osler Securities Limited 
Pemberton Securities Limited

Novembre 1971

René T. Leclerc Incorporée 
Casgrain & Compagnie Limitée
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canadienne Ventes Haut Chang.
-1970-1971-

V entes Haut

Atllènc* pfd.
Am. Metro 
Ahed Musk 
5#W.-Cortte»lll 
Belfllum Stand. 
Ambasador Dev. 
Blue Bonnet» 
Aqutbiast 
Ang. Par. Hotd. 
Barncam 
Cdn Goldale 
Cantoi
Capit Dynamic* 
City Assoc. 
Coml. Hold. 
Comodort Bu*. 
Con. Dlv. Sac. A 
Crawford 
Davl» DUt. 
Daltan Corp. 
Dotnco
Drummond Die 
East. Bakeries 
Fiscal inv.
Isac Canada 
Lambert (A) 
AA/R Rice pfd. 
Nat. Nursing 
Prefac Ltd. 
Old.Can. inv. 
Pac. Atlantic 
Proflex
Pembroke Elac. 
Reprox Corp. 
R.R.D. Ltd.
St. Law. Div. 
S:M.A. Inc.
S & L Div. 
ôogena 
Spartan Air 
Suparpack 
Supertest Pete. 
Tor.&Lond. Inv. 
ünican Sac.
Val Mar (A) 
Wabasso Cotton 
Utilit. & Fund. 
Whiterock

Abitibi Asbestos
Abitibi Copper
Acroll
Avillo
Abcourt
AiS Resources
Ajax Min.
Allied Min. 
Ameraniurn 
Amigo
Ath. Tungsten
Americ
Arno
Atlant. Nickel

Bas Ferm.
Industrielles

Chang
-1970-1971- 
Haut Bas

1000 3 15 3 15 3 15 — 75 5%
1720 3 40 3 25 3 25 — 25 4 30

300 1 65 1 60 1 60 — 40 2 80
700 70 70 70 — 05 1 25

2700 1 95 1 80 1 80 — 20 3 70
6100 7 8 8 — '* 9%

200 1 75 1 75 1 75 — 25 2 50
1135 1 70 1 70 1 70 + 10 2 95

400 1 60 1 40 1 40 + 15 1 60
700
500

15200
450
400

1000
100
200

3100
1500
2000
800

25S5Û
200

20813
1051
7000

100
4800

200
1200
4450
5075

100
153ÛÛ

9500
2586

130
2900

6344 3 00 
5280 .17

16504 40
1228 .22 
3700 36

1C335 6 20 
3552 15
1186 3 15 
1528 06
6475 06

11700 19
5000 16
1030 05

10500 27

unch. 
unch. 
—.02 

+ 05 
unch. 
unch. 

— 1 
unch. 
unch. 
unch. 
+ .05
- 05
- 05 
unch. 
+ .30

unch.
unch.

8 9 + %
14V* 14'* unch.
50 .50 — 11

2 25 2 50 + 75
59 61 + l'A

4 00 4 00 + 05
3.70 4 ÛÛ + .10
1 50 1 50 unch.

15% 17'* + 1’*
1.60 1 60 unch.

13'* 14 unch.
Mines et Pétroles
2 50 2 50 — 45 .

.13 13 - 05V*

.36 40 + 04

.22 .22 - 02
32 35 - 05

5 65 6 00 - 20
12 15 + .01

3 00 3 15 — 10
05 05 unch.
05 .05 - 03

.15 .15 — 04
14V* .15 + 01
05 05 - oov*
25 25 unch.

Baker Talc 
Bankflald 
Basic Resources 
Bateman 
Bel later re 
Buffalo Gas 
Biuewater
Bruneau
Burnt Hill 
Cadillac Exp. 
Camflo 
Caliper Dav. 
Canadex 
Cdn. Kaelay 
Cdn. Magnesite 
Canadore 
Cannon Minas 
Caprive 
Caorl
Cart. Quebec 
Cedarvale 
Chesbar ron 
Cons. Dev.
Chib. Copper 
Co. Ungava 
Con. Bellekeno 
Con. Daerlng 
Con. Quest.
Con. Conarama 
Con. Dolsan 
Con. Nor. Exp. 
Con. imp. Mines
C. Proprietary 
Conuco 
Cdpper Man. 
Credo
Cresus Mining 
Dauphin 
Dynaco Res.
D. Leaseholds 
Dumont Nickel 
Dynamic Mines 
EagleGold 
Expo Ungava 
Expo Iron
Fab Metal 
Fannex 
Fallinger 
Flint Rock 
Fontana 
Gaspe Quebec 
Grasset Lake 
1st Drenada 
Gt. East. Res. 
Gold Hawk 
Gui-Por. Uran 
Green Coast 
Hanson Mines 
Gahex
Int. Norvalie 
Israel Cont. 
James Bay 
Jamex
Kal Resources
Kallio
Kiena
Kontiki
Laduboro Oil
Lederic
Kingswood
Lingside
Louanna Gold
Madan Exp.
MacDonald
Marshall Best
Maybrun
Menorah
Mid.-lnd.

/66 35 35 35 - 04
2500 01 01 01 - 01'*
2900 3 60 3 30 ) 60 unch.

13000 05 V* 04 V* WW - OOV*
3000 17 U .17 + WVi
2000 1 20 1 00 1 00 - 35
3550 75 65 .70 wrch.
1917 10 10 .10 -.01

11520 25 21 22 - 01
11700 l 35 1 30 1 20 -.13

200 2 75 2 75 2 75 + 25
3 55 3 15 3 25 - 35

13000 12 07'* .10 - 02
2750 04 03 V* .04 + .00Vj
1049 34 34 34 unch.
5000 13 13 13 unch.

13000 .07 06 06 -MW
6000 10 09 09 - 02

38500 14 13 .13 + 01
5004 07 07 .07 unch.

198561 30 23 30 + 04
7000 2 90 2 00 2 00 unch.
1780 46 45 45
4000 17 16 .16 -01
8250 .05 03'* 05 + 01

23400 02 01V* 02 - oov*
2016 10V* 07 10V* unch.

21000 40 40 40 + 02
11075 16 .12 .12 - 03
77100 19'* 10 19V* + .07

3315 25 23 23 - 07
25000 07 .06 06 -.02

670 06 06 06 + 01
2000 45 45 «5 + 01
7000 07 06 V* 06V* unch.
5500 06 05 .05 - 03
1000 08 08 .08 unch.

66000 Câ .05 .06 - 01
6380 27 22 .23 - 05
5500 06 05 .06 -.02

39120 35 32 34 + .01
2000 16 16 16 - 02
9262 3 70 3 40 3 50 + .10
7500 25 20 20 -.05

500 .41 41 41 - 07
9500 03 03 03 unch.
4120 32 23 .23 -.10

435u0 1 29 1 15 1 16 - 13
108010 1 95 1 75 1 95 - 02

2000 02'* 02'* 02'* unch.
185700 50 41 .49 t 08

2103 16 16 16 - 04
2000 04 04 04 unch.

11000 45 42 42 - 06
21186 13 11 11 - 02

1500 15 15 .15 unch.
186643 4 40 4 00 4 10 - 15

2650 13 13 13 - 02
24500 70 50 79 + 15

2000 07 07 07 -.01
8500 23 21 21'* - 00'*

55500 19 13 17 - 02
3000 20 18'/* 20 unch.

21300 67 60 63 -01
13000 4 25 3 75 4 20 + .20

•1300 78 70 70 - 20
10000 03 03 03 + MW
8300 85 80 80 - 04
2200 15 15 15 unch.

36000 19 15 .15 - 05
8000 03’* 02’* .03 V* + .01V*
5000 04'* 04 04 - 01V*

25500 42 35 42 unch.
5300 06'* 06 .06 - 02
7000 22 18 .21 unch.
7868 10 09'/4 .09'* - 00'*

14461 07'* OS'* .07'* + 01 w
7250 39 36 31 unch.

70
04Vfe

yr,
30

ÎS
24 

.30 
3.70 
3 10 
3 60 

.22

01 
1 75 

04 W 
11Vi 
65 
50 

.10 16V*
1 05
2 50 
2.15

.06
03

v.idepsa
Mill
Min—Ore 
Miro Mines 
Mt. Laurier 
Mt. Jamie 
Mistango 
Monteagle 
Mt. Pleasant 
Muscocho 
Norco Oil 
New Hosco 
N. Unisphere 
Naw2Formaque 
N. Mt. Costigan 
Newrich Exp. 
Nor. Quebec 
N.A.R. Metals

3725

13600
18000

9000
6000
3378

31300
2000
3000
3075

11500
3000

500
4500
6500

.1?
13
03V* 
03 

I 00 
10 
12 
38 
26
17 
81 
62
43 V* 
07
18
06

.15
II

.13

.11
03V*
03
70
10
V
30
23
K
70
55
41
03
17V4
06
14
17

.17
11V*
03V*
03
9§
M
.11

81
60
41\*
04
18

ÎI

+ 04 
+ .801% 
+ 80V*
— 04 
—.04 
unch.

— 01 
+ 05 
unch. 
+ 01 
+ 04 
-02
— 031* 
+ 01 
+ 01
— 001* 
+ 01

31 
49 
05V* 
14V* 

I 56 
40 
27 
53
45V*
22

62
09
55
13
85

10
11
03
03
40
10
11
25 
23

.10
70
55
26 
03 
15 
06 
10

.55 .25 N/W£analask 5000 04 V* 04 V* 04 V* — OOV* 09'* 04 V*
39V* 10V* NQN Mines 1500 .12 .12 .12 — 02 01 .12
12V* 05V* Nouvelle 3625 08 07 07 — 01 23 07

.11 09 Norseman 49550 73 70 .73 + .03 73 70

.36 08 Pac. Nickel 68500 39 23 35 — 04 40 16
21 04 Panacan 49700 28 .25 .28 — 01 1 69 24

.30 11 Patricia 5700 05V* 05V* OS'* — OOV* 16 05
5 15 2 00 Peso Silver 2C90 25 25 25 • +.01 50 24

.46 45 PKôenlx Can. 1600 6 90 6 80 6 85 —.15 9 70 5 50
39 15 Puma Pete. 5500 90 10 85 —.10 1 45 80
09 02 do. wts 2200 54 .40 .54 + 09 .90 40
06 01V* Pine Ridge 52000 11 .11 .11 unch. 13 .03 V*

.15 07 Pitt Gold 5000 03'* 03 V* 03V* unch. 05 .03

.73 34 Prime Potash 14000 .03 .03 03 unch. 05 03
38 12 Probe Mines 14J3Ü0 .23'* .20 .20 — 10 30 .13
37 .10 Prav. x Exp. 11,500 23V* 20 20 — 10 89 .20
45'î 19 Que. Antimony 3000 .22 20 22 —.04 70 20

.40 06 Rawhide 2250 .13 10 .12 T- 01 15 .06
14V* 05 Que. Expi. 51000 12 .11 12 unch. 14 07

.60 .35 Ron Rov 2C90 12 12 .12 unch. 37 08
08 .06 Que. Uranium 3100 20 18 .18 —.03 35 18
25 05 Queenston 4067 19 .19 .19 + OOV* 30 15

St. Fabien 
Rancher ia 
Ranger Oil 
Sufmlnex 
Royal Agassiz 
St. Law. Col.
St. Lucie 
Sapawe Gold 
Scandia 
Shaba
Silver Stack 
Silver Summit 
Stand. Gold 
Silver Shield 

do. (A) wts. 
do. (B) wts. 

Sabina Ind. 
Subeo 
Sullivan 
Slocan Ottawa 
Surluga—Gold 
Tache Lake 
Tagaml 
Talisman 
Tower Res. 
Terrex Min. 
Toronado 
Trollus 
Timrod 
20th-Century 
Torcan 
Transterre 
Triton
Waite Dufault 
Western Buff 
Wrightbar 
Western Tin 
West Hill 
Wisconsin 
Williams Creek 
Zlnat Mines 
White Star

2000
10025

100
10000
15335

1000
5000
7000
3261

12333
26000
4100
2000
8400
5000

06
10
10H
58
36

1 25
14 
04 

.11 
04 
39 
03 
06 V* 

3 10
2 02

06
08
10H

.56
31

1 20 
.13
03 
10
04 
30
Oil* 
061* 

2 90 
2 00

06 
.08 
10H 
57 
33 

1 20 
.13 
.04 

11 
.04 
.31 
.03 
.061* 

3 00 
2 00

—.02 
— 02
- V* 
-.03

• — 02
- 05
- 61 
+ 00’*
— 05 
+ 00V* —.10 
+ 011* 
unch.
- 15 

+ 75

12’*
28
17
69
52

2 65 
40 
06 
22 
28

1 40 
061* 
13

3 15
2 10

05 
07 
10% 

.42 
19 

1 20 
12 
03 
10
03V*

.30
01
06’*

1.30
60

6800 2 02 1 95 1 95 —.15 2 05 .65
170050 2 17 1 60 2 05 + 05 2 65 80

2100 15 10 10 —.05 65 .10
900 2 38 2 35 2 38 —.44 4 70 2 35

27000 63 56 62 + 05 84 S3
2500 06'* 06 06 unch. 10V* .05
1000 05 05 05 +.01 06'* .03’*

T1000 .11 10 10 —.02 .25 .10
1C00 .15 15 .15 + 05 58 .10
1500 20 17 .20 — 02 50 17

12607 1C .06 .06 —.04 45 .06
4500 17 .15 15'* + 00'* 50 14V*

21500 .19 .16 .16 —.04 47V* .16
4000 21'* 17 18 —.06 29 .17
2200 90 75 90 + .15 1 55 .75

10056 11 10 10 — 02 24 .07
29100 15 .12'* 14 — 01'* 24 .10
35774 76 60 70 unch. 4 00 .60

1500 10'* 10 10'* - OOV* 24 .10
11600 08 05 06 unch. 20 05
12000 35 33 35 unch. 1 11 .33
2000 04 .04 04 + .01V* .06’* 02
3500 10 10 10 — 01 18 .10
5500 13'* 11'* 13 + 01 25 .11'*

312175 43 35 .37 — 02 .71 .22
41000 17 14 16 + 01 31 .11
1000 16 15 16 + 01 22 .13
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géant de meilleures conditions.
Le volume à la Bourse de 

Toronto s’est inscrit à 7.08 
millions d’actions, contre 6.97 
millions la semaine précéden­
te.

A New York, l’indice des 30 
industrielles de Dow Jones a 
grimpé, vendredi, de 17.96 
points ce qui représente la 
hausse la plus importante de­
puis le 16 août. Mardi, il 
avait clôturé à 797.97, son 
niveau le plus bas depuis le 
1er décembre 1970. Cependant, 
la reprise de vendredi a per­
mis de récupérer les pertes, 
l’indice ayant clôturé en haus­
se de 6.06 points à 816.59.

A Wall Street, le volume 
s’est €evé à 50.97 millions 
d’actions contre 60.94 millions 
la semaine précédente. Il faut 
cependant rappeler oue mer­
credi les marchés boursiers 
américains étaient fermés à 
l’occasion du Tanksgiving Day.

Bombardier Limit 'e

Les cuprifères

Les principaux producteurs 
canadiens de cuivre ayant an­
noncé en début de semaine une 
baisse de leurs prix, les mé­
taux de base ont enregistré 
un léger repli.

L’indice des métaux de ba­
se à Toronto a clôturé à 69.- 
84 en baisse de . 16.

Sur le marché international 
de l’or, les échanges ont été 
actifs, Le prix de l’or a légè-

André Morin
M. André Morin qui était, au 
cours des deux dernières an­
nées, vice-président du market­
ing, de la division vêtements 
et accessoires de Bombardier 
Limitée, vient d'accéder au pos­
te de vice-président en charge 
du marketing de la division 
Ski-Doo, qui produit et vend les 
motoneiges Ski-Doo. La nou­
velle a été annoncée par M. 
Laurent Beaudoin, président de 
Bombardier.

Dans ses nouvelles fonctions, 
M. Morin assumera les respon­
sabilités de la mise en marché 
à l'échelle mondiale des moto­
neiges et pièces Ski-Doo ainsi 
que celles des vêtements et ac­
cessoires Ski-Doo, qui devien­
nent désormais un groupe de 
produits à l'intérieur de la 
division Ski-Doo.

rement progressé pendant la 
semaine, ce qui a entraîné, 
sur les marches boursiers ca­
nadiens, une nette hausse des 
aurifères. A Toronto, l’indice 
des - aurifères a gagné 5.40 
points à 152.01.

la chronique de Marcel Clément
La Banque Provinciale

La Banque Provinciale a 
fait parvenir sur la fin de la 
semaine dernière à ses ac­
tionnaires son rapport an­
nuel, couvrant ses opérations 
au cours de l'exercice clos le 
31 octobre 1971. Vu les inté­
ressantes augmentations ac­
cusées durant les 9 premiers 
mois du dit exercice, rien de 
surprenant que le rapport an­
nuel précité ait été fort favo­
rable. On constatera, dans le 
bilan publié ce matin dans 
les pages financières du De­
voir, que son actif global fi­
gure à $1,416,052,504 con­
tre $1.087,940.404 antérieure­
ment et au regard de $642.- 
400,000 seulement, il y a à 
peine 5 ans. Quant à son re­
venu global, il fut de $90,- 
252,617 à rapprocher de 
$81,882.438, précédemment. 
C'est ce qui explique la plus 
grande générosité de la di’iec- 
tion envers les actionnaires, 
auxquels ils ont payé $3,068.- 
000 en dividendes vs $2,780,- 
000 précédemment.

11 importe de ne pas perdre 
de vue que le rapport cours- 
bénéfice est intéressant et 
qu’en face du dividende accru 
le rendement sur ses actions 
est élevé. S’il fut un temps 
où l'on pouvait dire que La 
Banque Provindiale était la 
plus jeune institution bancai­
re au pays, tel n'est plus le 
cas depuis la fondation de la 
Banque de la C-B et de la 
Banque Mercantile du Cana­
da. Nous n’hésitons pas. tou­
tefois, à dire que la Banque 
Provinciale se range parmi 
les banques canadiennes les 
nlus progressives, grâce au 
dynamisme de ses dirigeants 
dont les talents ont été recon­
nus, à plusieurs reprises, et. 
même tout récemment, pour 
son directeur-général à qui 
les autorités provinciales vou­
lait confier la présidence du 
développement hydro-électri­
que de la Baie James.

•
Fonds Mutuel Corporation 

de Prêt et Revenu du Cana­
da Ltée a rendu public, ces 
jours-ci. son rapport annuel, 
couvrant l’exercice clos le 
31 août 1971. Au dire de 
son président. M. Jean-Paul 
Tarda, la reprise des cours 
boursiers depuis le bas du 
26 mai 1970 a évidemment 
contribué à la croissance 
de ce tonds, dont la valeur 
nette d'actif de ses actions 
figurait, à la fin de l'exer­
cice précité, à $6.24 vs $5.67 
à la fin de l’exercice anté­
rieur. Quant à l’actif net 
total il afficha un gain net de 
15 5%, ayant passé de $30.- 
704,018 à $35,467.:t32, pro­
piété des détenteurs de ses 
75.679,858 actions. Inci­
demment, c’est le plus im­
portant Fonds mutuel ca- 
nadien-français, faisant par­
tie du Groupe Prêt et Re­

venu, comptant 160.000 
clients

Les $25.000,000 d'obliga­
tions, à fonds d'amortisse­
ment, en 2 tranches, de la 
Province de la Nouvelle-Ecos­
se. offertes en souscription 
au public réemment rappor­
teront du 7 5-8%, vu qu elles 
sont offertes au pair et elles 
seront datées du 1er décem­
bre 1971.

•
Bethlehem Copper est en 

train d’étudier les possibili­
tés d'ériger un compléta d’af­
finage d'un coût variant entre 
$60,000.000 et $70,000,000. Si 
les résultats de l'étude en 
cours s’avèrent favorables, 
la Colombie - Britannique 
comptera un nouveau com­
plexe intégré d’ici une couple 
d'années, susceptible de pro­
duire pendant 10 à 15 ans. 
en se basant sur ses réserves 
actuelles de métal rouge Cet­
te nouvelle mine de cuivre 
en viendra probablement à se 
financer sur le marché cana­
dien, à moins que des fi­
nanciers étrangers s'y asso­
cient.

•
Depuis le début du mois, les 

banques à charte canadienne 
ne paient que du 4 pour cent 
sur les comptes de dépôts 
d’épargne sur lesquels on ne 
peut pas tirer de chèques - 
antérieurement, l'intérêt payé 
était de 4 1-2%. Sur les comp­
tes d’épargne, sur lesquels les 
déposants peuvent faire des 
cheques, l’intérêt payé n’est 
plus que de 2 34% vs 3% pré­
cédemment. Comme on le 
constate, il est plus payant 
d’investir ses économies dans 
des obligations d’épargne du 
Canada, car, bien que l’intérêt 
coure à partir d’aujourd’hui 
sur ces dernières, on peut, 
encore, en acheter, tant que le 
Ministre des Finances du Ca­
nada n'aura pas donné des or­
dres d'en discontinuer la vente.

•
Il n’y a pas de placement idéal 

ou parfait, car, ce qui peut con­
venir à un investisseur ne 
conviendrait pas à un autre, 
car, il faut tenir compte des 
conditions de vie des uns et 
des autres, de leurs moyens 
financiers, de leur âge, d’une 
retraite pas très éloignée, 
etc, soit autant de facteurs 
que tout vendeur bien avisé 
etudiera avant de conclure une 
vente avec un client.

•
Dans notre chronique du 12 

octobre 1971, nous laissions 
entendre que Morgan, Ostiguy 
& Hudon Inc était une firme 
"avant-gardiste”, étant la pre­
mière à traiter en français, 
dans un bulletin de S pages, 
de "Vos actifs et le jour de 
l’évaluation”, jour qui appro­
che. évidemment, puisque le 
nouveau régime fiscal, entrera 
probablement en vigueur en fin 
d’année. Nous venons d’appren­
dre que la même firme vient

de mettre à la disposition du 
public "un service de gestion et 
planification financière”, sous 
la direction de M. Serge F. 
Leclerc, B.A..M. Comm. 

e
C’est, demain, le dernier 

jour pour la conversion des ac­
tions privilégiées, converti­
bles. 5.4% de Calgary Power 
Ltd, au taux de 3-2/3 actions 
ordinaires de la même com­
pagnie pour chaque action pri­
vilégiée détenue. Le lendemain, 
soit le 1er décembre 1971, le 
taux de conversion ne sera 
plus que de 3 actions ordinai­
res, pour chaque action privilé­
giée et ce taux demeurera 
en vigueur jusqu'au 30 novem­
bre 1976. A cette date, c’en 
sera fini du privilège de con­
version. Des arrangements ont 
été pris avec la Royal Securi­
ties Corporation Limited, con­
cernant toute fraction d’action 
ordinaire qui pourrait résul­
ter de l’exercice du privilège 
de conversion, en se basant 
sur leurs cours au marché. 
Leur sommet touché cette an­
née fut de 29 1-2 et elles co­
taient, ces jours-ci, à 25 1-2. 
L’an dernier, les actions ordi­
naires de cette compagnie 
fluctuèrent entre un haut de 
29 1-2 et un bas de 20 et la 
direction paya sur les dites 
actions un dividende annuel 
de $1.00 sur chaque action. 
Comme son gain par action 
ordinaire en 1970 fut équiva­
lent à $1.97 et comme on l’es­
time cette année à $2.12, les 
perspectives pour le dividende 
futur sont dot

BCN

: donc favorables.

Indices de la bourse deMontrial Indices de la bourse de Toronto

162.44

Les indices des valeurs industrielles ont baissé la semaine dernière aux bourses 
de Montréal et Toronto comme le montre le tableau ci-dessus. A Montréal, 
l’indice chutait de 0.16 pour terminer la semaine é 166.59 tandis qu'é Toronto 
le recul se chiffrait à 1.32, l’indice marquant en effet vendredi dernier 162.44 
contre 163.76 la semaine précédente. À New York, une hausse de 18 points de 
l'indice Dow-Jones vendredi a contrebalancé un mouvement de baisse qui 
s’était manifesté le reste de la semaine. . •

Nous venons de traverser 
une semaine bancaire, puisque 
la Banque de Commerce, la 
Banque de N-E, la Banque 
Provinciale et la Banque Ca­
nadienne Nationale ont fait 
parvenir à leurs actionnaires 
leur bilan respectif. Celui de 
la BCN révèle que pour la 
1ère fois dans son histoire de 
97 ans, son actif global a dé­
passé les deux milliards, s’é­
tablissant, au 31 octobre 1971, 
au chiffre sans précédent de 
$2,280,867,008. vs $1.907.977,- 
767. antérieurement et au re­
gard de $1,671,624,797 il y a 3 
ans seulement. Cet accroisse­
ment de près de $600,000,000 
durant le court espace de 3 ans 
constitue, à coup sûr, "une 
étape supplémentaire sur la 
voie de la réussite”, selon 
l’expression même employée 
par M. Germain Perreault, di­
recteur général en chef de la 
BCN - incidemment, c’est sa 
1ère présentation du bilan” 
de notre plus grand établisse­
ment financier” et elle augu­
rerait bien pour le message 
qu’il transmettra, le 9 décem­
bre 1971, aux actionnaires de 
cette importante institution 
réunis à l’Hôtel Reine Eliza­
beth pour la tenue de son as­
semblée annuelle.

Six étages 
consacrés 

à la musique

TOUTE LA COLLECTION
Le nom qui 

DOMINE en musique 
depuis 75 ans

VIVALDI

. t

--i: m
l'mm

RC 804 VIVALDI - Les 4 soi
sons - Orch. de la Radio Suisse
Italienne ■ Dir. Roland Douatte.

RICHESSE C L A S S I QUE

inportée de France
À UN SEUL BAS PRIX

929Prix ord.
2.98

chacun
RC 894 RODRIGO - Concer­
to de Arctijuez - T. Santos, 
guitare - Collegium Musicum de 
Paris, dir. Roland Douatte.

Ord. 2.98 Spéc.

CV 901 - Récital Carlos Montoya 
CV 931 - Les choeurs de l’Armée 
Rouge ■ Le temps du muguet - 
Les bateliers de la Volga - etc... 
Vol. 1.
CV 932 - Les choeurs de l’Armée 
Rouge ■ Vol. 2 • Kalinka • Plaine 
ma plaine ■ etc...
CV 940 • Offenback • La Belle 
Hélène ■ Vol. I.
CV 941 • Olfenbach - La Belle 
Hélène - Vol. 2.
CV 942 • Bizet • Les Pêcheurs 
de Perles-Vol. 1.
CV 943 • Bizet • Les Pécheurs 
de Perles - Vol. 2.
CV 970 • Marches Militaires 
françaises - Les Gardiens de la 
Paix - Chef Désiré Dondeyne.
CV 1000 ■ Franz Lehar • La 
Veuve joyeuse.
CV 1003 • L'Auberge du Cheval 
Blanc.
CV 1017 ■
Flamencos.
CV 1026 - Chants et danses 
d'Amérique Latine.
CV 1028 • Bach Street - Ray­
mond Guiot et son quartette.
CV 1036 • Chansons i boire • 
Les Compagnons de la Barrique. 
CV 1043 • Haendel with care • 
Raymond Guiot et son quartette. 
CV 1069 • Los litdios Taba- 
laras • Chants Folkloriques 
d'Amérique latine.
CV 1100-Succès de toujours • 
Paul Mauriat.
CV 1123 - Oflenback - La Vie 
Parisienne.
CV 1136 
Condores.
CV 1137 
CV 1141

Ord. 2.98 Spéc. 2.29

Carlos Montoya

El Condor Pasa - Los

Los 3 - Paraguayos.
- Les yeux noirs - 

Michael Ionesco et son orchestre 
Tzigane.
CV 1143 - Les succès de lean 
Sablon.
RC 648 • I.S. Bach - Concertos 
Brandebourgeois Nos 1-2-3 • 
P. Pierlot • Orch. de Chambre de 
la Sarre - Dir. K. Ristenpart.

RC 649 - I.S. Bach - Concertos 
Brandebourgeois Nos 4-5-6 - I.P. 
Rampai - R. Veyron - Lacroix.
RC 695 • Bach - Concerto pour 3 
violons et orchestre • Orch. de 
Chambre de la Sarre - Dir. K. 
Ristenpart.
RC 696-Haendel - Water Music 
• Orch. de Chambre de Londres. 
RC 706-Chopin - 26 préludes - 
P. Von Schilhawsky, piano.
RC 713 - Stravinsky - L'oiseau 
de feu - Orch. des Canto Soli.
RC 714 • Strauss • Grandes 
Valses - Orch. de Baden-Baden. 
RC 717 • Satié • Musique pour 
piano à 4 mains - F. Poulenc - 
). Février.
RC 719 • Messiaen • Quatuor 
pour la fin des temps - 0. Mes­
siaen, piano.
RC 723 • Khatchaturian • La 
Danse du Sabre • Orch. des Cento 
Soil.
RC 733 • Beethoven - Musique 
de Chambre pour flûte - Vol. 1 - 
I.P. * -R. Veyron ■ Lacroix.
RC 734 - Beethoven - ' 
de chambre pour flûte - 
I.P. Rampai - R. Veyron 
RC 735 - Beethoven - 
de chambre pour flûte - 
I.P. -R. Veyron
C. Lardé.
RC 745. Debussy • Les Noc­
turnes - La Mer - Orch. des Cento 
Soli.
RC 748-I.S. Bach - Suites pour 
orch. Nos 1-2 - Roger Bourdin - 
llûte - Orch. de Chambre de La 
Sarre, dir. K. Ristenpart.
RC 749-I.S.Bach • Suites pour 
orch. Nos 3-4 - Maurice André, 
trompette - Orch. de Chambre de 
La Sarre, dir. K. Ristenpart.
RC 750 - Les Splendeurs du 
Baroque - Bach Haendel - 
Telemann - Collegium de Paris. 
RC 760 - Les Concert! de Noél - 
Corelli • Torelli - Manfredlni • 
Locatelli - Collegium Musicum 
de Paris.

RC 775 LE CÉLÈBRE CANON 
DE PACHELBEL - Collegium 
Musicum de Paris, Dir. Roland 
Douatte.

Ord. 2.98 Spéc. 2.29

Vol. 2 
Lacroix.

Vol. 3 • 
• Lacroix

AU CHOIX 2.29 CHACUN

Musique
foiklorique

des pays suivants:

CV1101 Vénézuela 
CV 1103 Cuba 
CV 1104 Tahiti 
CV 1105 Mexique 
CV 1106 Grèce 
CV 1107 Israël 
CV 1108 Turquie 
CV 1102 du monde 

(Les Gitans) 
CV 1110 Bail et Java 
CV 1111 Roumanie 
CV 1112 Yougoslavie 
CV 1113 Bohème 
CV 1114 Syrie 
CV 1115 Iran 
CV 1116 Hongrie 
CV 1117 Le Grand 

Nord
CV 1119 Bolivie

AU CHOIX

2.29

RC 763 - Haydn - Intégrale des 
5 concert! pour flûte, hautbois, et 
orch. • I.P. Rampai • P. Pierlot • 
Collegium Musicum de Paris.
RC 764 • Haydn - des 
5 concert! pour flûte, Hautbois et 
Orch. - Vol. 2 - I.P. Rampai - P. 
Pierlot - Collegium Musicum de 
Paris.
RC 767 - - Les nocturnes
- Vol. 1 • G. Novaes, piano.
RC 768 - Chopin - Les Nocturnes
• Vol. 2 - Novaes, piano.
RC 779 • Vivaldi • Six concert! 
pour flûtes et cordes - Collegium 
Musicum de Paris.
RC 780 • Musique baroque pour 
flûte • I.P. • Mario 
Ouchênes - Kenneth Gilbert. 
RC 784 - Alirio Oiaz • 4 siècles 
de guitare classique.
RC 786 • Le Livre d’Or de la 
flûte • I.P. Rampai.
RC 789 ■ I.P. Rampai interprète 
I.S. Bach • Orch. de chambre 
baroque.
RC 801 • 4 chefs d'oeuvres • 
Tchaikovsky • Ouverture 1812 • 
Suppé • Cavalerie légère • 
Poète et paysan • Liszt • 
Rhapsodie hongroise No 2.
RC 802 • Pages célèbres • 
Sérénade de Schubert • Rêve 
d'amour de Liszt - Air principal de 
Madame Butterfly - L'air de 
Paillasse • etc...
RC 803 - Une soirée de ballets - 
Tchaikovsky - Strauss - Delibes • 
Offenbach - etc...
RC 805 • Tchaikovsky - La Belle 
au Bois dormant - Casse-Noisette
• Lac des Cygnes - Orch. Symph. 
de Londres.
RC 806 • Concert i Venise • 
Albinoni • Adagio • Mozart • 
Petite de nuit • Bach • 
lèsus que ma joie demeure • etc...
• Collegium Musicum de Paris.
RC 807 - Votre récital favori - 
lalousie - Elizabeth Serenade • 
La danse rituelle du feu-Concerto 
de Varsovie - etc... • Orch. 
Symph. de Londres.

RC 808 - Tchaikovsky - Concerto 
pour piano et orch. no 1 - Emil 
Guillels, pianiste.
RC 809 - Récital Liszt • La 
Campanella - Rêve d'amour - No 1 
et 3 - Mephisto Valse - W. 
Maggiar, piano.
RC 810 ■ Beethoven • Concerto 
pour piano et orch. - 0. Oistrakh, 
violon.
RC 812 - Tchaikovsky - Concerto 
pour violon et orch. - 0. 
Oistrakh, viobn.
RC 824 • Beethoven • Triple 
concerto pour piano, violon, 
violoncelle et orch. - Oborin - 
Oistrakh - Knusevitsky.
RC 827-Beethoven-Symph. No 
7 - Orch. des concerts de Vienne • 
K. Ritter.
RC 829 - Vivaldi • Concerto pour 
2 mandolines et orch.
RC 830 • Berlioz ■ Symph. 
Fantastique - Orch. des Cento 
Soli.
RC 851 • Rachmaninoff • 
Concerto pour piano et orch. No 2 
• S. Richter.
RC 853 • Brahms • Concerto 
pour violon et orch. - 0. Oistrakh. 
RC 855 • Schobert - Quinquette 
“La Truite" ■ Quintette de Linz.
RC 856 - I.S. Bach - Concerto 
pour 2 violons et orch. • David 
et Igor Oistrakh.
RC 858 • Récital 0. Oistrakh • 
Tchaikovsky • Tartini • Paganini. 
RC 870 • Corelli - Concerto pour 
la nuit de Noél • Orch. Symph. de 
Vienne.
RC 871 • Beethoven ■ Sonates 
"Appassionata" • Clair de lune • 
“Pathétique" • 0. Frugoni, piano. 
RC 882 • Mozart • Concerto 
pour flûte et harpe • Les petits 
riens • Orch. des Concerts de 
Vienne.
RC 886 • Chopin Les Polo­
naises • Vol. 2 ■ G. lohannesen. 
RC 896 • Le livre d’or du cla­
vecin par Aimée Van de Wiell.
RC 897 - Le livre d'or de la 
guitare par Ramon Cueto.

AU CHOIX 2.29 CHACUN
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